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des relations nouvelles avec Alger 

Retrouver 
l’esprit d’Évian 

âàit* 

fOfü 2ïiL^ 
iî üi i*c:;js" 

[/évocation, jeudi soir A la 
v; télévision, par KL Giscard d’Es- 

kjj taise des accorda d’Evian de 
«q| Jjw 1962 a sans doute suscité dam 

{üVTtrJ *to mémoire de plusieurs généra- 
’'**£ H iiL de Français profondément 
-,. ^r*arqués par la guerre d’Algérie 
~ flot de souvenirs, et a éveillé 

. ?l '■•en leur cœur des sentiments 
~3>. raêJés. Erian. c’est pour les uns 

-11*:-. 1. JS.» mu-a hiniit. 

le reniement des promesses 
- - i -7"^ - ^ £ solennelles faites an nom de 

* f « Algérie française », consacré 
*--r'{ r Pexade et la détresse. Quinze ans 

après, les plaies restent à vif, 
■ - à-./» et les relations franco-algérien nés 

*’*’ ' ;jo* portent la marque de la passion. 
•* f;w -ii - 

*• I« déport massif des « pieds- 
__ Cîj* soirs » avait vidé de son sens, 

dis les premières semaines de 
ka> ^ nndépendanc*, la partie des ae- 
M* ( ftw corés d’Etion se rapportant aux 

** droits et anx garanties (Tnne 
minorité française dont os espé- 

*; - . mit qu’elle « jouerait le jeu ». 
J- Les mesures prises par la suite 

'‘•é par les dirigeants d’Alger pour 
« récupérer » leurs richesses na- 

- - tiennes èt assurer 1’ « îndépen- 
dance économique » du pays, 
comme Ba avaient-conquis la son- 

", ' £_■ verainefé politique, ont progres- 
. .—r- ;^ sfv«aneat: -rendu -*e&duqni»'- les 

r;dauses concernant-la coopération 
économique et financière. C’est 

■£ gainai qu’en 1971 furent natlona- 
.. .-_ f;&ées les compagnies pétrolières 

- et les ressources du sons-soL 
Les relations franco-algériennes 

" ; ■ de ces dernières années sont ja- 
-^-7tonnées de crises plus ou moins 

- Mata jusqu’à 1975, si les 
-Mcords d’Evian, de plus en plus 

• ' .1 rmahnenéi, n'avaient plus que de 
* —lointains rapports avec la réalité, 

« esprit » d’Evian subsistait, 
ta volonté de maintenir entre les 

"J ieax pays une coopération privi- 
_légiée continuait à se manifester 

fans le domaine culturel, techni- | 
iw et : scientifique. Aujourd’hui 

ipMHMhwre, quelque quatre mille' six 
r > coopérants français, dont 
AJUBroüle cinq cents enseignants. 

. usa Mwtravaillent en Algérie. Cette assis- 
InTuIlVance technique n’exclut même 

HllUIfltf*8® 18 domaine mIlit«ire' 
RHUlmUW? C’est cet esprit lui-même qui 

— -rsst aujourd’hui menacé. Aux 
j_3j£r£rends d'ordre économique. 

T ^Algérie accusant notamment la 
•• *~Jrance de ne faire, aucun effort 

•-- _ponr rééquilibrer une balance 
■ commerciale qui lui est largement 

défavorable, se sont ajoutées des 
- difficultés politiques. Alger repro- 

che à Paris de soutenir Rabat et 
7* Nouakchott dans le conflit du 

_ _.-iqSahara occidental. La capture 
, - ! u - ^--ipar le Polisario de techniciens 

.français, leur détention en Algé- 
iri?, intervention en Mauritanie 

« ..‘d’avions Jaguar, ont exacerbé la 
'iquerisDe. Le gouvernement algé- 

V • J - & en ne manque aucune occasion 
' '^de dénoncer « rimpérialisme fran- 

en Afrique» et exhume les 
nixs les plus horribles de la 

^*\juerre de libération pour « mobi- 
-^--’^aser» la population. 

C'est un appel à la raison que 
' p-y rient de lancer le chef de l'Etat 

j y «7 français. En offrant de redéfinir 
fî' les relations entre les deux pays, 

/' kq mettant enfin l'accent sur un 
1 V ■’ problème — la sécurité des Algé- 
' j# . ■ riens en France — auquel les diri- 
\%y.y géants d’Alger sont particulière- 
^ meut sensibles, en proposant 

d’instituer des < comprissions 
gouvernementales» spécialises et 

( même de créer un « organisme » 
RL^1! traiterait des problèmes de 

jHI'S coopération économique entre les 
t'* ^ deux pays, BL Giscard d’Estaing 
|a _»nt! accomplît une démarche positive. 

[j3î* j La présence de huit cent mille 
- -O {^Algériens en France, le volume 

j ffOr * échanges entre tes deux pays 
P w _ — la France reste le second par- 

* tenaire commercial de l’Algérie, — 
la solidité de liens tissés par une 
longue histoire commune, tout 
cela milite en faveur de la 

j .> relance d’une coopération sereine 
t * souhaitée par beaucoup de put 

• et d’autre de là Méditerranée 
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Le chef de l’État participera à la session 
des Nations unies sur le désarmement 

Vendredi 10 février, en Un de matinée. Alger rfavait pas encore 
réagi aux ouvertures faites Jeudi soir par M. Giscard tTEstaing, au cours 
ùb son Interview télévisée. Le président de la République avait notam¬ 
ment proposé aux dirigeants algériens de définir un nouveau cadre 
Juridique et politique pour les relations bilatérales, celui des accords 
tTEvian ne correspondant plus ù la réalité. 

Le président de la République, qui a abordé d'autre part les rele¬ 
vons Est-Ouest, le conflit entre l'Ethiopie et la Somalie, la politique 
de défense et le cfése/me/ne/if, a annoncé qu'il se rendrait au mois de 
mai à New-York pour exposer les vues de la France à rassemblée 
spéciale que les Nations unies doivent consacrer à cette dernière 
question. 

Les affrontements de Beyrouth 
ont fait des dizaines de morts 

Tandis qu'à Beyrouth, une accalmie se manifeste ce vendredi 
10 février dans les combats entre les troupes syriennes de la 
force arabe de dissuasion et certaines unités de l'armée régulière 
libanaises, appuyées par les milices chrétiennes, le président 
Assad a rejeté la «responsabilité des sanglants événements du 
Liban par les Etats-Unis et Israël », qui, selon lui. « manipulent 
des forces politiques au Liban ». 

A Paris, M. Raymond Eddé. chef du bloc national libanais, 
a refeté sur l’armée syrienne la responsabilité des affrontements, 
précisant qu'une fois de plus elle s1 était comportée « comme une 
armée d’occupation ». M. Eddé a demandé que l’Europe Inter¬ 
vienne auprès du Conseil de sécurité « pour sauver le Liban 
d'un nouveau génocide ». 

De notre correspondant , 

.j. colonisé pendant cent trente 
s ” '< tiT>. yM- le rêve d’une coopération 

c exemplaire » entre les adver- 
- -, sûres d’hier. Four d’autres. Evïan 
r z. a sonné le glas des Illusions, vu 

fe reniement des promesses 

Grave, mais parfaitement à 
l’aise, M. Giscard d’Bstaing a 
brossé jeudi soir, à la télévision, 
un tableau assez idyllique de la 
politique française, qui s’est 
« située en 1977 à un très haut 
niveau des relations interna¬ 
tionales ». Qu’Il s'agisse des rap¬ 
ports Est-Ouest, des relations 
franco-américaines, des projets 
de Paris en matière de désarme¬ 
ment, de la stratégie nationale 
de dissuasion, de la politique 
française en Afrique, le prési¬ 
dent s’est déclaré satisfait des 
efforts de sa diplomatie, même 
si * les résultats ne sont jamais 
acquis -o et « doivent être 
constamment conservés et pro¬ 
tégés ». 

Le président de la République 
a terminé son intervention, comme 
on pouvait le prévoir, par une 
incursion Indirecte dans la cam¬ 
pagne électorale : il a . en effet, 
clairement laissé entendre qu’une 
victoire des forces de gauche aux 
élections législatives pourrait 
avoir des conséquences sur la 
politique étrangère de la France. 

AU JOUR LE JOUR 

DÉTENTE 
Après avoir parlé de lon¬ 

gues minutes des efforts ac¬ 
complis par la France en 
faveur d’un processus de 
désarmement concerté et de 
la poursuite d'une politique 
de détente internationale, 
M. Giscard d’Estaing ne pou¬ 
vait cependant pas ne pas 
répondre au journaliste qui 
lui demandait s’il hésiterait à 
déclencher la force de frappe 
nucléaire en cas de malheur 
que son doigt ne tremblerait 
pas en appuyant sur le bou¬ 
ton. 

Ainsi, après avoir parfaite¬ 
ment défini la détente, le chef 
de l'Etat définissait-il d’un 
trait ce qu’est la dissuasion : 
avoir le doigt sur Ta détente. 

BERNARD CHAPUJ5. 

M Giscard- d’Estaing. qui a 
conservé jusqu'à présent la haute 
main sur la politique extérieure 
et de défense — tout comme 
l’avaient fait avant lui le général 
de Gaulle et Georges Pompidou, 
— a cependant refusé de répon¬ 
dre d'une façon précise à la ques¬ 
tion de savoir s'il aurait, en cas 
de victoire des forces de gauche, 
les moyens politiques et consti¬ 
tutionnels de poursuivre la poli¬ 
tique étrangère actuelle. 

Il a préfère se borner à formuler1 
quelques souhaits : « Que le bon \ 
sens ne déserte pas la France, 
mais qu’au contraire le bon sens I 
s'y installe en force » ; qu'au mo- 
ment de voter, les Français ne! 
pensent pas seulement «aux élé¬ 
ments de leur vie quotidienne», 
mais qu'ils aient aussi tune pen¬ 
sée pour un autre enfeu, qui est 
un enjeu national ». 

En principe, le président n’au¬ 
rait dû traiter que des rapports 
Est-Ouest et des problèmes stra¬ 
tégiques et de désarmement Les 
rapports franco-algériens, notam¬ 
ment, étaient a hors sujet» puis¬ 
qu’ils avalent été abordés dans le 
détail par M- Giscard d'Estaing 
dans ]a première interview télé¬ 
visée de politique étrangère, dif¬ 
fusée te 14 décembre. Le chef de 
l'Etat n’a pourtant pas eu recours 
à ces explications pour «recaler» 
une question de Josette Alla por¬ 
tant sur l'Algérie. Au contraire. 
S’attendant que la question lui 
soit posée, U s’est lancé dans de 
longs développements préparés 4 
l'avance — il avait devant lui le 
texte des accords d’Evian — qui 
sont sans doute te passage te plus 
neuf de sa conférence de presse. 

JACQUES AMALR1C. 

{Lire la suite page G J 

Beyrouth. — Après trois jour¬ 
nées d’affrontements violente, les 
combats se sont progressivement 
arrêtés jeudi soir 9 février. La 
nuit a été calme, et ce vendredi 
matin les casques verts syriens 
et leurs adversaires libanais 
observaient une trêve précaire. 
Toutefois chacune des deux par¬ 
ties a renforcé considérablement 
ses positions. Les forces syrien¬ 
nes. qui ont abandonné les nies 
des quartiers chrétiens, se sont 
solidement retranchées aux points 
stratégiques. 

Aucun bilan n'a été publié de 
source officielle, mais les pertes 
syriennes en hommes et en mate¬ 
riel seraient lourdes. Aux quinze 
morte de mardi à la caserne de 
Fay&dieh se seraient ajoutée des 
dizaines d'autres, principalement 
autour du quartier chrétien d’Ain- 
Remmaneh. où des engins anti¬ 
chars ont été utilisés par les 
milices du parti national libéral 
(PJÏL.) de VL Camille Cha- 
moun. Les Syriens, pour leur part, 
ont réagi durement et sans merci, 
en utilisant l’artillerie lourde et 
les lance-roquettes, qui auraient 
fait de nombreuses victimes au 
sein de la population civile de 
Beyrouth-Est. 

Les phalangistes demeurent 
pour l’instant dans une* relative 
réserve, et leur chef, M. Pierre 
Gemayeli continue‘de lancer des 
appels à ]’apaisement, insistant 
sut .la «nécessite d'éviter le pour¬ 
rissement », tandis que ML Cha- 
moun accuse les Syriens de se 
comporter en « armée inoccupa¬ 
tion. ». Touetfoia les troupes pha¬ 
langistes sont de plus en plus 
impliquées dans les combats, cer¬ 
taines de leurs permanences ayant 
été prises sous le feu de rartDlerie 
syrienne. 

Ces données rendent difficile la 
recherche d’un règlement, et les 
Informations venues de Damas 
sont contradictoires. La délégation 
parlementaire libanaise de retour 

de la capitale syrienne s’est dé¬ 
clarée impressionnée par l'attitude 
«intraitable » des autorités 
syriennes, alors que tes émissaires 
libanais qui se sont rendus jeudi à 
Damas — M. Fouad Boutros, mi¬ 
nistre des affaires étrangères .et 
de la défense, 1e colonel Sami 
Khatlb, commandant de la 
FAD, et M. Soleim&n Frangié, 
représentant le Front libanais 
conservateur — en seraient reve¬ 
nus avec des résultats «encou¬ 
rageante». 

Quoi qu’il en soit. Ü semble que 
les Syriens et la droite chrétienne, 
à laquelle est liée la fraction de 
l’armée libanaise engagée dans les 
combats, soient condamnés A s’en¬ 
tendre s’ils ue veulent pas voir les 
affrontements déborder le cadre 
local On se perd Ici en conjec¬ 
tures sur les raisons profondes de 
la crise. Après avoir «maté» le 
Mouvement national progressiste, 
les autorités syriennes, dit-on, ne 
pouvaient tolérer la position deve¬ 
nue trop dominante du Front liba¬ 
nais chrétien. H semble également 
que Damas ait voulu signifier à 
ses adversaires — et en premier 
lieu aux Etats-Unis, à Israël et 
à l’Egypte, qui ont été mises en 
cause par le ministre des affaires 
étrangères syrien et M. Assad M- 
mfime — que la-Syrk est ferme¬ 
ment' décidée & riposter à toute 

■tentative de lpi- créer des-diffi¬ 
cultés au Liban, fût-ce ad risque 
d’une explosion généralisée. 

LUCIEN GEORGE. 

IE CONFLIT DE L'OGAMN 

L'Éthiopie a,reconquis 
. (a région de Harrar 

(Lire page 6 J 

La force des choses 
On espère que le niveau de la 

campagne électorale va s'élever 
dans tes Jours qui viennent 
Pour le moment, il y a un déca¬ 
lage important entre les pro¬ 
blèmes que la nouvelle Assem¬ 
blée nationale devra résoudre et 
les solutions que proposent les 
partis en compétition, qu’ils 

Famé d’un peuple 

Stmi d'un entretien u\ec Jean (.acmiUüv 

cdîfiwt-. rupture 

par MAURICE DUVERGER 

appartiennent à la majorité ou 
A l’opposition. Tous semblent 
ignorer ce qu’ils savent parfai¬ 
tement et que les électeurs 
pressentent plus ou matas : que 
la France affronte, en même 
temps que les autres nations 
Industrielles de l’Ouest, une 
crise grave et profonde, qui en¬ 
traîne des contraintes aux¬ 
quelles nul ne peut échapper. 

Le terme de s crise » est 
d’ailleurs impropre dans la me¬ 
sure où 11 suggère la perturba¬ 
tion provisoire d’un système qui 
pourrait reprendre un jour son 
équilibre antérieur. L’économie 
occidentale ne reviendra sans 
doute Jamais à la situation des 
années B0. Elle ne traverse pas 
nue maladie guérissable. Elle 
subit une transformation. irré¬ 
versible. SI un nouvel équilibre 
peut être établi un Jour, il sera 
profondément différent de celui 
que nous avons connu dans les 
dernières décennies. 

Parmi tes facteurs qui ont 
bouleversé cet équilibre, un seul 
pourrait être supprimé par la 
volonté d’un gouvernement de 
l'Ouest : la décision prise par 
les Etats-Unis le 15 août 2971 
qui a mis fin à la convertibilité 
du dollar, privé te monde d’un 
système monétaire stable et 
transformé te déficit américain 
en inflation internationale. Mais 
an ne volt guère pourquoi les 
autorités de Washington renon¬ 
ceraient spontanément à ce pri¬ 
vilège extraordinaire qui permet 
de payer leurs dettes extérieures 
par l’impression de papier 
monnaie. Comme personne n’ose 
plus leur résister depuis la 
disparition dû général de Gaulle 
et de Georges Pompidou, te 
nouveau statu guo paraît bien 
établi 

lies autres facteurs de la 
« crise » 22e dépendent pas de 

l’Occident. On n'abaissera pas 
le nouveau coût de l’énergie. 
Après avoir quintuplé, entre 
octobre 1973 et la fin de 1974, 
le prix du pétrole s*est relative¬ 
ment stabilisé. On pourra, peut- 
être limiter 1e rythme de ses 
hausses futures. On ne reviendra 
pas en arrière. 

(Lire la suite page 9J 

DU FRANC 

Le dollar à plus de 4,90 F 

malgré l’intervention 

de la Banque de France 

Après son redressement par¬ 
tiel, le franc a été victime 
d’une rechute qui ne laisse 
pas d’inquiéter le gouverne¬ 
ment et les autorités moné¬ 
taires. Jeudi 9 février, dans 
r après-midi, a» regain, de ven¬ 
tes. d'origine étrangère, a fait 
remonter le dollar à plus de 
iJ90 francs, alors qu’ü avait 
fléchi jusqu’à iJS7 francs dans 
la matinée du même four. 

La Banque de France avait 
été obligée d’intervenir direc¬ 
tement sur le marché des 
changes, pour stopper la 
hausse de la monnaie améri¬ 
caine. Vendredi matin, PInsti¬ 
tut d’émission réussissait à 
maintenir le cours du dollar 
aux alentours de ifi0-4#î 
francs, tout en se préparant, 
le cas échéant à prendre de 
nouvelles mesures pour défen¬ 
dre le franc. 

jusqu’au scrutin des 12 et 
19 le franc va évoluer dans 
des eaux troublées, M. Raymond 
Barre, lui-même, n’a pas caché 
que des difficultés étaient Inévi¬ 
tables. Quelle va être l'attitude 
dn pouvoir face & cela, notam¬ 
ment au risque d’une nouvelle 
tempête sur le franc, qui pour¬ 
rait accentuer la baisse de celui-ci 
et porter le cours du dollar au- 
dessus des 4,92 F atteints lundi 
dernier? 

jusqu'à présent, la Banque de 
France n’a pria que des mesures 
ponctuelles ^ raréfaction des dis- 

• pénibilités des banques, hausse 
modérée du taux de l’argent à 

i court terme sur le marché moné¬ 
taire, avertissement donné aux 
banques de respecter rigoureuse¬ 
ment la réglementation ' actuelle 
sur-les aehâte de devises à terme 
et les rapatriements. Mais 11ns- 
tifcut a sous le coude tout un 
arsenal prêt à être utilisé au cas 
où la situation s'aggraverait : 
réduction du délai pour les 
achats de devise à tonne, qui 
avait déjà été ramené- de trois 
mois à deux mois en septembre 
1976 ; réduction du délai global 
de rapatriement de devises en¬ 
caissées par les exportateurs 
(actuellement fixé à un mois). 

Pourraient s'y ajouter des me¬ 
sures plus sociales, telles que le 
rétablissement d’un double mar¬ 
ché du franc : un marché com¬ 
mercial, réservé aux transactions 
sur les marchandises, et un mar¬ 
ché financier, réservé aux tran¬ 
sactions non commerciales (achat 
et ventes d’actions et d’obliga¬ 
tions étrangères, investissements 
à l’extérieur, allocations en de¬ 
vises aux touristes). 

FRANÇOIS RENAR O. 

(Lire la «rite page 28J 

UN MAITRE DU CINÉMA JAPONAIS 

£e& itiae&ügaüanô 
âiiendeuâeô 
de IJfaoujvœ. dzu 

Alors qu'on connaît la plupart 
des films de Kurosawa et de Mïzo- 
guchi, l'œuvre de Yasujïro Ozu est 
pratiquement Inconnue «1 France, 
il s'agit pourtant d'un réalisateur 
de première importance, un des 
maîtres du cinéma japonais. Cé¬ 
lébré dans son pays, Ozu a tou¬ 
jours été banni de nos écrans. 
Proscription qui s'explique en par¬ 
tie par son mépris des modes occi¬ 
dentales, sa fidélité obstinée à la 
culture nippone traditionnelle et 
l'intransigeance de sa démarche 
créatrice. 

Né en 1903, mort en 1963, 
Yasujïro Ozu a tourné cinquante- 
trois films. Après -quelques comé¬ 
dies aujourd'hui oubliées. Il dé¬ 
couvre le thème de fa famille qui 
va devenir sa principale source 
d'inspiration et qu'il ne cessera 
d'approfondir jusqu'à sa mort. 
Rapports entre parents et enfants, 
éclatement, dissolution de la cel¬ 
lule familiale au fil de (a vie, 
Inéluctable évolution des senti¬ 

ments, transformation des moeurs 
ancestrales sous le coup des 
influences étrangères : Ozu traite 
inlassablement te même sujet. 
Etonnante unité thématique à la¬ 
quelle correspond une unité sty¬ 
listique non moins exceptionnelle. 

JEAN DE BARONCELLI. 

(Lire la suite page J9J 

DE L’EDUCATION 
NUMERO DE FEVRIER 

LE VOTE DES 
ENSEIGNANTS 

; (Un sondage exclusif de la SOFRES) 
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SONDAGES 

Le point de vue de. 

GILBERT CESBRON 

L'attrape - Français 

LES sondages sont des attrape-nigauds auxquels les Occiden¬ 
taux. nouveaux riches des « sciences humaines », se font tous 
piéger. Le Français, pourtant goguenard, s'en laisse volontiers 

imposer par les techniques nouvelles, surtout lorsqu'il en est la 
victime : propagande, publicité, sondages-. Maurice Druon a magis¬ 
tralement dénoncé Ici même ces derniers (1) — sans aucun résultat 
Car es sont les historiens de la littérature qui. 4 des années de dis¬ 
tance, exaltent l'efficacité sociale de nos écrits. Mais, sur-le-champ, 
notre Inutilité est si flagrante que parfois le découragement de 
l'écrivain confine au vertige. Et puis, fourmis obstinées, nous 
repartons à l’assaut des bastions Inexpugnables de l'Injustice, de 
le sottise, de la Tradition ou du Progrès.- « Après tout, ee dit la 
fourmi, je trouverai bien une brèche I » — Qui parviendra à ébranler 
['insolente forteresse des sondages ? 

Dés qu’ils s'aventurent hors du terrain commercial oû Ils sont 
Irremplaçables, les sondages les plus consciencieux me semblent 
malhonnêtes et néfastes. D'abord, à cause de la non-représentati¬ 
vité évidente de l' » échantillon ». j'admets qu'on puisse résumer 
l'apparence de la France en un millier de personnes en dosant 
le sexe, l'âge, l'habitat, la profession, le statut social. Ces mjlle-ià. 
qu’on va Interroger, peuvent représenter valablement 53 millions 
de Français quand an leur demande a'Us préférant l'huile de soja 
ou l’huile de toumesoL Mais, dés qu'on aborde les domaines 
psychologiques, politiques, sentimentaux., religieux. Il existe chez 
nous une telle variété de tendances, de choix, d'humeurs, d’espé¬ 
rances, de * regarda» qu'il est dérisoire de prétendre les * couvrir • 
en mille réponses. A moins d’opérer é la hache : à moins de 
renouveler sur ce terrain la monstrueuse partition que de mauvaises 
structurée politiques Imposent aux Français, arbitalrement condamnés 
& être sait • de gauche », soit « de droite ». Les sondages reposent 
sur un semblable manichéisme. «Mettez une croix dans la case 
correspondante-. - Il n'y en a que cinq ou six, au mieux ; Il en 
faudrait cinquante, au moins I mais cela ne ferait paa l’affaire de 
l'ordinateur. Alors, dans ce csa, c'est l'ordinateur qui ne tait pas 
mon affaire— 

J'ajoute que ta formulation des questions posées, al honnête 
qu’elle se veuille, est forcément Inadéquats. En fait, leur rédaction 
devrait être précédée (et non pas suivie) d’une véritable enquêta 
sur les différentes manières dont les Français se posent le pro¬ 
blème. Mata qu'à l'origine quelques spécialistes parviennent à se 
mettre d'accord sur une formulation ne prouve rien d'autre que 
leur bonne entente. Ils sont parvenus à une vision commune, à 
un langage qui leur paraît clair mata qui n'ont pas forcément 
valeur universelle. Ils ont pris, du problème en question, quelques 
* Instantanée » qui constituent, tout au plus, une photo de famille I 
SI bien que, finalement, n’importe quel sondage nous éclaire surtout 
sur ta Journal qui l'a commandé et qui s'abrite, de bonne fol 
peut-être, derrière une objectivité factice. 

Au lieu de remplir des cases dont aucune ne le satisfait entière¬ 
ment, l'interrogé devrait pouvoir parier vraiment avec l'enquêteur. 
Avec un enquêteur impartial, attentif, possédant l'esprit de synthèse, 
capable d’accoucher les esprits et les coeurs tout en respectant 
le bébé — bref, un homme comme on en rencontre peu. Or. pour 
un seul sondage. Il en faudrait cent ! Une telle enquête, sans rapport 
avec les actuelles, deviendrait, Dieu merci. Impossible à réduire 
è quelques pourcentages et à ces formules dérisoires : - Plutôt 
satisfait m. Plutôt mécontent - dans lesquelles on prétend enfermer 
ces variantes qui. à elles toutes, définissent les Français. 

Le public doit savoir que les résultats d'une enquêta par sondage 
comporte généralement un mince cahier de chiffres et de pourcen¬ 
tages (ceux qu’on lui révèle), éuhri d'un long catalogue de nuances 
qui, dit-on, les éclairent Mata ne les . annulent-elles pas, au 
contraire, puisqu’elles démentent ce que ces verdicts ont de 
péremptoire et révélent leur impuissance à exprimer toute ta vérité ? 
Leurs affirmations tranchantes tannent un tel contraste avec cette 
constellation de mises au point, de retouches, d'approximations 
successives, que cette seule comparaison me semble un aveu 
d'impuissance. 

Dans ta publication des résultats, on remplace généralement 
('exposé des nuances en question par des commentaires où trans¬ 
paraissent pour qui sait lire, tse arrière-pensées de ceux qui ont 
commandé le sondage. Comme lis se sentent confortables à l'abri 
de ce rempart de chiffres 1 Et comme II est rassurent sous prétexta 
de Isa Justifier, de substituer ses propres explications, eee hargnes 
ou ses espoirs aux opinions réelles de ces mille muets I De temps 
à autre, par « honnêteté », on glisse une citation extraite du cata¬ 
logue rectificatif des nuances — citation qui prend alors un poids 
indû et finalement contribue encore à fausser la balance-. 

Mais tout cela ne paraît pas troubler les Français. Quand II ne 
s’agit plue de brasses & dents ou d'huNe de table, les mille se 
sentent probablement flattée de figurer dans F « échantillon > et 
d'être prie pour arbitres des grandes options de. leur époque. Cest 
l'humeur de l'Instant ou le parti pris longtemps refoulé de ces miHe 
Inconnus qui vont orienter le choix de cinquante millions de leurs 
compatriotes, et partais Influencer ta décision de leurs gouvernants. 
Car tous (es Français se regardent dans ce miroir déformant, dans 
ce « miroir de sorcière » qui prend un détail et l'agrandît démesu¬ 
rément, et ils croient s’y reconnaître. Qu encore, et oe n’est pas 
ressemblant, beaucoup pensent que c'est leur visage qui a tort, et 
non la glace— Pensez donc I La sociologie, les statistiques, l'ordi¬ 
nateur, cela ne ee discute pas. 

ment les Immigrés, les centrales nucléaires, etc- eux qui attendent 
encore de tant de leurs mass media des campagnes d'information 
exhaustives, ouvertes et désintéressées sur oes grands thèmes. Au 
Café du commerce, c'était le dernier qui parlait qui Imposait son 
opinion, ou encore le plus fort en gueule; à présent,• c’est le 
sondage. Formée, dés ta maternelle, è ee ranger du bon côté du 
comptoir, à la droite de Charlemagne, dans le camp des vainqueurs, 
cinquante mimons de Français abdiquent tout Jugement particulier 
et, comme disait Sénèque, se ruent en servitude. Ils se hâtent de 
penser, de contester, de voter comme « te plus grand nombre », 
de rejoindre le parc à moutons, il a suffi d'un millier d'entre eux. 
et nullement l'élite : ta voilà bien ta fameuse • miniaturisation - / 
On n’arrête pes le progrès— 

A ta condition qu'elle ne soit ni filtrée, ni manipulée, nl.soHltitée, 
rInformation est l’Instrument de la liberté. Mais les sondages, dans 
ta mesure où Ils n’expriment qu'une Information sommaire, partielle 
et cependant péremptoire, contribuant hypocritement à étouffer cette 
liberté de penser. En période électorale (et pas seulement, comme 
le suppose ta loi, durant (a dernière semaine), c’est le peu de 
démocratie politique que nous possédons qu'ils amenuisent encore. 
A quoi bon voter ? A en croire les sondages, à suivre leurs « simu¬ 
lations «. tout est Joué d'avance. Cette Bourse aux partis politiques, 
cette cotation des hommes d'Etat, qui perdent ou gagnent des 
« points » suivant l’humeur des mHle, les autres Français tas suivent 
du même rail faraud mata docile que le tiercé ou ta Coupe d’Europe 
de football : - Allez, las rouges I » Uns mentalité de spectateurs — 
ou de supporters, violence comprise I 

Mais s'informer, réfléchir, choisir en toute liberté, avoir le courage 
de nager à contre-courant, parfois même de taire cavalier seul, 
bref, être un homme, à quoi bon puisque les sondages ont raison 
d'avancé ? Salut, les rabots ! 

(1) Le Monde do 34 décembre 1S73. 

IL y a un peu moins d’un an, 
s’est tenue au Centre d’in¬ 
formation civique une « table 

ronde s qui réunissait; avec ceux 
que l'on pourrait appeler les 
pères «dentmiptes des sondages, 
quelques hommes politiques et 
des Journalistes (1). 

par PIERRE C HATE N ET (*) 

Mis & part le problème de la 
publication des sondages pen¬ 
dant la période électorale, sur 
lequel l’accord n'avalt pu se 
faire, tous les participants 
avalent admis la nécessité de 
faire connaître et de faire res¬ 
pecter, par persuasion et non 
par réglementation, une certaine 
déontologie des sondages. Celle- 
ci comportait notamment l’obli¬ 
gation de publier en tête de tout 
sondage l’Indication de celui 
— personne ou organisme — qui 
l'avait commandé et payé, ta 

'libellé exact et Intégral des ques¬ 
tions posées, le nombre et la 
composition sociologique et géo¬ 
graphique de l’a échantillon », 
la date exacte de l’opération, n 
s’agit là de données factuelles 
que les instituts de sondages 
sérieux sont d’ailleurs prêts à 
publier, certains le font parfois, 
encore faudra!t-fl que ce ne soit 
pas en note ou en annexe, mais 
bien en tête de la publication, 
de manière à augmenter les 
chances que cela soit lu par le 
public. 

faut pondérer de tous les élé¬ 
ments extérieurs ou personnels 
qui peuvent modifier cette in¬ 
tention dans l’intervalle. Le ré¬ 
sulta; est dnriff beaucoup moins 
factuel que le premier, n n’y a 
pourtant qu’une différence de 
degré de certitude entre les deux. 

L'opération change de nature 
quand on prétend passer de la 
photographie d’opinion aux 
actes de vote, et au résultat de 
ceux-ci, c’est-à-dire l’élection de 
tel ou teL II faut alors que 
s’ajoute à ce qui est fourni par 
le questionné un apport du ques¬ 
tionneur, qui est une interpréta¬ 
tion. Quand celle-ci est sérieuse. 

elle repose sur des compa¬ 
raisons avec des résultats anté¬ 
rieurs soigneusement choisis et 
analysés et sur une connaissance 
très complète des modes de 
scrutin. Il n’en reste pas moins 
que c’est une interprétation et 
que l’honnêteté élémentaire exige 
qu'on précise bien quH ne s’agit 
plus de données de fait main de 
supputations, toute interpréta¬ 
tion comportant une part de 
subjectivité. H faut d'ailleurs 
tenir compte (fane autre sub¬ 
jectivité, celle du votant, diffi¬ 
cile -à deviner riant le cas d’un 
deuxième tour de scrutin puis¬ 
que son vote peut être influencé 
par le résultat du premier. 

très petit, hélas ! presque 
— des pays où l'an ne sait m. 
à l'avance le résultat des 

f Ip choix 

Le thermomètre n'est pas une boule de cristal ’ ooUrsuifs 
0iap_T" 

a l’avance le résultat des élec¬ 
tions. Que l'on ne porte na* 
atteinte à cette supériorité —« 
car c'en est une — en condition, 
nant les citoyens riw» un 
texte de fatalité qui risque 
les troubler dans leur devoir de 
tester rationnels et de » sentir 
conscients et responsables. 

L'ÉLU SONDÉ 
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Fièvre ei maladie 

E département de l’Oise est I *1'-.. ,.. 

Plus délicate était une recom¬ 
mandation sur laqnpIlA tODS IfiS 
participants étalent également 
d’accord et visant à éviter la 
confusion entre un sondage et 
une simulation. Soyons clair : 
Interroger des gens le mois A 
en leur demandant pour qui ils 
souhaiteraient voter ta jour où 
on les Interroge, c'est une pho¬ 
tographie d'opinion et, si le son¬ 
dage est sérieusement fait, c'cst 
une donnée de fait qnll n’y a 
aucune raison de dissimuler 
dans on pays démocratique. Eile 
est objective. Leur demander, « 
mois A, pour qui ils comptent 
voter le mois C, ou X, c’est une 
photographie d’intentions qu’il 

-De même, Ü est d’honnêteté 
élémentaire de rappeler autant 
que nécessaire la différence fon¬ 
damentale entre une globalisation 
d’opinions et les effets de l'ex¬ 
pression de ces opinions dans rm 
cadre parcellaire. Il faudrait 
répéter, à chaque publication de 
sondages, que des résultats glo¬ 
baux ont beaucoup plus de signi¬ 
fication pour une élection prési¬ 
dentielle ou un référendum ou, 
à la rigueur, un. scrutin légistatif 
à ta proportionnelle à un tour, 
que pour une élection majoritaire 
à deux tours, renfl™, le premier 
chiffre qui devrait être mis en 
lumière lois de la publication 
d’un sondage est le nombre de 
ceux qui ont refusé de répandre 
ttu qui ont répondu qu’ils ne 
savaient pas ou étalent indiffé¬ 
rente. Ce chiffre conditionne 
pourtant la valeur des autres, qui 
seuls font toujours l’objet (Tune 
grande publicité. 

sondages? Certainement pas. A 
cette réunion, en ce qui me con¬ 
cerne, J’avais même été au nom¬ 
bre de ceux qui avalent pris 
position contre l’Interdiction des 
sondages en période électorale, ce 
qui a fait, depuis, l’objet d’un 
texte de loL Je crois fermement 
qu’on ne fait pas tomber ta fièvre 
en cassant le thermomètre. 

LE département de l’Oise est 
un endroit tranquHta. A 
l’Image de ses plairas 

riches et monotones, ses habi¬ 
tante sont raisonnables et modé¬ 
rés. 

La vfe politique cependant y 
est étrange. Deux députés 
(MM. Dassault et Hersant) y.ont 
Introduit une. animation ' particu¬ 
lière. donnant à ta vie publique 
un tour financier. L'électeur, est 
considéré comme monnayable I 

Tout le monde avait été large¬ 
ment d’accord sur tous ces pointe 
lois de cette «.table ronde». On 
n'en tient pourtant aucun compte. 

L’instrument est bon, mai» 
à trois conditions : ta pre¬ 
mière, c’est que le thermomètre 
sait en bon état, quH sait mani¬ 
pulé par quelqu’un qui sache le 
lire et qui se borne à dire ce 
qu’il y voit. La seconde. Cest de 
ne pas confondre ta fièvre et la 
maladie, c'est - à - dire bien indi¬ 
quer le passage et la différence 
entre ta température et le dia¬ 
gnostic. La troisième, enfin, est 
de- ne pas trop flatter le goût, 
bizarrement à la mode chez nos 
contemporains, pour ta magie, et 
ne pas confondre thermomètre et 
boule de existai. 

Une nouvelle fois, l’Oise » 
distingue. M. Charles Baur, can¬ 
didat aux élections législatives 
dans la troisième circonscription, 
a eu une Idée originale : que Iss 
électeurs, après sondage, choL 
afssent le candidat de la majo¬ 
rité I 

Elle est à rapprocher de la 
déclaration du président de la 
République en Bourgogne ; « Ma 
circonscription, c'est la France. » 

Un seul député pour tous les 
Français, ce serait la solution 
Idéale, car unitaire. 

Regardons la carte du monde. 
La France reste an nombre — 

(1) Le Monde du 10 mal 1077. Faudrait-Il donc renoncer aux (»j Andm ministre. 

L’idée de M. Baur et la décla¬ 
ration de M. Giscard d’Estahig 
permettent d'imaginer un sys¬ 
tème d’élection d’où seraient 
enfin bannies l'étemelte distinc¬ 
tion gauche-droite* les discus¬ 
sions sans fie sur les mérites 
du scrutin majoritaire, ou propor¬ 
tionnel, l'Injustice des circons¬ 
criptions plus ou moins peu¬ 
plées™ 

Il n’est pas nécessaire 
d’être noble 

pour avoir son 

Ecraonîser des sons 

ef de l'énergie 

n y aurait un collège des 
grands eondês qui «lirait le can¬ 
didat unique. Ce collège serait 
l’émanation des sondés de base. 

Etablissez le vôtre 
sur cette splendide 

gravure en couleurs 

Comme personne ne peut dire 
« J'ai été sondé », et qu'autour 
de soi on ne connaît personne 
qui l'ait été, demeurerait la ques¬ 
tion : qui a été sondé ? 

La réponse Importerait peu, 
et les organismes dq sondage, 
auraient un « échantillon repré¬ 
sentatif national », celui de la 
France. 

Un document dont vois 
pourrez être légitimement fier. Vota pourrez encadrer cette belle gravure 

de grandes dimensions, qui constituera 
tu tablera très original et très persan- 

nel daim votre intérieur. 11 iotrigun et fen 
l’admiration de votre entourage. Cinq gêné* 
rations en partant de vous-même pourront y 
Saorer jusqu'à, vos seize trisaïeuls - soit an 
total trente et une personnes : vous tara re¬ 
vivre ainsi près d’au siècle et demi d'histoire 
à travers les personnages«tuivousont précédé. 

On économiserait à ta France 
des sous et de l’énergie. Toutes 
les forces vives de ta nation se 
consacreraient4 au dôveloppe- 
mrart économique et non aux 
campagnes électorales. Les fonds 
ainsi épargnée seraient affectés 
au bien-être social Ne seraient 
pas gaspillés des mois entière 
de chicanes, do polémique Inu¬ 
tile et lassante. 

LE 1H DE 
VOS HETRES 
Ce aère le “livre d’or” de votre 
famille. Von y trouverez de nom¬ 
breux renseignement! pratique! 
qui vous aideront ifam voa recher¬ 
ches, et toutes les information* 
concernant les règles à connaître 
Pour composer on blason. Des 
pages-fiches sont prévues pour 
que vous puissiez y inscrire tous 
les renseignements recueillis sur 
chacun de vos ancêtres, no» seu¬ 
lement sur leur état civil, mais sur 

■ leur v» privée. 

Retrouvez FHstoire 
de votre faimlle. 

Ci que vous poe^dezd* plus authentique et 
de pins précieux remonttf au Moyen Age: 
c'est votre n om de Camille, lcfll conducteur 

mri vous permet de découvrir l'histoire de 
vos ancêtres. Rechercher le nom de vos an¬ 
cêtres est un simple Jeu de patience, à la 
portée de tous les curieux et amateurs d’His¬ 
toire. Ce sera aussi une véritable aventure 
qui vous passionner* et vous réservera pro¬ 
bablement d'innombrables surprises. Tous vos 
aïenx ont une place réservée sur ce magnifi- 

Spienmae que document : il ne vous reste plus qu’à y 
rehure rehaus- tnsenre Jeux nom. Et i retrouver votre bta- ■ nHrC . DflHM" -; ~ —---■■ — “ — —— ' —■ .mis SUt- 

sée d’ornements 5? * sîv^TOU8 S** TOUS aTFz .droitLà 
route et or avec b“*ra “ Vo* ancêtres en avalent probable- rouee et or avec 1 vos ancêtres en avaient pFONble- 

sitnet et trancha file* 2?l52:sinon' ™* «Huerez dans le GUT- 
Pam^Jk^Tf^ M.GÊNRALOGÏQÜB tout ce qu’a tint M- 
?aPier bouffant de luxe . voir pour en composer un, comme vous y 

Illustrations en couleurs, autorise la loi depuis crois siècles. 

L'élu du sondage représente¬ 
ra» les Français. 

Etrangement, cependant, - ce 
système me rappelle les régimes 
où l'élu, seul candidat, cumule 
tous les suffrages. La démocra¬ 
tie sort rarement victorieuse 
d’une « élection » de oe genre. 

L’élu sondé ne me paraît pas 
avoir un grand avenir. Remettre 
à la technique et à la stimulation 
le destin des Français est dan¬ 
gereux. Gar ta machine peut es , 
détraquer, et l'utilisateur ee 
tromper. L’élu ne serait alors 
que la résultante d’une accu¬ 
mulation d'erreurs. * 

Format 

13x21 cm. 

Un luxueux volume dans votre bibliothèque : 

GRATX)ÏTEMENT chez vous 
pendant 8 jours 

\ Bon pohf un examen gratnTt 

Pour apprécier vraiment i’iæzoyablc Brume de legra- 
vure, dont le dessin original a été miimtieiiMmeat exé¬ 
cuté et enluminé à l'encre de Chine avant d’être orné 
de couleras délicates. et examiner ta précieux volume, 
le mefflear moyeu eut de les recevoir chez vous, sans 
aucun engagement. Après, seulement, vous porterez 
un Jugement définitif. Vous ne les réglerez que si voua 
décidez de les garder, et vous bénéficierez alors d'on 
prix "vente directe" vraiment dérisoire. Pour i>« rece¬ 
voir, postez Rua tarder le beu à découper. 

„ HISTORAMA 
B.P. 6140, 10, «cane Bufion, 41017 ORLÉANS CEDEX 

(*) Sociétaire général de I*AS»- 
ctatton «es jeunes élus locaux. 

_ ‘ à retazwr à HISTORAMA 
. -BJP. 040,10, mm Befioo, 45017 ORLÉANS CEDEX 

Je désira jreodre csmùuscr de antre guida génMogique rcSé 
aboi que de la grenre. pendant B jour? saa engaganou d’achat. 
SI Ja m aüs pas Intéressé, je nw retournerai rotre tarot dora les 
8 jours. St, m eoatraSre.je décide da la garder. Je vota adresserai 
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Jacques terret, directeur de la pablleatKH. 
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L'INTERVIEW TÉLÉVISÉE PU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 

« Le choix que feront les François aura des conséquences importantes 
sur la poursuite de la politique extérieure et sur Faction de la France » 
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le plan 
de désarmement 

et les deux Grands 
Dyaim lien, dans l'esprit dn 

président de la République, entre | 
sa politique de désarmement — 
improvisation récente — et sa] 
politique d’aide an développe, 
ment et de coopération avec le 
tiers-monde, préoccupation cons¬ 
tante héritée dn général de Gaulle ] 
et de Georges Pompidou, mais 
précisée, accentuée, et qui l'in¬ 
cite aujourd'hui & tendre [a I 
main à l'Algérie. 

Ce lien ne s’exprime pas seule¬ 
ment dans la proposition d’on 
fonds de 1 milliard de dollars, 
aUmenti par une taxe sur le 
gnrannemcnt, pour fournir des 
ressources aux pays les plus 
défavorisés. ZI s’agît aussi d'in¬ 
citer h» pays du tiers-monde à 
substituer aux confrontations 
actuelles et à la course ‘ans 
armements la coopération et le 
désarmement. D’on lldée — très 
pngmatiqe» mais difficile & 
mettre en œuvre — d’amener les 
grandi pourvoyeurs d'armes, dont 
FDJtSj, A limiter leurs four¬ 
nitures. D’où aussi l'idée d’orga¬ 
niser le désarmement sur nue 
basé régionale, les conflits en 
coma et les tensions armées ont 
toHjfflüs des origines locales, 
même ri les grandes puissances 
soufflait sur le feu. Une orga¬ 
nisation régionale du désarme¬ 
ment, A condition que les Grands 
veuillent loyalement y coopérer, 
permettrait d’équilibrer les be¬ 
soins de sécurité de pays de 
même nature et, peut- être, 
d'étouffer dans l’œuf les conflits 
locaux. 

Cependant, M. Giscard d’Es- 
taing n'a pas dit qne ea point 
précis de son plan avait reçu un 
accueil « positif ». O » a 
gardé le silence sur les réactions 
qu’a pu provoquer son pr&jet de 
taxe sur le snrarmement. Même 
s'il » souligné que la France est 
prête A s’y soumettre, fl est peu 
probable qne cet exemple soit 
suivi. 

En revanche, le président a 
Indiqué que sa proposition de 
transformer la conférence du 
désarmement de Genève avait 
reçu une accueil « très positif ». 
H est vrai que certains pays — 
Mexique, Suide, Roumanie — 
en ont approuvé l’esprit Pour 
l’essentiel, cette proposition — 
très vague dans le plan du 
25 janvier — consiste A rem¬ 
placer la coprésidence améri¬ 
cano-soviétique par une prési¬ 
dence tournante de tons les 
Etats membres et A désigner 
ceux-ci sur une base plus géo- ! 
graphique qu’aujourd’hui (là en-| 
cure la régionalisation reparaît). 
Mais que pensent de ee plan les | 
deux superpuissances dont la 
prépondérance est ainsi constes- 
tée ? Jusqu’à présent elles se 
taisent, mais la Hongrie — dont 
la diplomatie est strictement ali¬ 
gnée sur celle de Moscou — a fait 
savoir, jeudi. & Genève, qu’elle 
reflue de remettre en question 
la coprésidence américano-sovié¬ 
tique. 

Bon accueil aussi, selon le pré- i 
aident, pour sa proposition d’une 
agence mondiale de satellites de 
contrôle et pour une conférence 
européenne du désarmement 
conventionnel. Mais, là non plus, 
le chef de l’Etat n’a pas précisé 
si cette réaction était aussi le 
fait de Moscou et de Washington. 

SI Ton voit bien ce que les 
puissances moyennes ou petites 
ont A gagner dans les deux cas, 
on ne volt pas ce qui pourrait 
séduire les Etats-Unis et 
IOLR.S.S. D’une part, ils per¬ 
draient le monopole dn contrôle 
spatial; d’antre part, le niveau 
de leurs armements « de l’Atlan- 1 
tique A l’Oural » serait sujet A 
discussion, et non pins seulement, 
comme à l'actuelle conférence de 
Vienne, celai de leurs forces basées 
an centre de rEuropfe Or c’est de j 
Moscou et de Washington que I 
dépend l’avenir de f entre prise. 

M. Giscard d’Estaing est, en 
tout cas. déterminé A la pousser | 
A fond, au, risque de se compro¬ 
mettre aux yeux des gaullistes 
H va la défendre en personne A 
la tribune de rONtJ— Lé 
• machin *, disait le général 
de Gaulle. 

Voici le texte de l’interview 
du président de la République 
diffusée jeudi soir 9 février 
par TF 1 et Antenne 2. M. Gis¬ 
card d’Estaing' répandait aux 
questions de Josette AÜa l* le 
Nouvel Observateur»), Yves 
Cnau t« l'Express •>. Jean- 
Pierre Jonlin (Europe 11 et 
Edouard Sablier (France- 
Inter). Les débats étaient 
dirigés par Alain Duhamel. 

ALAIN DUHAMEL. — Monsieur 
te president de la République, je 
eruu que la première question qui 
se pose, c’est que ceux qui crttt- 
ouenl ta politique étrangère de la 
France, qu'ils appartiennent à 
l opposition ou quelquefois à la 
majorité, se plaignent du flou, de 
contradictions, quelquefois parlent 
de retour à l'atlantisme, mais au 
fond toutes leurs critiques conver¬ 
gent d abord sur cette question : 
asf-ce qu'aujourd’hui rmdépcn- 
dance de la France est respectée 

vous répandre 11 y a quatre an?, 
mais Je peux vous répondre 
aujourd'hui Farce qu'il y a quatre 
ans, lorsque J'ai été élu président 
de la République, enfin il y a 
presque quatre ans, la situation 
était objectivement difficile. Elle 
n'étalt pas difficile du fait de 
l'action de mes prédécesseurs, ou 
de leur diplomatie, puisque, au 
contraire. J'avais soutenu cette 
action et approuvé leur diploma¬ 
tie, mais elle était objectivement 
difficile. 

» En effet, en 1974, rappelez- 
vous, l’Europe était en crue, en 
crise profonde. Nous venions 
d’avoir la hausse des prix du 
pétrole et une atmosphère de 
confrontation, presque belliqueuse, 
entre les consommateurs et les 
producteurs. La France avait des 
rapports tendus avec certains de 
ses partenaires, notamment les 
Etots - Unis d'Amérique, et en 
même temps cm s'interrogeait sur 
la continuité de la politique fran¬ 
çaise, et en particulier sur cette 

lue et politique. H n’y a 
pas, a l’heure actuelle, de diffi¬ 
cultés objectives dans les rela¬ 
tions entre l’Union soviétique et 
la France. De même, fl y a des 
conversations, sur le plan de la 
détente militaire, entre les Etats- 
Unis et l'Union soviétique, qui 
ont quelque peu progressé, 
marquent en oe moment on cer¬ 
tain fléchissement, mais eues 
avalent progressé A la fin de 
l'année 1977; donc, il y a un 
progrès de la détente. 

» U y a, par conta», des sujets 
sur lesquels la détente bute, et 

ceux sont notamment tons 
liés A la concept 
des droits de l'homme (-) Vous 
savez qu’il y a actuellement une 
conférence qui est réunie A Bel¬ 
grade, qui est la suite de la 
conférence d'Helsinki, cette 
conférence avait progressé, mais, 
A l’heure actuelle, eue rencontre 
certaines difficultés. Nous sui¬ 
vons très attentivement son dé¬ 
roulement; d'ailleurs, u est pœ- 
sihle que nous ayons, le moment 
venu, A prend» une initiative 
A Belgrade, afin de contribuer 
a la conclusion positive de cette 
réunion. 

»»et les droits de l’homme 
EDOUARD SARr.yw^ — truand 

on ooit ce qui se passe actuel¬ 
lement dans les pays de P Est, 
avec tes dissidents, ou bien 
dans certaines dictatures miK- 
tatres d’Amérique latine, ou dans- 
certaines dictatures du tiers- 
monde. on ne voit pas très bien 

partage. Je n’ai jamais été de 
ceux qui pensent que la politique 
étrangère doit fit» exclusivement 
fondée sur ce qu’on appelle le 
réalisme. Parce que l’espèce hu¬ 
maine ne vit pas uniquement du 
réalisme. Elle a des besoins api- 

detruüu de la conférence tFBet- 
sirüd, voua avez été la premier 
chef d’Etat occidental A vous Ten¬ 
dre en visite officielle A Moscou, 
et vous y avec plaidé avec faveur 
pour la détente dans la compéti¬ 
tion idéologique. On s’est étonné 
d l’époque des réactions soviéti¬ 
ques assez sèches et le programme 
de votre visite a même été légère¬ 
ment bouleversé à ce moment-ÜL 
A la lumière de la conférence de 
Belgrade dont vous parliez tout à 
l’heure, estimez-vous qu’Ü y a eu 
des progrès dans ce domaine 
depuis deux ans? 

— D'abord, j’ai maintenu ma 
position. Vous vous souvenez que 
lorsque J’ai reçu, l'été dernier, 
M. Brejnev, j'ai repris le même 
thème. Je croîs deux choses 
concernant la détente, c’est 
d’abord que s’il doit y avoir 
amélioration des rapports entre 
l’Est et l’Ouest, cela suppose que 
l’esprit de ta détente soit global 
On ne peut pas Imaginer qu’on 

lue étrangère est crit'_ 
Uezaent, elle est discutée, ce qui 

est tout A fait naturel puisque 
nous sommes dans un système de 
démocratie. Mais j’observe, hmw 
toutes les analyses, que la poli¬ 
tique Étrangère de la France est 
au contraire un sujet sur lequel 
11 y a un assez large accord natio¬ 
nal. un assez large accord des 
Français. 

a Et vous dites : cette politique 
est-elle indépendante? 

» n m’atuait été difficile de 

» Alors aujourd’hui, où en 
sommes-nous, très rapidement? 

» D'abord, l'Europe, depuis 
quatre ans, a pu progresser. Pro¬ 
gresser grâce à qui? A des Ini¬ 
tiatives françaises. Car 11 y a en 
deux progrès importants de l’Eu¬ 
rope ; d’abord la création de ce 
Conseil européen qui se réunit 
maintenant régulièrement, qui 
fait partie, je dirai, de notre vie 
familière de l’Europe ; c’est une 
Initiative de la France, c’est «n* 
initiative que J’ai prise IcL A 
l’Elysée. 

dans le monde comme elle réîait question, celle de l’indépendance des 86 la France s'entende très bien sur la 
auparavant ? de la France. SuSr* ^toujours soutenu, vous te savez, qui nous sépare entre ÏEuropede 

« .Vous dites : cette doU- » Alors aujopfftal. où en Æ SL!****-?®»*.?- .**•«! « l®™* d» rSEt et 
- de F homme. 

Un très haut niveau lies relations internationales 
b Ensuite l’élection À venir, 

retardée malheureusement, comme 
vous le savez, du fait de certains 
de nas partenaires, de l’Assem¬ 
blée parlementaire européenne au 
suffrage direct : c’est également 
la France qui a beaucoup contri¬ 
bué A son adoption. 

s Pour oe qui est de la confron¬ 
tation, c’est-à-dire de cette 
atmosphère de guerre qui était 
celle des producteurs de pétrole 
et'des consommateurs, nous 
sommes actuellement Ann.* an 
rapport qui est, au contraire, pro¬ 
fondément normalisé. Et c’est dû. 
en partie A l’initiative, que nous 
avons prise, du dialogue Nord- 
Sud qui a contribué à cette nor¬ 
malisation- Et si nous abordons, 
il faut être objectif — cette 
année 1978 sans pression. A la 
hausse des prix du pétrole de la 
part des pays producteurs (et 
c’est acte de raison de leur part), 
cela est dû à cette atmosphère 
de concertation. 

» En ce qui concerne nos rap¬ 
ports avec les Etats-Unis, ils ont 
été normalisés, vous le savez, mais 
sur la base de la reconnaissance 
des principes fondamentaux de 
notre politique, et notamment de 
l'indépendance de notre défense. 
J’ajoute que, en même temps, la 
France a développé une politique 
africaine qui est une politique de 
coopération libérale et de déve¬ 
loppement de ses amitiés en 
Afrique, qui a été illustrée, lors 
de mon récent voyage en Côte- 
d’IvoIre par l'accueil populaire 
que J’y al reçu. En même temps, 
la France est présente dans les 
grands débats internationaux où 
elle était, vous le savez, pour 
diverses raisons, absente ; Je veux 
dire le désarmement et la lutte 
contre 1e danger nucléaire, ce 

qu’on appelle là prohfèratAon 
nucléaire. L'illustration de tout 
cela, c'est le fait que, en 1977. 
j'ai été le seul A rencontrer & la 
fois les deux grands chefs d’Etat 
des deux superpuissances et tel — 
A Paris — où j’ai reçu successi¬ 
vement M. Brejnev et le prési¬ 
dent Carter. Dans le même temps, 
d’ailleurs, le premier ministre se 
rendait en Chine, où il rencon¬ 
trait le successeur du président 
Mao. Donc, vous voyez, que la 
politique de la France-s'est située 
a un très haut niveau des rela¬ 
tions internationales. Elle ne se 
serait pas située A ce niveau si 
elle n'avait pas une politique 
indépendante. Pourquoi voulez- 
vous, en effet, qu’un s’occupe de 
la politique d’un pays qui ne 
serait pas maître de ses décisions 
ou de sa diplomatie? Et si nous 
avons actuellement cette position 
dans tes relations internationales, 
à quoi est-ce dû? 

a Je dirai d'abord que c'est dû, 
incontestablement, à l’action et 
au prestige personnel du général 
de Gaulle et A la dimension quH 
a donnée, A l'époque, A la diplo¬ 
matie de la France. Et c’est dû 
ensuite A la politique qui a été 
poursuivie, et notamment A l’ac¬ 
tion régulière de la France pour 
être présente dans les grands 
débats, pour avoir une attitude 
Imaginative sur les sujets du 
moment et pour exprimer des 
points de vue qui ne soient pas 
des points de vue égoïstes, mais 
qui soient la recherche objective 
de la solution des problèmes. Je 
terminerai en vous disant que 
ceci représente un effort. Comme 
bous les efforts, les résultats ne 
sont jamais acquis; ils doivent 
être constamment conservés et 
protégés. 

— C’est différent. Car la poli¬ 
tique de détente concerne tes 
rapports entre FEst et l'Ouest, 
c’est-à-dire entre l’Union sovié¬ 
tique et les paya de l’Est, et nos 
partenaires de l'Europe occiden¬ 
tale et les Etats-Unis. Donc, tes 
questions des dictatures militaires 
ou des autres régimes sont dif¬ 
férentes. U y a, dans 1e mande 
actuel, un véritable problème des 
droits de l’homme. U faut le 
dire, U faut l’affirmer. 

» D'ailleurs, une des raisons 
. pour lesquelles nous avons établi, 
avec la nouvelle administration 
américaine, des rapports, qui sont 
des rapports cardiaux et confiants, 
c’est le fait que nous 
cette préoccupation, et je vous 
dirai que, personnellement, je la 

et parfois proposé ces idéaux; 
donc; la question des droits de 
l’homme et des libertés humaines, 
est, pour mol, fondamentale, et 

qu’on se batte 1000 A 2000 kilo¬ 
mètre plus loin. La conception de 
la détente est donc, à mes yeux. 

libres du monde. 

a Comment agir darm ce do¬ 
maine ? XL faut bien savoir qu’il 
n’y a pas d’action massive 
publique qui puisse obtenir dès 
résultats en raison de la diver¬ 
sité des situations et des régimes. 
Mais on peut mettre tout le 
tempe dans son approche diplo¬ 
matique la préoccupation des 
libertés et des droits de l’homme. 
Sachez que pour la France, durai 
toutes nos démarches, c'est une 
préoccupation fondamentale. 

TVES CUAU. — Monsieur le 
président, en octobre 197$, au lett¬ 

on affrontement idéologique cons¬ 
tant et agressif. Qu'il y ait des 
différences idéologiques, cela va 
de aol. Nous ne prétendons pas 
Imposer nos vues et nos concep¬ 
tions & l'Union soviétique, pas plus 
d’ailleurs que nous n’accepterions, 
bien évidemment, l'Inverse. Dans 
la détente, fl y a la reconnais¬ 
sance des différences Idéologiques, 
mais H y a une manière de les 
exprimer. Je dois dire que, au 
coure de l’année 1977, le compor¬ 
tement général m’a paru marquer 
une certaine préoccupation de mo¬ 
dération dans la compétition 
Idéologique. 

< Il serait souhaitable que nos rapports avec l'Algérie soient bons 

La détente Est-Ouest. 
JEAN-PIERRE JOULIN. — 

Comment, selon vous, relancer la 
politique de détente■ entre VBst 
et l’Ouest, qui parait vraiment 
s'essouffler en oe moment? 

— Non, elle ne s’essouffle pas. 
U y a une politique de détente 

qui se poursuit. Par 
peux vous dire que nos rel 
avec l'Union soviétique sont des 
relations qui sont actuellement 
directes, confiantes et où noos 
avons progressé sur le plan de 
notre coopération, A la fols éco- 

Ce que rechercha 
Lou Andreas-Salomé à travers 

Paul Rée, Nietzsche, Freud, Rilke, 
Andréas, ce fut sans doute le 

moyen de construire sa liberté. 

Lou Andreas-Salomé 
Ma vie. 

Les fores des flaf (pestfowient le monde. 

J. A. — Monsieur le président, 
dans votre dernier entretien, vous 
avez souhaité une outre sorte de 
détente entre la France et VAlgé¬ 
rie. Est-ce que les récents propos 
de M. BoutefWca, qui, je le rap¬ 
pelle, a accusé la France d’impé¬ 
rialisme et ha a demandé en 
même temps de reprendre une 
position d’arbitre, vous semblent 
positifs ou non? 

— Mademoiselle, fl faudrait une 
longue réponse sur cette question 
très Importante des rapports entre 
la France et l'Algérie. Question 
très impartante, parce que nous 
sommes face A face, des deux côtés 
de la Méditerranée, que nous 
avons des relations étroites : 
présence de huit cent mille 
Algériens en France, présence en 
Algérie d’un grand nombre de 
coopérants et d’enseignants, sans 
parler des Français beaucoup 
moins nombreux, ü est vrai, éta¬ 
blis dans ce pays: d’autre part, 
nous avons des échanges éco¬ 
nomiques importants, nous avons 
des. diplomaties qui traitent les 
mêmes sujets, n serait donc 
souhaitable que nos rapporte - 

■ soient de boas rapports. 
» Si l’on regarde les choses 

depuis l’origine, on s’aperçoit que 
ces rapports ont toujours été dif¬ 
ficiles depuis 1982. H y avait des 
phases un peu plus favorables et 
des phases plus défavorables». 
Rappelez-vous la tension au mo¬ 
ment de la nationalisation des 
compagnies pétrolières. A deux ou 
trois reprises il y a eu une dété¬ 
rioration sérieuse des rapports 
entre l'Algérie et la France. 

a. Ce qui est frappant, c'est 
que lorsque apparaît une diffi¬ 
culté technique entre P Algérie et 
la France, une divergence d'appré¬ 
ciation sur un point ou un autre, 
c'est l'ensemble des relations oui 
se trouve détérioré. 

» H faut donc aller au tond des 
choses et, si on va au fond des 
choses, que volt-cn? 

» Je croîs qu’à cette difficulté 
des relations franco-algériennes 
S y a deux causes : 

»La première cause, évidem¬ 
ment, ce sont les conditions dou¬ 
loureuses dans lesquelles s'est 
réalisée l'accession de l’Algérie A 
l’indépendance, conditions dou¬ 
loureuses de part et d’autre. 

» La seconde, c’est le fait que le 
cadre juridique des rapports entre 
l’Algérie et la France n’est plus 
adapté A la réalitA 

»Oe cadre .juridique, c’est celui 
des accords dEvlan. Or, si an 
regarde ces accords, on s’aperçoit 
qu’ils ne correspondent pas A la 
réalité actuelle de nos relations. 
Us ont été signés avant l'indé¬ 
pendance. Qui «e rappelle, par 
exemple que dans ces accords 
d’Evian fl était prévu que les- 
Français, tout en gardant leur 
propre statut, étaient appelés A 
siéger dans les assemblées muni¬ 
cipales ou nationale en Algérie, 
A proportion de leur Importance 
numérique dans la population? 
Qui se souvient que, dans ces 
accords, il était prevu qu'aucune 
mesure de dépossession ne serait 
prise A l’encontre des Français 
d'Algérie — Je cite le texte — 
«sans l’octroi d’une indemnité 
équitable préalablement fixée»? 
En sens Inverse, ces accords pré¬ 
voyaient qne la France verserait 
une aide financière privilégiée A . 

l’Algérie Cette aide financière a 
été Interrompue depuis. 

»Le cadre théorique des rap¬ 
ports franco-algériens, c’est-à^dbe 
les accords cTEvlan, ne correspond 
plus aujourd'hui à la réalité de 
ces rapports et je crois que c’est 
IA une situation préjudiciable et 
qu'elle doit fit» corrigée. 

» Qu’ai -je fait depuis num 
accession a la présidence ? 

» D'abord, je suis allé en Algé¬ 
rie, ce qu'aucun de mes prédéces¬ 
seurs h’avalt fait Nous n’avions 
pas reçu, A l’inverse, de visite en 
France. En m’y rendant person¬ 
nellement, j’ai montré que la 
question de l'option politique du 
gouvernement algérien n’étalt pas 
un obstacle à nos relations. 

» Ensuite, te gouvernement a fuit 
adopter, A l’automne dernier, une 
loi d'indemnisation, A la charge 
exclusive du contribuable fran¬ 
çais, ce qui, d’une certaine façon, 
modifie les accords d'Evlan. Vous 
avra noté qu’au cours du débat 
difficile but le vote de oette loi, 
qui représente A la fois une 

charge pour les uns et naturelle¬ 
ment une préoccupation pour les 
rapatriés eux-mêmes, jamai» le 
gouvernement n’a mis en cause, 
d*ane manière-directe ou agres¬ 
sive, k*‘responsabilités algériennes 
dans ce domaine. 

» Maintenant que nous avons 
traité ce problème, que pouvons- 
nous faire aujourd’hui ? • 

» Je crois qu’il faut, mainte¬ 
nant, définir un nouveau cadre 
pour les relations entre r Algérie 
et la France et oe nouveau cadre 
devrait partir d’un certain 
nombre de principes simples. 

» D’abord, le respect de l’Indé¬ 
pendance de part et d'autre et 
de tous les droits qui s’y rat¬ 
tachent 

» Ensuite, la non-ingérence 
dans les affaires des uns et des 
autres. La France n’entend, en 
aucune manière, dicter sa poli¬ 
tique A l’Algérie, mais elle n’en¬ 
tend pas zum plus que l'Algérie 
k propose de la lui dicter. VJt 

(Lire la suite page 4.) 

LES ACCORDS D’ÉVIAN 

Un ensemble de dispositions 
et de garanties jamais appliquées 

Les accorde d’Evlan, signés le 
19 mars 1962, mettaient tin & la 
guerre d’Algérie commencée le 
1" novembre 1954. Les négocia¬ 
tions engagées entre la déléga¬ 
tion française, conduite par 
M. Louis Joxe, et celle du F.LN., 
dirigée par Krtm Belkacem, 
avalent débuté le 20 ma] 1991. 
Elles avalent essentiellement pour 
but de définir les modalités d'or¬ 
ganisation de ('autodétermination 
du peuple algérien. Le recours 
A celle dernière procédure avait 
été ratifié & une large majorité 
par le référendum organisé, en 
France, le 8 janvier 1981. 

Outre un accord de cessez- 
le-feu, applicable le 19 mars A 
midi, les textes établis é Evîen 
comportaient une « déclaration 
générale » affirmant que la solu¬ 
tion de • V/ndêpendance de> 
r Algérie en coopération avec la 
franco répondait aux intérêts 
des deux pays ». L’Algérie s’en¬ 
gageait à garantir les intérêts de 
la France et les droits acquis 
des personnes physiques et mo¬ 
rales. En contrepartie Paris 
s’engageait A accorder au nou¬ 
vel Etat sort assistance tech¬ 
nique et culturelle et A apporter 
A son développement écono¬ 
mique et social une aide finan¬ 
cière privilégiée. 

Deux séries de textes accom¬ 
pagnaient cette déclaration de 
principe. Les uns concernaient 
fa période Intérimaire s'étendant 

luaqu'A l’organisation d'un réfé¬ 
rendum tf autodétermination en 
Algérie (e 1” Juillet 1962. la 
France continuant durant cette 
période a exercer sa souverai¬ 
neté sur l'ensemble du territoire 
algérien. Les autres appelés 
« déclarations de garanties • et 
■ déclarations (TJntsntion » pré¬ 
cisaient les garanties dont 
devraient jouir, dans l'Algérie 
Indépendante, les « citoyens de 
statut oMI de drop commun » 
(Algériens d'origine française et 
gardant la double nationalité) et 
définissaient les modalités d'une 
coopération privilégiée entre la 
France et l'Algérie. 

L’exode massif des « pieds- 
noirs » devait vider de leur sens 
la plus grande partie de cas 
dispositions, qui n'ont jamais 
été appliquées. La nationalisa¬ 
tion, en 1971, des hydrocarbures 
a porté le coup de grâce A te 
coopération privilégiée en ma¬ 
tière économique. Seule la co¬ 
opération culturelle et technique 
e survécu vaille que vaille & tou- . 
tes les vicissitudes et a gardé 
un niveau en qualité et en quan- 
.tité Inspiré de 1‘ - esprit 
d’Evlan ». 

Les responsables de r Armée de 
libération nationale; et notam¬ 
ment le chef d’état-major, le 
colonel Boumedlène. ' avalent 
vivement critiqué en 1902 les ac¬ 
corda d'Evian et fait savoir qu'ils 

■ désapprouvaient leur signature. 
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A Chevry 2, on peut 
se relaxer. 

DIPLOMATIE 

L'INTERVIEW TÉLÉVISÉE DU 
(Suite de ta page 3J 

» Enf in, l’équilibre des droits et 
des devoirs des deux pays suivant 
les règles du droit International 

# Mais il faudrait aller plus 
loin eq recherchant des solutions 
qui tiennent compte de l'Impor¬ 
tance de la population algérienne 
vivant en France, ainsi que de 
l’Importance de l’activité des 
Français vivant en Algérie. On 
pourrait créer, par exemple, des 
commissions gouvernementales de 
haut niveau traitant, ld, le pro¬ 
blème des Algériens vivant en 
France et traitant, là-bas, la pro¬ 
blème de la situation et des biens 
des Français, car 11 en existe en¬ 
core. On pourrait, de même, pré¬ 
voir un organisme poux traiter 
les importants problèmes de coo¬ 
pération économique entre les 
deux pays. 

s Voila ce que la France est 
prête à faire. Voilà ce que Je pro¬ 
pose. Encore faut-il, naturelle¬ 
ment, que nos partenaires soient 
dans les mêmes dispositions d’es¬ 
prit. A cet égard, j'ai été frappé, 
au cours des derniers mois, de 
voir que, souvent, les dirigeants 
et, plus souvent encore, la presse 
algérienne, n'adoptaient pas vis- 
à-vis de la France la même atti¬ 
tude de retenue que nous obser¬ 
vons pour notre part. A qui 
veut-on faire croire que la France 
poursuivrait, à l’heure actuelle, Je 
ne sais quel rêve Impérialiste en 
Afrique ou encore Je ne sais quel 
rêve de présence militaire en 
Afrique? 

» De même, lorsque, l’année 
dernière, 12 s’agissait de conduire 
Djibouti à l'Indépendance, qui 
avait raison, de l’Algérie, qui 
croyait que nous ne 2e ferions pas, 
ou de la France, qui a réalisé 
cette Indépendance? 

b Quant à la coopération qu’elle 
pratique, la France ne l'a Jamais 
Imposée à personne, et, lorsqu'elle 
a agi en faveur de tel ou tel 
Etat, c’est toujours à l’intérieur 
des frontières de celui-ci et tou¬ 
jours à sa demande. 

b J’ajoute que j’ai ta les décla¬ 
rations officielles des dernières 
semaines, je dis bien les décla¬ 

rations officielles, croit-on vrai¬ 
ment que c'est en évoquant l'ou¬ 
verture de nouveaux charniers ou 
en rappelant les événements anté¬ 
rieurs à 1962 que l'on pense servir 
aujourd'hui la cause de ['entente 
entre l’Algérie et la France ? 

s Où en serait l’Europe, où en 
serait la détente, si nous procé¬ 
dions de la même manière? 

» Je souhaite que cette attitude 
soit comprise et Je souhaite que 
nous paissions aborder une nou¬ 
velle étape des relations entre 
l’Algérie et la France. 

» Il y a naturellement des pro¬ 
blèmes à traiter. Je ce pourrai 
vous les Indiquer tous. Je le re¬ 
connais. Il y a. par exemple, le 
problème de la mm mimant^ al¬ 
gérienne en France, qui doit être, 
en effet, protégée. Je considère 
qu'U serait inacceptable que celle- 
ci subisse ou des mauvais trai¬ 
tements. ou des injustices, ou des 
agressions, sans qu’elle reçoive de 
notre part la protection à laquelle 
elle a. bien entendu, 'droit. 

b De même, les problèmes éco¬ 
nomiques entre la France et l'Al¬ 
gérie, qui sont à des stades de 
développement différents et qui 
doivent être traités dans un esprit 
positif. Mais encore fa ut-U, natu¬ 
rellement, que notre attitude 
trouve, de l’autre côté de la Mé¬ 
diterranée, une disposition sem¬ 
blable. » 

maire, c’est, d’une part, la re- problème de la. limitation ,w 
connaissance du fait que la armements, 
frontière entre la Somalie et 
l'Ethiopie, c’est la frontière héri¬ 
tée de' l’indépendance: d’autre 
part, naturellement, qu’une cer¬ 
taine sécurité doit être assurée 
aux populations de i’Ogaden et 
peut-être un certain droit à ex¬ 
primer. le moment venu, leurs 
préférences politiques. Si ces po¬ 
sitions étaient prises à l’initiative 
d’un groupe d’Etats africains. U 
faudrait Inviter l’ensemble des 
puissances extérieures à cesser 
l’envoi massif de matériel dans 
la région. 

nous 
être 

.et le conflit dn Tchad 

L’affaire éthiopienne. 
E. Si — La France a toujours 

considéré que la détente devait 
être globale. Est-ce que vous es¬ 
timez que les envois actuels d'ar¬ 
mes soviétiques à l'Ethiopie, ta 
guerre qui est conduite en Ethio¬ 
pie contre les voisins somaliens, 
etc* sont compatibles avec les 
principes de la détente que vous 
défendes ? 

— Non, ils ne sont certaine¬ 
ment pas compatibles. 23 est vrai 
que la situation entre-l’Ethiopie 
et la Somalie a été compliquée 
par le fait qu’il n’y a pas res¬ 
pect de la frontière traditionnelle 
entre la Somalie et l’Ethiopie. 
C’est pourquoi nous pensons que 
l’attitude à prendre dans ce do- 

J.-F. J. — Monsieur le prési¬ 
dent. ü y a un autre conflit qui 
se déroule actuellement en 
Afrique, qui est beaucoup plus 
limité, bien sur. H s'agit du 
Tchad. Cl pays, qui est le théâtre 
de violents combats actuellement, 
demande l’aide de ses amis, dont 
la France. Quelle sera votre 
réponse ? 

— D’abord, Il faut savoir que 
le Tchad est un des pays les 
plus pauvres du monde et que la 
population, qu’il s'agisse du Nord, 
qu’il s’agisse du Sud, y vit dans 
un très grand état de dénue¬ 
ment. Et je trouve, pour ma part, 
qu’il y a, en réalité, une sorte de 
scandale que cette population soit 
amenée à consacrer ses efforts 
et ses moyens à des combats fra¬ 
tricides, au lieu de pouvoir se 
consacrer a des tâches de progrès 
et de paix. 

b De gouvernement du Tchad 
est un gouvernement avec lequel 
nous avons un certain nombre 
de relations de coopération, voua 
le savez. La France répond aux 
demandes de coopération présen¬ 
tées par le gouvernement du 
Tchad. Elle le fait à l’intérieur de 
nos accords. Ces accords ne pré¬ 
voient pas la participation de 
moyens militaires français et des 
actions sur le territoire du Tchad. 
C’est donc une coopération exclu¬ 
sive de l’intervention de moyens 
militaires de combat. 

v Deuxièmement, ce 
disons, c’est que ceci 
négocié comme par 
Soviétiques et les _ 
négocient actuellement surieplan 
nucléaire. On peut Imaginer de* 
négociations régionales pour fixer 
un niveau suggéré raisonnable d. 
sécurité. - 

» Vous avez parlé ensuite de la 
taxe sur le surarmement. il né 
s'agit pas d’un impôt, U s’agit sim¬ 
plement de créer une responsabi¬ 
lité financière des pays surannés, 
Et oes pays surannés, à notas 
avis, quels devraient-ils être ? 
D’abord tous les pays à armement 
nucléaire, donc la France^ oid, te 
France. Nous ne proposons pas. 
comme on le fait d'habitude, dS 
Impôts pour- les antres. Donc Q 
s'agit des pays à armement nu¬ 
cléaire, et d’autre part des para 
à armement conventionnel, au- 
delà d’un certain sentL - 

» Ce seuil, naturellement, doit 
être fixé par la commission du 
désarmement des Nations unies, et 
avec des moyens de mesure qui 
sont tout de même relativement 
objectifs. Nos évaluations nous 
conduisent à penser qu’U faudrait 
partir au départ d’un fonds de 
l’ordre de 1 milliard de dollars, et 
que oe fonds servirait pour une 
part à faire fonctionner les 
moyens de contrôle du désarme¬ 
ment, et pour le reste à alimenter 
en ressources l’aide aux paya en 
développement les plus défavo¬ 
risés. 

La rédaction 
des ventes d'armes 

Le plan français de désarmement 
Y. C. —- Est-ce que les relations 

entre la France et les Etats-Unis 
sont aussi bonnes que pourrait 
le laisser penser le caractère sou¬ 
riant de nos relations personnel¬ 
les avec le président Casier ? 

—* Je crois qu'U y a deux cho¬ 
ses : il y a d’abord le climat 
général des relations. H faut 
savoir que les relations entre les 
Etats-Unis et la France ont été 
souvent très bonnes, notamment 
au début de la V* République. 
Voua vous souvenez qu’au ’lbut 
de la présidence du général 
de Gaulle, et du temps du géné¬ 
ral Eisenhower, les relations 
étaient très bonnes, et aussi sous 
la présidence de M. Kennedy. Ce 
n’est pas une situation anormale, 
c’est le retour & une situation 
normale. 

b Sur certains sujets, nous 
avons des positions différentes, 'je 
crois qu'U est bon d'avoir à la 
fois des relations cordiales, de 
discuter et en même temps de 
maintenir ses positions. 

* Sur les grands sujets en 
cours, sachez que la France a 
maintenu ses positions, qu’il 
s'agisse de l'Indépendance de sa 
défense, qu’il s'agisse de ses posi¬ 
tions en ce qui concerne le pro¬ 
blème technique de la proliféra¬ 
tion nucléaire, qu'il s'agisse, 
demain, des problèmes du désar¬ 
mement. 

b Donc, 11 y a, d’une part, un 
cadre cordial de relations per¬ 
mettant de traiter les problèmes, 
mais fi n’y a pas, par ailleurs, 
de la part de la France, un renon¬ 
cement aux positions qui sont les 
atenruvi. 

J.-P. J. — Les réactions au 
plan français de désarmement 
rfont-elles pas été décevantes f 
Les Français ont semblé s’en 
désintéresser. La plupart de nos 
partenaires n’ont manifesté aucun 
enthousiasme. 

— C’est un Jugement un peu 
sommaire. J'ai sur mon bureau 
tous tes télégrammes de réactions 
de la plupart des pays ; ces réac¬ 
tions sont, au contraire, dans 
l’ensemble, très positives. Noos 
n’avons pas voulu présenter un 
programme qui soit un plan fran¬ 
çais, auquel H fallait répondre 
par « oui s ou par « non ». n 
existe une communauté interna¬ 
tionale de cent cinquante Etats 
qui discutent de oe sujet. IA 
France contribue à la discussion, 
mais elle ne veut pas Imposer ses 
vues, nous l’avons dit dès le 
départ 

sécurité et d'autre part quinze 
a vingt Etats à désigner sur une 
base géographique par les Nations 
unies. 

b Sur ce point tes réactions, 
dans l’ensemble, sont positives. 

» Deuxième sujet : nous avons 
proposé la création d’une agence 
de satellites de contrôle. Nous 
avons, en effet observé qu’un des 
moyens de contrôle — ce n’est 
pas le seul, — c’était l’usage des 
satellites ; c’est ainsi que les 
Soviétiques et les Américains se 
surveillent 

b SU doit y avoir un désarme¬ 
ment mondial. Il ne peut pas être 
surveillé par deux super-puis¬ 
sances. H faut que la commu¬ 
nauté internationale puisse uti¬ 
liser les satellites de contrôle. 

b Là aussi, nous avons obtenu 
une réaction positive de la part 
d’un grand nombre d’Etats. 

b Enfin, nous proposons — 
c’est là une Initiative très Impor¬ 
tante et que nous allons natu¬ 
rellement discuter avec nos 

une partenaires — de lancer 
conférence européenne du désar¬ 
mement conventionnel, de l’Atlan¬ 
tique à l'Oural. Cette conférence 
devrait traiter le problème de 
tous les armements non nucléai¬ 
res — puisque le problème des 
armements nucléaires est discuté 
ailleurs — sur l’ensemble du ter¬ 
ritoire européen, c’est-à-dire de 
notre rivage atlantique Jusqu'aux 
frontières séparant la Russie 
d’Europe de la Russie d’Asie. 

b Sur ce point également, nous 
avons recueilli des réactions posi¬ 
tives d’intérêt 
b Tout ceci, naturellement 
devra être discuté. Mais pour sou¬ 
ligner l’importance que j'attache, 
personnellement, à ce dossier — 
c’est-à-dire la contribution de la 
France à la solution du problème 
du désarmement, — Je compte 
me rendre aux Nations unies au 
moment de la session spéciale, 
c'est-à-dire à la fin du mois de 
mal, pour y présenter les propo¬ 
sitions de la France. 

Un droit légitime à la séoarité 
J. A. — Monsieur le président, 

dans le projet français de désar¬ 
ment, vous proposez aussi que ce 
système de contrôle soit financé 
par une taxe, une taxe qui serait 
payée par les pays qui seraient 
fautifs, c’est-à-dire qui seraient 
surarmés. 

» Je voudrais vous demander 
d’abord qu’est-ce que ta notion 
de surarmement, comment on va 
la définir, qui va la définir ? 
Est-ce que vous considérez, par 
exemple, que l’Iran est surarmé, 
ou ta Corée, qui 2a cinquième 
armée du inonde, qui est un tout 
petit pays? Qui va fixer cela? 

b D’autre part, ce contrôle, sur 
quoi débouche-t-Ü exactement ? 
C’est très intéressant d’avoir ef¬ 
fectivement un contrôle qui ne 
soit pas uniquement celui des 
grandes puissances, mais si vous 
constatez que certains pays sont 
surarmés, quels moyens avez-vous 
de les faire désarmer ? Est-ce que 
vous avez des moyens de pression 
sur eux ? Enfin, comment conce¬ 
vez-vous l’application du sys¬ 
tème? 

— Nous n’allons pas pouvoir 
entrer dans tons les aspects de 
ce problème, mais je voudrais ré¬ 
pondre à quelques-unes de vos 
préoccupations. 

b Autrefois, quand on parlait 
du désarmement, l'idée était qu’il 

fallait un désarmement 
par suppression de tous les ar¬ 
mements dans le monde. 

b L’expérience a montré que ce 
n’ètaît pas réaliste et qu’on ne 
pourrait pas atteindre cet ob¬ 
jectif. C'est ce qui se passe en 
réalité depuis quinze ans, parce 
qu’il existe sur 1e plan Interna¬ 
tional un droit légitime à la 
sécurité, comme 11 existe sur le 
plan de la vie à l’Intérieur d’un 
Etat un droit légitime à la 
sécurité. 

b On pourrait Imaginer qu’en 
France on supprime toutes les 
forces de sécurité en disant: les 
citoyens sont tellement bien 
qu'elles ne seraient pas nécessai¬ 
res. C'est un peu ce que disait la 
communauté Internationale. Mais 
ce n'est pas réaliste. 

b 20a proposition est de dire : 
il y a un droit national à la sé¬ 
curité, c'est-à-dire que tout Etat 
doit être capable de se protéger 
contre les éventualités Inhérentes 
à la vie internationale. 

b Cela montre tout de suite 
que c’est un problème de niveau 
régional Le problème.du droit à 
la sécurité n’est pas le même 
dans l’Afrique de l’Ouest, dans 
l’Amérique latine, en Amérique du 
Nord, dans le Sud-Est asiatique. 
D’où une aproche régionale du 

E. S. — Comment envisagez- 
vous, sans mettre en pérü par 
exemple les emplois des cent çuo- 
tre-vingt mille personnes qui tra¬ 
vaillent, je crois, dans l’industrie 
de Varmement, et sans compro¬ 
mettre nos perspectives de com¬ 
merce extérieur comment envi¬ 
sagez-vous une limitation volon¬ 
taire des ventes d’armes dont ü 
a été parlé? 

— D’abord nous avons toujours 
dit que pour qu’il y ait limitation 
des ventes d’armes, il fallait que 
tes grands pays vendeurs soient 
d’accord pour 1e faire ensemble. 
Four nous, ced veut dire qu’il ne 
peut pas y avoir de conversation 
sur ce sujet sans la participation 
de l’Union soviétique. 

b Nous avons été conviés par¬ 
fois à des réunions avec nas par¬ 
tenaires' occidentaux Mais nous 
avons toujours dit que nous ne 
voulions pas- de réunion des parte¬ 
naires occidentaux Bans qu’U y ait 
une participation prévue de 
l’Union soviétique. En effet, com¬ 
me vous le savez, les grands four¬ 
nisseurs d’armes dans le monde 
sont : les Etats - Unis d’Amérique, 
dont Tes ventes d'armes ont pro¬ 
gressé en 19TT (elles* ont même 
assez sensiblement augmenté, puis¬ 
qu'elles ont atteint vraisemblable¬ 
ment 12' milliards dé dollars, 
somme considérable 1). pois 
l'Union soviétique, et ensuite, 
assez loin, la France, l'Angleterre, 
l'Allemagne fédérale. Four qall y 
ait donc une limitation des arme¬ 
ments, il faut un accord de l'en- . 
semble de ces pays. 

» D'autre part, vous voyez que 
ceci est lié à la politique géné¬ 
rale du désarmement. En effet, 11 
ne peut pas y avoir de limitation 
réelle des ventes d’armements s'il. 
n'y a pas un certain accord pour 
les limitations d’achat d'arme-, 
mente. Sinon U peut y avoir une 
surenchère entre fournisseurs pos¬ 
sibles, avec dps moyens de pres¬ 
sion politiques. Il faut donc com¬ 
biner à la lois la limitation des 
achats d’armements par la poli¬ 
tique du désarmement et une 
concertation entre les grands 
pays producteurs. 

b Alors vous nous dites : dan¬ 
ger pour remploi. Non, parce 
qu’U s’agit d’une période de 
temps relativement longue Et 
dans une période de cette nature 
noua pouvons adapter notre pro¬ 
duction à des activités voisines, 
mais pacifiques. Par exemple, une 
des raisons pour lesquelles je 
souhaite que la France développe 
rapidement ses capacités aero¬ 
nautiques civiles, c’est que cela 
nous permettra d’utDlser nos 
moyens aéronautiques à des fins 
qui ne sont pas principalement 
des fins militaires. 

b Vous avez un domaine dfl™ 
lequel nous sommes tout à fait 
excellente au point de vue indus¬ 
triel : c’est le domaine des héli¬ 
coptères. Il y a beaucoup d’usages 
pacifiques des hélicoptères et ou 
peut parfaitement prospecter le 
marché civil, et ainsi de suite. 

» Nous avons fait un certain 
nombre de propositions. Sur ces 
propositions, les réactions Inter¬ 
nationales sont datyt l'ensemble 
positives. Naturellement, tel ou 
tel pays peut émettre' ou émettra 
ses réserves. 

b Quels sont les points les plus 
importants? 

b Nous avons proposé, par 
exemple, que la conférence du 
Comité du désarmement de 
Genève, qui n’a pas abouti à des 
résultats très substantiels et qui 
est coprésidée par tes Etats-Unis 
et l’Union soviétique, soit rem¬ 
placée par une instance plus 
représentative et directement 
branchée sur tes Nations unies. 
Cette Instance devrait avoir un 

ddent élu, par exemple, pour* 
x ans, mate tournant parmi 

tous les participants. Ceux-ci 
devraient être, d’une part, les 
Quinze membres du Conseil de 

La non-prolifération nucléaire 
Y.C. — La France a adopté des 

positions qui sont très restric¬ 
tives en matière d'exportation de 
technologie sensible. Il y a mai¬ 
gri tout deux « coups partis b, 
comme on dit, ü y a l’usine de 
traitement de combustible irra¬ 
dié que nous devons construire 
au Pakistan, et ü y a surtout, 
me semble-t-ü, le réacteur de 
recherche Osirak, vendu à l’Irak, 
qui fonctionne avec des quantités 
importantes d’uranium enrichi, 
qui est de l’uranium, en /ait, 
quasi militaire. 

» Est-ce que, malgré le respect 
nécessaire des contrats signés par 
ta France, vous ne trouvez pas 
qu’ü y a une contradiction fonda¬ 
mentale et dangereuse entre les 
règles que nous awms imposées 
et la poursuite de ces contrats, 
et le pense surtout au cas de 

l’Irak qui est le pays le plus 
instable et le plus extrémiste du 
Proche-Orient et celui qui 
héberge aussi le plus grand 
nombre d’organisations palesti¬ 
niennes du Front du refus? 

— Les décisions ou les contrats 
auxquels tous faites allusion sont 
antérieurs à la définition des 
nouvelles régies. Depuis que nous 
avons défini ces nouvelles régies, 
il n'y a eu aucun manquement et 
nous y veillerons. 

de l’Agence Internationale et ont 
toujours indiqué quelles étalent 
leurs intentions.. 

b Voyons les contrais anté¬ 
rieurs. En ce qui concerne le 
Pakistan, il s’agit d’une usine de 
retraitement qui est destinée ft 
assurer oe qu’on appelle le cycle 
du combustible pour les usines de 
fabrication d'électricité nucléaire 
au Pakistan. Et les autorités pa¬ 
kistanaises ont accepté le contrôle 

s C’est dans cet esprit que noos 
poursuivons la réalisation de ces 
contrats, mate en discutant avec 
les autorités pakistanaises sur la 
technologie à adopter, de belle 
façon que oe soit effectivement cet 
objectif qui soit assuré, c'est-à- 
dire lé retraitement du combusti¬ 
ble électro-nucléaire et que nota 
éliminions par contre le risque 
d’une utilisation éventuelle à d'aü- 
tres fins. Ces conversations sont 
en cours. 

b Pour oe qui est de l'Irak, jo 
dirai que je ne partage pas votre 
jugement sur ce pays. C'est votre 
jugement. Mate c’est un pays qui 
suit un programme de développa 
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A Chevry 2, on peut 
écouter le silence. 

■ ne poisse pas être affecté à 
V*. d'autres usages. 

T Ss?' » Telle est bien la nature des 
■ tZ*. engagements qui ont été pris par 

*■> cO'. iUrMitnrttM lTn.lt1pnnM fplla m» 

nous souhaitons obtenir. 
:>.ij. A. — En matière de défense, 

i«s%e monsieur le président, Sf. Barre 
a dit, le crois, le 18 luin, que 

>„V ffljïre force de dissuasion s’appli- 
■ tmatt également aux territoires 

:= ï Ictiins et aSiés. Et vous-même, en 
■ «•■*2îïT 137S, vous avec parlé d'un espace 

i '•£<$ aavpéen. unique. Je ne pense pas 
mgj nous ayez fait d'autres déc la- 

‘ 5v rations'ensuite là-dessus en ma- 
i: S*- itère de défense. Alors, est-ce que 

■ ",' *î^N eda signifie que la force de frappe 
•7:'- >^5; française, qu'elle soit stratégique 

■?>:*> ou tactique, pourrait éoentueUe- 
:>£» ment être utilisée pour protéger 
Vn,: rAVemagne, gui est notre pays 
i: voisin et allié le plus proche ? 

— Vous avez l'art de soulever Um quelques mots des questions 
fondamentales. D'abord un point 

, ^ pgmnMri. c’est que la France est 

j* 

: >k une préoccupation fondamentale, 
et c'est d’ailleurs une Obligation 

■ - de l’Allemagne fédérale. Donc, il 
, V'--v ne s'agit pas d'un usage par 

rABemagne fédérale,des moyens 
nucléaires français. 

- ^ s IA d<««»rinn- pour être effi- 
cace, doit être entourée <Tun cer- 

• - tain, mystère en ce qui concerne 
• ‘.'/v ea oanditfons d’utilisation. Il n’y 

' a pas de dissuasion si l'adversaire 
• “■ \- v. sait & Pavance dans quelles condi- 
- ^ tiers on rutflisenL 

* a Or. n peut y avoir des situa- 
- ^ tiras riRT« lesquelles la France 

.->• pourrit se sentir menacée avant 
• '• • .> infor1*»- que ses frontières ne soient 

■ atteintes et où elle estimerait 
:* opportun d'utiliser sa dissuasion, 

si vous regardes la carte de l’Eu- 
- i- râpe, vous voyez quel peut être ce 

•• » type de situation. 
» Mais, ce que je tiens A vous 

dire de 2a Jbçon la plus nette, 
' c’est, goe la dissuasion française 
- est une dissuasion française- Cela 1 

veut dire que c’est le président 
"7 ^ de la République française qui 

prend la décision, sur le vu des 
intérêts nationaux ultimes de la 
France. 

a H peut l’apprécier compte 
tenu d'un certain nombre de cir¬ 
constances, c'est à. partir de 
ce critère. 

J.-F. J. — L’utilisation de notre 
farce de dissuasion nucléaire 
créerait un énorme carnage_ 
Pourriez-vous, monsier le prési¬ 
dent, appuyer sur le bouton? 

— SU existe une force de dis-' 
c'est pour 

l’existence nationale de la France 
serait en cause; celui qui a la res-, 
ponsabllité ne volt pas son doigt 
trembler. Dans une telle situation, 
le président de la République, 
moi-meme, mes successeurs, pren¬ 
draient leurs responsabilités. 

» Vous avez utilisé le mot « car¬ 
nage ». Vous avez très bien fait. 
Tout ceci est en effet une vision 
d’Apocalypse. 

» C’est pourquoi nous devons 
agir par affleure sur le plan poli¬ 
tique de la détente et du désar¬ 
mement. afin d'écarter autant que 
possible cette éventualité. C'est 
pourquoi aussi il faut bien voir 
quel serait actuellement le déto¬ 
nateur d’un éventuel conflit. 

» H y a vingt ans, A mon avis, 
le détonateur était nucléaire. Je 
veux dire que, dans le grand 
affrontement psychologique de la 
guerre froide, les Etats-Unis et 
l’Union soviétique se regardaient 
face à face et tout - à coup l’un 
d’entre eux pouvait prendre peur, 
se sentir menacé et appuyer sur le 
bouton. Zje détonateur d’an 
conflit il y a vingt ans eut été 
nucléaire. 

» A l'heure actuelle je ne crois 
pas que. compte tenu de là nature 
des rapports qui se sont établis 
entre les nations, ce soit le risque* 
principal. 

» Le risque principal, c’est la 
crise, c’est-à-dire le fait qu’à par¬ 
tir d'une crise politique; qui peut 
être locale, dans un Etat ou un 
groupe d’Etats en Europe; on en 
vienne à utiliser d'abord des 
moyens de maintien de l'ordre, 
puis des forces classiques et qu’on 
se trouve enfin rfa-n* une iHhiâtin^ 
où les moyens nucléaires vien¬ 
draient à être utilisés. 

» Le détonateur, c'est donc le 
risque d'un déséquilibre les 
moyens conventionnels. C’est par 
là que pourrait se développer en 
Europe une situation d'instabilité 
telle que les moyens nucléaires 
seraient le seul recours. 

» C’est la raison pour laquelle 
nous proposons une conférence 
européenne sur les armements 
conventionnels. Si on établit un 
certain équilibre de 'ces arme¬ 
ments conventionnels, on réduit, 
me semble-t-il, le risque an ni-' 
veau du détonateur. 

dpnv pfrtg^tmw; nucléaires, -— la 
France devrait assurer sa propre 
sécurité. Or il est vrai qu'à partir 
de 1990 elle ne pourra plus l'as¬ 
surer à partir de ses moyens 
actuels. 

» Je dis d’un mot aux télé¬ 
spectateurs que, jusqu’en 199Q, nos 
moyens de dissuasion vont aug¬ 
menter très fortement grâce aux 
progrès techniques déjà enga¬ 
gés de nos équipements. Mais U 
est vrai que tout ceci va viefflir. 
H faut donc que nous 

prévoir quelque chose au-delà de 
1990 et j’ai demandé que les 
études soient entreprises. 

» Mais je souhaite que ce qui 
va se passer au cours des pro¬ 
chains mois sur le {dan de la 
limitation des armements ou de la 
recherche du dAmT-m^riAT»* puisse 
nous dispenser de cet effort ou 
en tout cas renvoyer la décision 
à pûus tard. 

J. A. — Dans cette optique, où 
les armements conventionnels 
prennent une importance nou¬ 
velle. puisque effectivement le dé¬ 
tonateur serait plutôt une crise 
locale, est-ce que vous estimez 
qu'actuellement la France a une 
armée conventionnelle suffisante ? 

— Oui. en quantité, mais je 
crois qu'on peut encore l’amélio¬ 
rer au point de vue des moyens. 

» Dans cette affaire d’arme¬ 
ments conventionnels, il y a 
d'abord une question de présence 
de la France en Europe. Il faut 
bien voir qu’il y a un pays qui 
a un armement conventionnel 
considérable et de très, bonne 
qualité, c'est l'Allemagne fédé¬ 
rale. et c'est le seul. S’il n’y 
avait que l'Allemagne fédérale, 
nous aurions une situation, à la 
fols sur le plan politique et sur 
le plan de la défense en Europe, 
qui serait tout à fait déséquili¬ 
brée. où les décisions essentielles 
en temps de crise seraient prises 
pratiquement par l'Allemagne 
fédérale. 

u C’est pourquoi j’ai considéré 
qu’il était très Important que la 
France ait les moyens d’être pré¬ 
sente, elle aussi, dans le débat 
qui s’ouvrirait en face d'une éven¬ 
tualité de crise et d'utilisation 
moyens conventionnels. Nous 
avons fait depuis deux ans un. 
gros effort, et les Français l’ont 
d'ailleurs bien compris. Regar¬ 
dez nas unités militaires, la 
façon dont elles sont comman¬ 
dées, entraînées et maintenant 
èauioées : mais nous ne 

Nous devons poursuivre cet effort 
pendant ■ les prochaines années 
1980, 1981, pour atteindre un 
niveau qui soit plus satisfaisant ; 
mais cela ne suppose pu une 
augmentation des effectua 

E. S. — Fous avez varié à deux 
reprises de la Conférence euro¬ 
péenne de désarmement, dont le 
projet a été proposé par la 
France, qui va s’occuper surtout 
des moyens conventionnels, 
c’est-à-dire non nucléaires. Est-ce 
que dans ce désarmement 
conventionnel on inclurait les 
armes atomiques tactiques, par 
exemple ? 

— Réponse : non. Et cela 
répond à une de vos questions, 
madame. Je crois qu’il est très 
important de maintenir absolu¬ 
ment la distinction entre ce qui 
est nucléaire, ce qui est atomique 
et ce qui ne l’est pas. Car & par¬ 
tir du moment où l’on rappro¬ 
cherait les grfwK! nucléaires tac¬ 
tiques, c’est-à-dire celles que l’on 
utilise au cours d’une bataille de 
l’armement conventionnel, on 
donnerait à ceux qui sont les 
participants au combat conven¬ 
tionnel accès à un premier étage 
d’armement nucléaire. Je crois 
que nous devons tout faire en 
réalité pour éviter que ne se 
réponde l’armement nucléaire 
dans le monde ou en Europe, et 
c'est la raison pour laquelle nous 
devons traiter à part, entre ceux 
qui détiennent l’armement nu¬ 
cléaire, les problèmes nucléaires. 

A Chevry 2 on bénéficie 
des nouveaux prêts. 

• Prêts du Crédit Agricole à 11,35 % 
sur 15 ans et 1480% sur 20 ans 
(taux actuariels hors-assurance) 

• Sans plafond de ressources 

• Possibilités de bénéficier de 
l’Aide Personnalisée au Logement 

(A.P.L.). 

« Que le bon sens ne déserte pas la France » 

Force de frappe et armée conventionnelle 

Vli-. 

V"' ■ 
«*- •• ■"> 
T* ' 

Y. C. — Monsieur le président, 
.... - dans quelques armées, ressentiez 

de notre force de dissuasion aura 
-^naturellement vieilli ; Zes Mi- 

- 'rage-TV seront des avions très 
dépassés. 2Z y aura probablement 

' deux ou trois sous-marins nu- 
r ,-clôxires en carénage ou en révi- 
~.:Zston pour Vinstdüaüon de nou- 
' :;,waux enpina, Zes fusées du 

~ plateau tFAZbion seront de ptus 
:—c» plus vulnérables. Est-ce que la 
__FTcnce va se lancer dans une 

• nouvelle course aux armements ? 
-J-Est-ce qu’elle va décider de cons- 

' ■ - tnrfre des missiles de croisière? 
- -Est-ce qufeRe va étudier le pro- 
^blème de la construction d'une 

-bombe à neutrons ? Est-ce qu’elle 
~ en a Zes moyens ? 
t — U se passe actuellement 

.-jataux i d’une part, U y a 
: ~ l'accumulation quantitative des 

armements ; vous savez que dans 

l’Europe actuelle se trouve le plus 
grand arsenal qui ait jamais 
existé dans l'histoire de l’huma¬ 
nité. et de loin. U y a en même 
temps une recherche d’améliora¬ 
tion, si je puis dire, qualitative, 
de perfectionnement extrêmement 
rapide. En effet, la technique 
change, les fameux missiles de 
croisière relèvent d’une techni¬ 
que tout à fait nouvelle, de même 
que la bombe à neutrons. 

» La France souhaite que l’on 
puisse à la fois réduire la quan¬ 
tité des armements et ralentir 
cette recherche qualitative de 
perfectionnement Nous souhai¬ 
tons les deux. SI nous y parve¬ 
nons. cela nous dispensera, en ce tui nous concerne, de participer 

, cette course. 
> Dans l’hypothèse où elle se I 

poursuivrait — et ced. ne dépend 
pas de nous, mais de raccord des 

A. D. — Ily a une question que, 
je suppose, beaucoup de Français 
en tout cas que, nous, nous avons 
envie de vous poser : il y a des 
élections dans un mois : est-ce 
que, si l'opposition remporte, vous 
aurez les moyens politiques et 
constitutionnels de poursuivre la 
politique étrangère que vous dé¬ 
finissez ? 

— Je ne répondrai pas à votre 
question, ce n’est pas l’objet de 
notre débat ; je répondrai à une 
autre question voisine qui est la 
suivante : est-ce que le résultat 
d'une consultation électorale im¬ 
portante peut avoir des consé- Suences sur la politique étrangère 

e la France ? 
» Je vous réponds évidemment : 

oui. Et ce que je souhaite dans 
cette période où nous entrons, 
c’est que le bon sens ne déserte 
pas la France, mais qu’au 
contraire le bon sens s’y Installe 
en force. 

> Vous êtes des journalistes, de 
grands journalistes. Et bien, lors¬ 
qu’on annonce qu’il va y avoir 
dans tel ou tel pays du monde 
une consultation électorale, avec 
la possibilité d’un changement de 

majorité ou d'un changement de 
la composition en profondeur de 
son gouvernement, ne se posa- 
t-on pas des questions sur l’orien¬ 
tation de sa politique étrangère ! 
Evidement oui, et chaque fois on 
se dit : i Quelle va être la poli- 
» tique étrangère que va désor- 
» mais suivre tel ou tel pays ? » 

a Pourquoi voulez-vous .qu’au 
ne se pose pas cette question à 
propos de la France ? Donc à la 
question que vous posez, je dis 
qu’en effet le choix que feront les 
Français est un choix qui aura 
des conséquences importantes sur 
la poursuite de la politique exté¬ 
rieure et sur l'action de la 
France ; • c’est pourquoi je sou¬ 
haite que dann les éléments que 
les Français prendront en consi¬ 
dération (et je les connais bien, 
et je les comprends bien, je sais 
que les éléments de leur vie quo¬ 
tidienne; de leur vie réelle, exer¬ 
cent un poids considérable^.), je 
souhaite qu’à côté de ces éléments 
de décision, ils aient une pensée 
pour un autre enjeu qui est un 
enjeu national. Car, comme je l'ai 
dit, il s'agit de la réputation et 
dè l’action de la France. » 

A Chevry 2 
demain, Pont dè Sèvrcs= 
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A Chevry 2,on peut habiter. 
DEUX COMMENTAIRES 

Cemay2 

«**■•■* 

. LE FIGARO i la relance du dia- 
’• logos avec Alger. 

k L’insistance de M. Giscard 
. dEstaing à revenir sur VAlgérie, 
' dont ü avait déjà longuement 

: porté O y a deux mois, révélait 
.bien importance réelle des rela¬ 
tions à maintenir avec ce pays et 

' U regret nufü éprouve mxmijeste- 
ment de Zes uwrfr laissé se dété¬ 
riorer après son voyage à Alger. 

» Mais l'important est qu’ü a 
proposé solennellement la relance 
du dialogue entre les deux Etats. 
L'accent mis sur la situation de la 

. communauté algérienne en France 
. devrait être sensible à Alger. Et la 
volonté de préciser des liens à la 
fois normaux et singuliers ne 
devrait pas rester sans réponse. 

» Si. sur tant de points, M. Gis¬ 
card d’Estaing a renoué avec une 
certaine orthodoxie, on ne Pou¬ 
vait que s'attendre à la même 
rigueur sur 2a politique de défense. 
De fait « a marqué que la 
dissuasion nucléaire impliquerait 
toujours la liberté d'action du 
gouvernement français. » 

(PAUL-SUBIB DS LA GORCE.) 

# M. DOMINIQUE GALLET, 
secrétaire général de l’Union des j 
gaullistes de progrès, a déclaré : 
«i Affirmer que la politique ètran- | 
gère giscardienne est dans la 
continuité de celle du général de 
Gaulle est une pure et simple 
contre-vérité : la majorité, de 
droite a livré la France aux mté- 
rëts germano-américains. Si la 
gauche devient majoritaire le 
19 mars, elle devra rompre avec 
ratlantisme du pouvoir giscar¬ 
dien. et restaurer notre truifpen- 
dance nationale en définissent 
une politique française de non- 
alignement, seule conforme a 
notre histoire et à nos intérêts. » 

L’HUMANITE * des déclarations 
scandaleuses. 
« Pas question de reconnaître 

que certains résultats non négli¬ 
geables ont été atteints à 
Genève (-J. 

» Pas question non plus d’aller 
à Vienne, ne seratt-ce que pour 
y transformer le caractère des 
pourparlers actuels de bloc à bloc. 

» Pas question de s’associer, sous 
quelque forme que tse soit, aux 
accords déjà intervenus ou à ceux 
dont la conclusion apparaît 
proche. 

s Pas question de prendre la 
moindre initiative contre le dan¬ 
ger terrifiant que représente Za 
mise au point de nouvelles armes, 
teilles que la bombe à neutrons (-J. 

» Et que serait sa conférence 
européenne « de VAtlantique à 
rOural » ? Formule d’allure gaul¬ 
lienne, mais qui, à y réfléchir tant 
soit peu, vise à préserver Vun des 
deux Super-Grands — celui d’ou- 
tre-Atlanüque — des mesures 
auxquelles l’autre devrait sous¬ 
crire. Formule Qui tend aussi à 
estomper Vrntérèt particulier d'un 
désengagement en Europe cen¬ 
trale (-J. Formule étrangement 
séduisante, par conséquent, tout 
Za Bundeswehr ouest - allemande. 

» Chère Bundeswehr, dont 
M. Giscard d’Estaing ne s’est pas 
contenté de louer la qualité, mais 
à la doctrine stratégique de 
laquelle a a ouvertement souscrit. 
En effet, a a dit en substance que 
la force nucléaire française pour¬ 
rait être utilisée dans une éven¬ 
tuelle a.bataille de lavants, en 
dehors de notre soL II s'est refusé 
à donner (Poutres précisions en 
Invoquant la nécessité d’entourer 
cet emploi d’un certain « mystère ». 

» Ces déclarations sont scan¬ 
daleuses. » 

(YVBS MOREAU.) 
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•Pvpmples de fjnflnrprpent avec les nouveaux prêts conventionnés du Crédit Agricole. 

inx terme et définitif, terrain compris. 512 000 F prix ferme et définitif terrain compris. 
; financement :1989 F par mois, les 12 Exemple de financement : 2139 F par mois, les 12 

476 000 F prix terme et définitif, terrain compas. 512 OCX? E prix terme et ûemntii, terrain compris. 
Exemple de financement :1989 F par mois, les 12 Exemple de financement : 2139 F par mois, les 12 
premiers mois* avec 238 000 F d’apport personnel. ' premiers mois* avec 256 000 F d'apport personnel. 

*Ces mensualités de crédit sont extraites d’un barême d’une durée de 20 ans à mensualités progressives, 

hors assurance. ■ _: _;_ - 
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DIPLOMATIE 

L'INTERVIEW TÉLÉVISÉE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 

Des relations nouvelles avec Alger 
(Suite de la première page.) 

Ces explications constituent en 
fait une réponse à une question 
qu'avait posée Jean Daniel, le 
14 décembre, et que le président 
de la République avait paru es¬ 
quiver; a Ne voulez-vous pas ter¬ 
miner sur un mot d'ouverture sur 
l'Algérie?» 

Ce qu’il n'avait pas voulu faire 
en décembre, M. Giscard d'Es- 
1-ii ng l’a fait JeudL Après avoir 
évoqué « les conditions doulou¬ 
reuses de l'accession de CAlgérie 
à l’indépendance ». il a proposé 
aux dirigeants algériens de défi¬ 
nir un nouveau cadre pour les 
rapports entre les deux pays car 
« les accords d’Evian ne corres¬ 
pondent pas à la réalité actue’.'e 
de nos relations ». Le chef de 
l’Etat a proposé la création de 
« commissions gouvernementales 
de haut niveau » pour régler ie 
problème de Indemnisation d** 
biens français en Algérie, et celui 
des huit cent mille Algériens vi¬ 
vant en France et qui doivent 
être * protégés des mauvais trai¬ 
tements, des injustices et des 
agressions »- M. Giscard d'Estaing, 
que l'on dit fort irrité par les 
campagnes hostiles à la France 
lancées par la presse algérienne, a. 
d'autre part, laissé entendre 
qu'une mise en sourdine de ces 
attaques, émanant parfois des di¬ 
rigeants eux-mêmes, constituait 
une importante condition à une 
normalisation des relations entre 
Paris et Alger. 

Au chapitre des rapports Est- 
Ouest. le président a nié que la 
détente s'essouffle, même si les 
rapports américano-soviétiques 
« marquent en ce moment un cer¬ 
tain fléchissement ». Parmi les 
difficultés rencontrées par l’Occi¬ 
dent dans ses rapports avec Mos¬ 
cou. ML Giscard d’Estaing a men¬ 
tionné la question des droits de 
l’homme qui est, pour lui. « fon¬ 
damentale ». « Nous partageons 
cette préoccupation avec Tadmi- 
nistration américaine », a-t-il 
ajouté. Ces déclarations sont net¬ 

tement en retrait par rapport à 
celles qu'il avait faites en juillet 
1977 à l'hebdomadaire JVetW- 
week fl). Le chef de l’Etat avait 
alors reproché à M. Carter de trop 
insister sur la question des droits 
de l’homme dans ses relations 
avec Mosoau et de mettre ainsi 
« en question le processus de la 
détente ». H est vrai que. depuis. 
M. Carter a sérieusement modéré 
ses critiques; le conflit risque 
cependant de rebondir A la 
conférence de Belgrade, oui ren¬ 
contre, a dit M. Giscard d’Estaing. 
k certaines difficultés » et où la 
France pourrait être bientôt ame¬ 
née « à prendre une initiative 
pour contribuer ' à la conclusion 
positive de cette réunion ». 

Autre critique, mais plus nette, 
du Kremlin : l'intervention sovié¬ 
tique en Ethiopie c n’est cer¬ 
tainement pas compatible avec 
la détente ». Toujours à propos 
du conflit entre l’Ethiopie et la 
Somalie, ML Giscard d'Estaing a 
laissé entendre que la France 
pourrait éventuellement se rallier 
au principe de l'autodétermina¬ 
tion pour l’Ogaden. n n’a ce¬ 
pendant pas utilisé le mot, mais 
a parlé d' a un certain droit 
des populations de l’Ogaden à, 
exprimer leurs préférences poli¬ 
tiques ». Encore faudra-t-U, a- 
t-tl dit. qu'un groupe d'Etats 
africains prennent une Initiative 
dans ce sens. 

En matière de désarmement. le 
président s’est déclaré satisfait 
de l’accueil réservé aux propo¬ 
sitions françaises et a annoncé 
qu’il se rendrait aux Nations 
unies en mai, pour exposer ses 
vues k la session spéciale que 
l’ONÜ consacrera à cette question. 
(Voir l’article de Maurice Dela¬ 
rue en page ). En atten¬ 
dant que ces efforts aboutissent, 
a confirmé M. Giscard d'Estaing. 
« la France augmentera très 
fortement, grâce• aux progrès 
techniques déjà engagés de nos 
équipements, nos moyens de dis¬ 
suasion ». Car ces moyens de 
dissuasion paraissent indispen¬ 

sables au chef de l’Etat comme 
contrepoids aux forces conven¬ 
tionnelles du pacte de Varsovie. 

S n'a pas exclu que la France 
soit amenée à utiliser sa force de 
dissuasion < avant même que ses 
frontières ne soient atteintes ». 
La remarque vise, bien sûr. une 
agression éventuelle contre l'Alle¬ 
magne fédérale, qu’il n'est tou¬ 
jours pas question d'autoriser à se 
doter de l’arme nucléaire. 

Dernière remarque concernant, 
la forme de ces interventions pré¬ 
sidentielles : U est regrettable que 
jamais un véritable dialogue ne 
s’engage entre M. Giscard d’Es¬ 
taing et les journalistes invités. 
Un tel échange dynamique cons¬ 
titue pourtant l'essence d'une 
interview. La dignité du président 
n'aurait rien à y perdre, d’autant 
plus qu'il est parfaitement armé 
pour répondre à ce défL Sa cré¬ 
dibilité y gagnerait beaucoup. A 
titre d’illustration, 11 est probable 
que ML Giscard d’Estaing n’a 
convaincu que peu de monde lors¬ 
qu'il a affirmé qu’aucun « moyen 
müitaira français » n’était engagé 
dans les opérations du Tchad. 

JACQUES AMALRIC. 

(1) Le Monde an 19 JulUet 1977. 

# A Europe 1, M. Jacques Chirac 
a déclaré qu'il était d’accord avec 
la politique étrangère dans la 
mesure où les principes gaullistes 
d’indépendance nationale sont 
respectés et où la diplomatie est 
appuyée sur une politique de 
défense clairement affirmée et 
fondée essentiellement sur Le 
développement de la force nu¬ 
cléaire de dissuasion et l'affir¬ 
mation de la part de la France 
qu’elle est susceptible de s'en 
servir lorsque ses Intérêts sont 
en jeu. M. Chirac s’est dit très 
frappé par la dégradation, k ses 
yeux Inexplicable, des relations 
entre la France et l'Algérie, et il 
a souhaité ardemment que ces 
relations s'améliorent. 

M. Raymond Barre et la « Trilatérale » 
ML Raymond Barre, qui était, 

jeudi soir 9 février, l'invité de 
l'émission k Le téléphone sonne ». 
diffusée par France-Inter, a été 
interrogé par un auditeur sur sa 
participation aux travaux de la 
commission Trilatérale. 

Le premier ministre a répondu ; 
« Lorsque fai quitté mes fonctions 
de vice-président de la commis¬ 
sion des Communautés européen¬ 
nes en 1973, (fêtait au moment où 
se constituait la commission Tri¬ 

latérale. Quel était le but de cette 
commission ? Réunir un certain 
nombre d’hommes venant d'harl- 
sons différents, hommes d’af¬ 
faires. hauts f on ctior.naires. 
universitaires '~en étais un), '■t 
travailler à ce qu’une bonne com¬ 
préhension s’établisse entre les 
Etats-Unis, l’Europe et le Japon. 
Jusqu’ici, il y avait un dialogue 
entre la Communauté européenne 
et Les Etats-Unis. Le Japon était 
tenu, dans une certaine mettre, à 
l’écart. Il était souhaitable que des 

hommes venant d’Europe, des 
Etats-Unis et du Japon se rencon¬ 
trent. discutent les problèmes et le 
fassent dans un esprit constructif. 
C’est la raison pour laquelle fai, 
à la demande qui m’avait été 
adressée, participé aux travaux de 
la commission Trilatérale, et, 
croyez-moi, je n’ai pas eu un seul 
instant l’impression, d’une part, 
que je manquais à l’indépendance 
nationale et que. d’autre part, je 
me mettais en état de dépendance 
a l’égard des puissances d’argent. » 

A propos d'un livre de M. Goldring 

la anse oe la dsmocra ne 
La déclaration de M. Raymond 

Barre offre une occasion de reparler 
de la Commission trilatérale su sein 
de laquelle, depuis 1973, des res¬ 
ponsables des secteurs public et 
privé américains, ouest-européens et 
nippons œuvrent afin de renforcer un 
Occident capitaliste en butte à des 
délits extérieurs et Internes f/e Monde 
du 13 janvier). 

Le livre — Démocratie, croissance 
zéro — que publie M. Maurice Gold¬ 
ring est dans ces conditions d’actua¬ 
lité (1). L’auteur entend en effet pré¬ 
senter et détruire les thèses défen¬ 
dues par fa tricontlnentale, à partir 
d’un ouvrage paru à New-York en 
197S, The Crlsls ot Democracy (2). 
Une présentation Inutilement drama¬ 
tique. L’ouvrage serait - /a samizdat 
du monde occidental - / 

L'ouvrage a été rédigé par trois 
auteurs : Samuel Huntington. Joji 
Watanukl et Michel Crozier, lequel 
rappelle d’ailleurs sa contribution à 
The Crlsls ot Democracy dans son 
tout récent livre rActeur et le Sys¬ 
tème (Le Seuil). Pourquoi, alors que 
l’ouvrage n’e rien de clandestin, esi-fl 
qualifié par M. Goldring de « samizdat 
du monde occidental • 7 Qui veut 
trop prouver— 

Cette emphase (- messieurs, nous 
allons traverser renier -/ est d'au¬ 
tant plus regrettable que les pro¬ 
blèmes posés sont très réels. Le 
lecteur aurait préféré trouver une 
analyse solide du phénomène que 
représente la trilatérale, des condi¬ 
tions de la naissance de ce vivier 
de responsables, mandatés par un 
système à la fols cohérent et en 
crise pour colmater les fissures et 
assurer la domination impériale. Or 
M. Goldring se contente de para¬ 
phraser les deux bers d’un seul des 
ouvrages de la trilatérale (Il laisse 
de côté tout le « volet - japonais, 
on ne'sait pourquoi), pour conclure. 

sans plus convaincre qu’un discours 
électoral, en la justesse de la ligne 
du P.C.F. 

Dommage effectivement, car la 
trilatérale nous concerne. Nous on 
connaissons les représentants euro¬ 
péens. Us dirigent certaines de nos 
grandes firmes et l'un d'eux, premier 
ministre, est candidat à Lyon. Tous 
ont sans douls lu les conclusions de 
The Crlsls ot Democracy. La mise 
au point du livre ayant donné ifeu à 
plusieurs réunions, à Palo-Alto, à Lon¬ 
dres, é New-York et â Kyoto, comme 
le rappelle le préfacier. M. Brze- 
zin&M, Ils ont eu le temps d’être 
Informés des travaux. Ifs n’ont pa3, 
que l’on sache, renié cet ouvrage qui 
est aussi, en un sens, ie leur, ils en 
approuvent donc les thèses. 

Les contradictions 
da système 

U MONDE 
met chaque Jour b fa cfcposfflon 
de ses lecteurs des rubriques 

Cf Annonces immbWlIôres. ■ 
Vous V trouverez peut-être 

LA MAISON 
que vous recherchez. 

Des thèses tort pessimistes sur 
l'avenir de la démocratie, dont 
l’exercice traditionnel contredit la 
« rationalité « des décisions que 
doivent prendre tes gouvernements 
aux prises avec des difficultés crois¬ 
santes. Le « contrôle social » devient 
de plus en'plus délicat. Contribuent 
â ce malaise la « crise culturelle -, 
celle de l’éducation, l’attitude de 
certains moyens d’information — Ju¬ 
gés Irresponsables et qu’il faudra 
éventuellement plier à la raison du 
pouvoir, — l’Inflation, etc. L’Etat est 
sans cesse sollicité par des reven¬ 
dications diverses auxquelles 11 ne 
peut répondre. Comme l'écrit Samuel 
Huntington dans l'ouvrage original 
(la passage est tronqué dans la tra¬ 
duction qu’en présente M. Goldring) : 
■ Nous en sommes arrivés à recon¬ 
naître qu’il y a des limites poten¬ 
tiellement souhaitables i le crois¬ 
sance économique. <( y a aussi dea 
limites potentiellement souhaitables 
d rextension infinie de la démo¬ 
cratie politique. * 

rappeler, l'un des théoriciens de 
l’«urbanisation forcée- au Vietnam, 
chère à M. Kissinger, aimerait, 
comme les commanditaires ds son 
étude, fixer l'étendue des droits 
démocratiques, arrêter ('histoire, faire 
passer tout ce qui dévie, ce qui 
sort de la « normale -, dans le 
cadra de ce que l'auteur commu¬ 
niste français appelle • un pacte 
atlantique dans le domaine de ridéo- 
logie 

Il est clair que les dirigeants 
occidentaux tenteront, si les crises 
(elles sont diverses) s’aggravent, de 
rétablir l’Ordre, coûte que coûte, 
plutôt que de laisser se développer 
de façon - indéfinie • la démocratie. 
Us n'ont pas seulement peur de 
l'Irruption sur le forum des masses 
populaires, comme semble le croire 
M. Goldring. L'effritement de la 
société, une certaine effervescence 
anarchique qui est pourtant l'abou¬ 
tissement logique de la libération de 
l'Individu promue par le capitalisme, 
la recherche concomitante d'expé¬ 
riences de type personnaliste, tout 
un bouillonnement - convivial -, 
poussent de plus en plus les régimes 
en place en Occident à trahir leurs 
Idéaux démocratiques sous le pré¬ 
texte de les sauver. L’ouvrage The 
Crisis ot Democracy a démontré à 
l’envi qu’ils trouveront dés légistes 
pour justifier leurs essais de remise 
en ordre. Le drame — le livra de 
M. Goldring le prouve lui aussi — 
est que. à gauche, rares sont ceux 
qui ont compris que la remise en 
question en cours concerne autant 
les aspirants au pouvoir que ses 
détenteurs. Si l'on croit que la démo¬ 
cratie n'a pas à avoir de limites, 
l'argument doit aussi toucher les 
idéologues qui admettent sans sour¬ 
ciller l'autoreprodudion d'appareils 
de partis sans aucun contrôla popu¬ 
laire. 

JACQUES DECORNOY. 

Il est Important de souligner que 
les responsables' des régimes occi¬ 
dentaux sont fort conscients des 
difficultés de nos sociétés’, et des 
contradictions que leur fonctionne¬ 
ment engendre. Samuel Huntington, 
qui fut M. Goldring aurait pu te 

(1) Editions sociales. 29 francs. 

(2) The Crisis o/ Democracy ; Re¬ 
port on the aovemabiltty o/ Detno- 
cracles to the Trilatéral Commission, 
par Michel Croeter. Samuel Hun¬ 
tington et Joji WatanuM. New-York 
Univers! ty Près. 1975. Claude Julien 
a longuement présence ce titre dans 
le Monde dipUnruttUrue de mare 1976. 

AFRIQUE 

UE CONFLIT DE L’OGADEN 

L’Éthiopie a reconquis la région de Harrar 
Addis-Abeba. — Toute la régicû 

de Harrar est repassée sous con¬ 
trôle éthiopien et la Ligne de 
chemin de fer. sabotée depuis juin 
1977 par les forces somailes. vient 
d’être remise en service jusqu’à 
Dire-Daoua. Au milieu des ru¬ 
meurs contradictoires sur la si¬ 
tuation militaire et des commu¬ 
niqués douteux, telles sont les 
deux informations que l'on a pu 
recueillir de source directe â Ad¬ 
dis-Abeba (par téléphone ou par 
des voyageurs arrivant de Harrar». 
Selon des experts agricoles tra¬ 
vaillant sur place, la localité de 
Bissidimo. située à 20 kilomètres 
de Harrar. en direction de Jijiga. 
est retournée à la a vie normale ». 

Les mêmes voyageurs confir¬ 
ment que des forces très impor¬ 
tantes — notamment en blindés 

De notre envoyé spécial 

à’Hargeisâ. et de Berbera. Ce pro¬ 
jet a certainement été un moment 
caressé, et les militaires ’ y sont 
plutôt favorables. B permettrait 
en effet — et sans difficultés 
majeures — à l’Ethiopie de s'assu¬ 
rer une position de force dans 
les futures négociations et de 
tt laver l’humiliation » de l'été 
dernier dans l'Ogaden. En revan¬ 
che. il ferait perdre à l’Ethiopie 
son avantage diplomatique, la 
placerait à son tour en position 
d’agresseur et fournirait aux alliés 
éventuels de la Somalie l’argu¬ 
ment qui leur manque pour 
intervenir aux côtés oe Moga- 
diseto. 

Four toutes ces raisons — et 
au besoir sous la pression des 

-— ont été concentrées du côté 
éthiopien entre Awasa (où re 
trouve le camp d’entraînement 
tenu par les Cubains) et Dire- 
Daoua. De nombreux convois 
acheminant de l'artillerie lourde 
et des blindés sont signalés dans 
cette région. L'armée éthiopienne 
disposerait désormais' dans l'Oga¬ 
den de plusieurs centaines de 
chars (une partie étant pilotés 
par des Sud-Yéménites) et de 
canons â longue portée soviétiques. 
Quant aux avions de chasse, livrés 
en grand nombre au ' cours des 
derniers mois et dont l’interven¬ 
tion a été décisive autour de Har¬ 
rar. U parait peu probable qu’ils 
soient tous pilotés par des équi¬ 
pages éthiopiens. Certes, un groupe 
de pilotes éthiopiens est récem¬ 
ment rentré d’un stage de forma¬ 
tion sur Mig en Union soviétique, 
et a pris part aux combats, mais 
Ils ne seraient qu'au nombre de 
treize; chiffre relativement mo¬ 
deste au regard de l’intensité des 
bombardements. 

Quai qu'il en soit, une chose 
parait certaine : l’équilibre des 
forces est désormais très large¬ 
ment favorable à l’Ethiopie sur 
ce front sud, et la poursuite de 
l'offensive ne soulève plus de dif¬ 
ficultés « techniques ». La straté¬ 
gie qui va être adoptée suscite 
cependant des commentaires 
contradictoires. On estime géné¬ 
ralement peu probable que les 
troupes éthiopiennes franchissent 
la frontière et s'assurent le con¬ 
trôle du nord de la Somalie, y 
compris celui celui des villes 

conquête progressive de l’Ogaden 
et notamment des deux ou trois 
points d'appui essentiels. L’armée 
en a désormais les moyens, ce qui 
n’était pas le cas voici quelques 
mois. En outre, une partie des 
populations d’origine Somalie 
vivant dans l’Ogaden. et qui 
avaient pris fait et cause pour 
Mogadiscio. paraissent avoir rallié 
le camp éthiopien. C'est notam¬ 
ment le cas des Issas du HarTar- 
ghe. pour lesquels de grandes fêtes 
de « réconciliation » ont été orga¬ 
nisées. 

Les proclamations répétées fai¬ 
tes ces derniers temps à Addis- 
Abeba, et selon lesquelles l’Ethio¬ 
pie n'avait pas l’Intention de 
revendiquer « un pouce de terri¬ 
toire ». sont prises au sérieux 
dans les milieux diplomatiques. 
« Dans cette affaire de rogaden, 
on doit bien reconnaître que 
FUMES. a choisi une cause triât- 

aifi 
as« 

Le plus fort tirage,’ la 

plus grande, diffusion 

ries périodiques ‘ 
du tiers monde 

CE TTC SEMAINE 

DANS 

TOUS LES KIOSQUES 

TUNISIE 
Un dossier sur le massacre 

du 26 janvier 

MADAGASCAR 
L'an III de (a Révolution 

ZAÏRE 
Il y a 17 ans, Lumumba... 

•. ; Lisez, abonnez-vous . , 

. ' ' AFRIQUE - ASIE- 

5,- rue d Ab où kir, Paris -2- 

Tchad 

LES RAVISSEURS 
DE CHRISTIAN MASSE 
REPORTENT L'ÉCHÉANCE 
DE LEUR ULTIMATUM 

AU 20 FÉVRIER 
L’annonce, Jeudi 9 février, à 

Lagos, par un « porte-parole de 
la lu« armée du Front de libé¬ 
ration nationale du Tchad » 
(FROLINAT), du report au 
20 février de la date d'exécution 
de Christian Masse, pourrait ou¬ 
vrir la vole a des contacts direct 
avec les ravisseurs du jeune Fran¬ 
çais. 

C’est le 8 février que le 
« commandant des forces armées 
occidentales du FROLINAT ». 
M. Aboubakar Mahamat Abdra- 
mane, avait adressé un ultimatum 
à la France, assurant que si A la 
date du 12 février à midi les 
conditions requises pour la 
libération de Christian Masse 
n’étaient pas remplies, celui-ci 
serait passé par les armes. Il 
exigeait le rapatriement du corps 
expéditionnaire français du 
Tchad, la libération par le gou¬ 
vernement de NDjamena d'un 
nommé Adoum Adam MoiKtapha 
et le versement d’une rançon de 
500 millions de francs C.F.A. 
(10 millions de francs français). 

Christian Masse, vingt ans. 
domicilié à Paris, aurait été 
enlevé le 18 janvier dernier dans 
la région du lac Tchad, en compa¬ 
gnie d’un jeune Suisse. André 
K&mmerUng, Agé de vingt-sept 
ans. 

A Genève, le Comité inter¬ 
national de la Croix-Rouge 
a lancé jeudi un appel en faveur 
de la libération des deux Jeunes 
otages. 

par ailleurs, tandis que dans 

le nord du Tchad se poursuivent 
les combats entre rebelles et 
forces gouvernementales, notre 
correspondant aux Nations untes 
nous indique que le Conseil de 
sécurité a tenu, jeudi 9 février, 
une réunion informelle, â la 
demande du Tchad, et que la 
convocation du conseil & été 
remise A la semaine prochaine 
sans qu’aucune date précise n’ait 
été fixée. — (A-FJ>., Reuter.) 

Soviétiques — Addis-Abeba’ choi¬ 
sira vraisemblablement une 
taquable », soupirait devant nom 
un diplomate occidental, on 
n’exclut pas néanmoins—et cette 
perspective demeure Inquiétante 
— que dans -le cours de la contre- 
offensive certains. commandants 
d’unité prennent ttnitiàtbre 

' d’exercer un « droit de suite ». 
Mais si le renforcement.conai.. 

dérable du potentiel mllltabe 
éthiopien ne laisse pasd’impiçs- 
siormer, la reprise en main poli¬ 
tique et psychologique , dé l'année 
parait tout aussi importante. Les 
défaites de l’été dernier furent 
en effet, largement imputables au 
mécontentement des soldats âe ja 
3* division A r égard du régime et 
surtout à la rivalité 
l'armée régulière aux 

l'ancien 
vice-président Atnafu Abate, sem¬ 
ble bien avoir été réduite. De nom¬ 
breux miliciens parmi les pins 
aguerris ont été intégrés à l'ar¬ 
mée régulière, et ont sèrri k 
reconstituer les • unités/ de la 
3* division. L’influence. des 
« conseillers cubains » s’est éga¬ 
lement renforcée sur les orifices, 
les Soviétiques se chargeant plu¬ 
tôt de l'armée régulière, des uni-, 
tés d’artillerie et de l'aviation. 

Quant à la participation directe 
de troupes cubaines aux «wnhâfo 
rien ne permet de la confirmer 
ni de la démentir. L'arrivée-de 
soldats cubains en unités consti¬ 
tuées en Ethiopie fait néanmoins 
l’objet de témoignages concor¬ 
dants de la part de c témoins 
visuels » ou qui s'affirment tels. 

JEAN-CLAUDE GU1LLEBAUD.’ 

A travers 

le monde 

Australie 

Cotnores 
t SELON DES INFORMATIONS 
parvenues k la connaissance de 
la section française d'Amnesty 
International. ML Mohamed 
Taki. ancien ministre comorien 
de l’intérieur et de l'éducation, 
détenu depuis avril 1976 pour 
a trahison», est mort en no¬ 
vembre ou décembre dernier k 
l’hôpital EI-Maromff de MoronL 

Pérou 
i UNE ACTION EN JUSTICE; a 

été intentée contre cinquante- 
quatre responsables syndicaux 
qui font, depuis plusieurs jours, 
une grève de la faim dar» plu¬ 
sieurs églises de la capitale 
afin d’obtenir la réintégration. 
de quelque cinq mille ouvriers, 
des mineurs pour la plupart, 
qui ont été licenciés en juillet 
dernier pour avoir participé à 
une grève interdite. — (ASJP.) 

République 

Sud-Africaine 
• UNE FILIALE DE LÀ COR¬ 

PORATION sud-africaine 
DE L’ARMEMENT (AEMS- 
COR) va se consacrer è la 
fabrication de missiles afin de 
faire échec k l'embargo des 
Nations unies sur les livraisons 
d’armes, annonçait-t-cn offi¬ 
ciellement, jeudi 9 f éviter, a 
Pretoria. Selon des Informa¬ 
tions de presse, il devrait S'agir 
d'un missile « air-air ». L’an 

• dernier, en effet, le chef de 
l’armée de l’air, le général 
Bob Rogers, avait . annonce 
que les avions sud-africains 
allaient être équipés -.d'on, 
nouvel engin « entièrement 
sud-africata ». — (AJ'JPJ 

Syrie 
i LE PRESIDENT DE'IiA‘RE¬ 

PUBLIQUE syriens* 
M. H&fez El Asauj qui était 
seul candidat a obtenu nter-- 
çredi 8 février un nouveau 
mandat de sept ans ;avpc. 
•99,6 % des voix. • - * - 
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9 A Washington, 3t. Cyns 
Vance a fourni des précision* 
Jeudi 9 février sur l’intervention 
cubaine dans la corne de T Afri¬ 
que. Selon le secrétaire d’Etat, 
deux mille Cubains 9e battent eu 
Ethiopie et attendent d’impor¬ 
tants renforts. Le Département 
d’Etat revient donc sir les 
chiffres qu’il avait précédemment 
fournis, en estimant récemment 
A trois mille le zramhre. de con¬ 
seillers militaires cubains présents 
en Ethiopie et & un millier «dut 
des Soviétiques. — (ReuterJ 
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SIR JOHN KERR. ANCIEN 
GOUVERNEUR GENERAL DE 
L’AUSTRALIE, a été nommA 
jeudi 9 février, ambassadeur 
auprès de 1UNESCO pour trois 
ans. Cette nomination d’un 
homme très-controversé depuis 
qu’il avait, à la fin de 1975. 
relevé de .ses fonctions le 
premier ministre . travailliste.- 
M. Whitlam, pour le remplacer 
par l’actuel chef du gouverne¬ 
ment, M. Fraser, crée des 
remous et est vivement criti¬ 
quée par l’opposition travail¬ 
liste et l’ensemble de la presse. 
— (Corresp.) 
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Union soviétique 

LES MfUTANIS 
POUR LES DROITS CIVIQUES 
APPROUVAT U CRÉATION 

D'UN SYNDICAT LIBRE 
(De notre oorresponrianfj 

Moscou. — Un an après l’arres¬ 
tation de ML Totxrl Orlov, fon¬ 
dateur du Groupe de surveillance 
de l’application des accorda d'Hel¬ 
sinki. sa femme et ses amis, dont 
l'écrivain Vcïnovltch, 2e physicien 
Touti Helfand, le mathématicien 
Naoum MeTman, ont tenu le jeudi 
9 février une conférence de presse 
pour protester contre l’isolement 
dans lequel il est maintenu. In¬ 
carcéré à la prison de Lefartovo, 
H. Qrlov n’a pu voir ni sa femme, 
ni ses enfants, ni un avocat. Plus 
(Tune centaine de personnes ont 
signé une lettre de solidarité 
avec M. Orlov (1). 

Pour sa part, Mme Sakharov 
a donné lecture d’un teste expri¬ 
mant la solidarité du Groupe 
d'Helsinki envers les ouvriers qui 
avaient annoncé, le 26 février, 
leur intention de fonder un syn¬ 
dicat Uùre en UJR*S£. 

c Nous espérons que la créa¬ 
tion de ce syndicat aura une 
grande importance pour le déve¬ 
loppement de la prise de cons¬ 
cience sur les droits de l’homme 
dons le pays ». a-t-elle dit < Les 
contacts entre le groupe dTBel- 
staJct et le nouveau syndicat peu¬ 
vent être fondés sur ce prin¬ 
cipe. » Cette déclaration constitue 
use tentative de surmonter les 
incompréhensions et les divergen¬ 
ces entre le milieu des dissidents, 
composé en général d’intellectuels, 
et les ouvriers qui les tiennent 
pour c des snobs étrangers aux 
soude des tmoaSOeure ». 

On apprend que M. Vladimir 
KLebanov — l’administrateur du 
groupe ouvrier — aurait été ap¬ 
préhendé mardi 7 février par des 
policiers en dviL Depuis, on serait 
sans nouvelles de IuL Au début de 
cette semaine, cinq antres mem¬ 
bres du groupe avalent été arrêtés, 
vraisemblablement pour être 
expulsés de Moscou où ils n’ont 
pas 2e droit de résider. — D. v. 

Yougoslavie I République fédérale 

(1) Cinquante physiciens suédois, 
auxquels s’est associée la section 
suédoise d’Amnesty International, 
ont demandé, dans une lettre & 
M- Brejnev, la libération de leur 
collègue. . 

. LE CONGRÈS 
DE U UGUE DES COMMUNISTES 

AURA LIEU 
AU MOIS DE JUIN 

Belgrade (AJ?JP„ Reuter J —| 
Le onzième congrès de la Ligue 
des communistes de Yougoslavie 
(L.C.Y.) se tiendra en Juin pro¬ 
chain à des dates qui seront 
fixées ultérieurement. &'décidé le 
comité central réuni le 9 février 
dans la capitale yougoslave en 
l'absence du maréchal Tito qui 
se repose & la station balnéaire 
dTgain. Le C.C. a adopté des 
thèses — un document de 
270 pages — qui serviront de base 
pour la rédaction des documents 
du congrès, lesquels définiront les 
tâches du parti relatives au per¬ 
fectionnement du s système poli-, 
tique de la démocratie socialiste 
azUogest iannaire ». 

Ces thèses mettent l'accent suri 
la prééminence de la L.C.Y. en 
tant que c force d’orientation b 
de la société et sur le renforce¬ 
ment de v son unité d'action idéo¬ 
logique et politique, préalable à 
la stabütté interne et i la sauve¬ 
garde de l'indépendance et de la 
sécurité du pays*. Elles relèvent 
que le mouvement communiste 
est caractérisé par une tendance 
toujours plus forte à développer 
une e coopération Internationa- 
liste volontaire ». Mais dans le 
même temps. « des forces conser¬ 
vatrices et dogmatiques » s’at¬ 
tachent & prôner c des formes 
dépassée» d'institutionnalisa¬ 
tion centralistes entre partis. La 
L.C.?„ pour sa part, s’abstient de 
participer aux réunions interna¬ 
tionales t communistes) lorsqu’elle 
Juge qu’elles ont pour but d’ins- 
titarer eu» monopole idéologique 
ou politique» ou de faire adop¬ 
ter aux partis participants une 
cligne générales. 

De source informée, on ap¬ 
prend que le congrès devrait ré¬ 
duire de moitié les effectifs de 
la présidence de la Ligue (qui 
compte quarante-huit membres 
actuellement) et remplacer le 
comité exécutif (de douze 
membres) par us organisme plus 
restreint, mats « plus efficace » 
qtd serait dirigé par M. Stane 
Dolanc, le numéro deux de la 
L.C.Y., qui a présenté les thèses 
au comité central. 

• Les Neuf et le Proche-Orient. 
— La Communauté européenne 
a répondu Jeudi 9 février à 2a 
lettre que lui avait adressée en 
janvier le- président gadate pour 
2ul demander .son appui — s 
annoncé à Copenhague M. Ander¬ 
sen, ministre danois des affaires 
étrangères, actuel présidait du 
Conseil des Neuf. Cette réponse 
confirmerait la ligne habituelle 
suivie par les Neuf au Proche- 
Orient et exprimée le 30 Juin 
dernier dans une déclaration du 
Conseil européen. Elle rappellerait 
notamment sla nécessité d'une 
patrie pour le peuple palestiniens. 
— (AJ?JP.) 

Espagne 
• M. GABRIEL MANUECQS, 

ambassadeur d'Espagne à 
Alger, a regagné son poste 

. mercredi S lévrier. Il avait 
été rappelé en Espagne le 
23 décembre après la publica¬ 
tion d’un article qualifiant les 
Canaries de a dernière colonie 

. espagnole en Afrique *. 

• LE SENAT a approuvé, jeudi 
9 février, l'extension & 200 mil¬ 
les nautiques (environ 370 ki¬ 
lomètres)-des eaux territoriales 
espagnoles dans l'Atlantique. 

ST650. 
Gros succès. 

On 
continue. 

Dons la famrte des stocks disponibles 

Poe200Rossignol 325F ST650Rossignol 650F ST 660 Rossignol 840F 
Fwa&xiSofcmon Nouvelle fixation Fixation 
444_197F Look N 57_295F Salomon 554  250F 

ym xf 30*^ 
Prix Team5 —444 F Prix Team 5-790F Prix Team 5 - 927F 

Avos marques 
À Paris 
Team 5 Italie 
Centre Commercial Galaxie 
Pfoœ cfltafie Î3“ 
Team 5 Mc 
44-46 rue St Pfadcfe 
Team 5 Haussmarm 
55 rue de rArcade 
Centres 
Commerciaux Régionaux 

Team 5 Rosny 2 
Team 5 Massy Radar 
Team 5 Belle Epine 
Team 5 Véfey 2 
Team 5 Créteil Soleil 
Team 5 Lyon la Part Dieu 
Team 5 Grenoble 
Grand Place 
Team 5 Marseille 
Centre Bourse 

d'Allemagne 

Six mois après son évasion 

L'ANCIEN COLONS. SS 
HERBERT KÀPPLER EST MORT 

L'ancien colonel SS Herbert 
Kappler, qui s'était évadé de l’hô¬ 
pital militaire du Celle. & Home, 
1e 25 août dernier, est mort dans 
la nuit du mercredi b au Jeudi 
8 février au domicile de ton 
épouse, à Soltau, en Basse-Saxe. 
Lors de son évasion, réalisée en 
principe avec le seul concours de 
sa femme, mais préparée dans 
des conditions qui avalent sou¬ 
levé bien des Interrogations, 
Kappler se savait déjà atteint 
d'un cancer Incurable. Respom 
ble du massacre des Fosses Ardé_ 
tines. où II avait fait fusiller trois 
cent trente-cinq otages, en 1944, 
en tant que chef de la police 
romaine (te Monde des 17 et 
18 août 1977), Kappler avait été 
condamné & la réclusion à per¬ 
pétuité & la Libération. 

Son décès, estime notre corres¬ 
pondant & Bonn, Jean Wetz, met 
fin & une affaire qui avait mis 
les autorités ouest-allemandes 
dans rembarras et qui leur avait 
valu de vives critiques, en parti¬ 
culier Italiennes, la Constitution 
de la tLFJL Interdisant l’extra¬ 
dition de l’évadé A soltau, dif¬ 
férentes manifestations contra¬ 
dictoires avalent eu lieu depuis 
le retour d’Herbert Kappler. et sa 
femme avait reçu de nombreux 
messages de félicitations. 

Dans la capitale Italienne, nous 
signale notre correspondant 
Robert Salé, le grand rabbin. 
M. BUo To&f, a déclaré ; « La 
mort d’un homme ne peut ré¬ 
jouir personne. Cède de Kappler 
a mis fin à toutes les polémiques. 
Nous voudrions gu'ü soit enterré 
dans le silence, s 

AMÉRIQUES 
Canada 

Treize diplomates soviétiques accusés d'espionnage ont été expulsés 
Les autorités soviétiques 

n’avalent pas encore réagi, ce 
vendredi io février dans la 
matinée, Sla décision du gou¬ 
vernement canadien, prise 
jeudi, d’expulser treize de 
leurs diplomates en poste h 
Ottawa, qui se seraient livrés 
& des actes d‘espionnage. 

Montréal — Le gouvernement fédé¬ 
ral canadien a décidé, le ieadi 8 fé¬ 
vrier, d‘expulser treize ressortissants 
soviétiques qui se seraient livrée & 
des activités d'espionnage. Tous, sauf 
un, qui travailla» comme traducteur 
è r Organisation de l'aviation civile 
Internationale (OACl). dont le siège 
est â Montréal, étaient employés é 
l'ambassade de l’Union soviétique 6 
Ottawa. Deux d’entre eux avalent 
déjà quitté le territoire canadien 
(eudl, et les autres devaient suivre 
dans las plus brefs délais. 

Dans une déclaration (site è (a 
Chambre des communes d'Ottawa. 
M. Don Jamleson, ministre fédéral 
des affaires extérieures, a déclaré 
que la gendarmerie royale du Canada 
(Q.R.C ) avait découvert un «t Impor¬ 
tent complot - dont le premier objeo- 
tit aurait été d’obtenir des renseigne¬ 
ments sur la structure opérationnelle 
du servfca de contre-espionnage de 
la aaa 

Aucun Canadien n’a été Impliqué 
dana cette affaire Au- coure des dix 
dernières années, huit ressortissants 
soviétiques ont été ainsi expulsés 
du. Canada, pour des .raisons sem¬ 
blables. ' Le Canada - n'envisage pas 
de rompre ses relations diploma¬ 

tiques avec ru.RSLS.. mais M. Ja¬ 
mleson, qui devait ee rendre è 
Moscou en mars, a annulé son 
voyage. 

De notre correspondant 

Le gouvernement canadien a choisi 
un moment particulièrement favorable 
pour dévoiler une affaire qu’il 
contrôlait en fait depuis la début 
La gendarmerie royale du Canada, 
qui ressemble la police fédérale et 
les services secrets, fait l'objet de 
sévères critiques depuis plusieurs 
mole après qu'une ' série de révé¬ 

lation* ont prouvé qu’eu» s'était 
livrée, dans le passé, à des activités 
Illégales L'annonce de.ee coup de 
filet' va donc rehausser .le prestige 
de le fl.ft.C Ottawa dispose, en 
outre, désormais, d'un moyen do 
pression — au moins moral — dans 
Tafiaira dii estel]Me soviétique 
Cosmos 954, qui s’est récemment 
écrasé eu nord-ouas* du Canada. 

ALAIN-MARIE CAR R O N. 

amérique latine 

Maslqae de qualité : disques et cassettes. Onportatlon exclusive.- 
En plus : livres, presse, soldes, cartes gAosmpblques. 

métbodes audlo-vteualiea. diapositives, drapeaux, atô, du Brésil et 
de toute l’Amérique Latine, de la PéainsnJs Ibérique et des nouveaux 

pays Africains de langue Portugaise. • 

librairie-centre des pays de langue espagnole et portugaise 
(anciennement Librairie Portugaise et BrésUlenns) - 

18, z. des Ecoles. Parla-V* - T€L 033-40-18 - Métro Haubert-Mutualité. 
(Veste par correspondanos. sauf pour las Jôarnaax et les revues) 
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Le département dTÉtat fait (Inventaire des pays 
où les droits de l'homme ne sont pas respectés 

Washington (AJJ?.). — Les 
terri ici ras occupés par Israël 
figurent parmi les régions' du 
monde où les droits de l’homme 
ne sont pas respectés, selon un 
rapport de département d’Etat 
publié ce jeudi 9 Février, dont 
le Washington Post avait déjà 
révélé certains passages (le Monde 
du 8 février), ce rapport annuel 
exlg* par ta loi doit permettre 
au Congrès de Juger en connais¬ 
sance de cause les projets d’aide 
économique et militaire. Pour 
l'Etal hébreu, le rapport distingue 
Israël proprement dit, où les 
droits de l’homme sont intégra¬ 
lement respectés et tes territoires 
occupés où « fis cèdent le pas aux 
questions de sécurité ». 

Le rapport ne porte que sur les 
pays recevant déjà une aide amé¬ 
ricaine et susceptibles à ce titre 
dé figurer à nouveau au budget 
1979 Sept d’entre eux sont dé¬ 
signés comme coupables de sé¬ 
rieuses violations des droits de 
l’homme' : l'Indonésie, les Philip¬ 
pines. la Thaïlande, te Nicaragua, 
le Guatemala, le Maroc et l’Iran. 

Le cas des pays communistes 
n’est dons pas examiné, à l’ex¬ 
ception de là Yougoslavie, qui 
reçoit nne aide américaine et où, 
selon Je rapport, c tes citoyens 
bénéficient en pratique de libertés 
plus larges que ceux des pays du 
de Varsovie L’Argentine, le 
Chili et le Brésil. quL depuis 1977, 
refusent l’assistance américaine 
pour ne pas se soumettra à cet 
examen, ne sont pas noti plus, 
évoqués. En revanche, le rapport 
fait état de violations de droits 
de l'homme, en Amérique latine 
(outre les pays déjà indiqués), en 
Uruguay, au Paraguay et au Sal¬ 
vador La situation s’améliore en 

revanche, selon le’ rapport, à 
Haïti, à Panama et en Equateur. 

Des violations nombreuses sont 
également relevées au Népal en 
Malaisie, à Singapour, en Afgha¬ 
nistan, an Bahreïn, an Pakistan, 
en Egypte et en Jordanie. La 
situation du Liban fait l'objet 
d’une mention particulière sur les 
restrictions aux droits dues à la 
guerre dvlle. 

En Afrique, tes cas tes pins 
graves sont, selon le document du 
département d’Etat, ceux du Bu¬ 
rundi de l'Ethiopie, de la Guinée, 
de la T&nsanie et du Zaïre. Des 
restrictions aux droits dues à la 
ment relevées en Somalie, au 
Niger, an Nigérta, an Mail, au 
Kenya, en Guinée-Bissau. Un 
seul pays est signalé pour son 
respect total des droits : 2e 
Libéria. 

• Vietnam contre ■ Etats-Unis. 
— Le Vietnam saisira la pro¬ 
chaine assemblée de l'ONÙ d'une 
plainte contre les Etats-Unis pour 
viol de la charte et de l’accord 
sur te le siège des institutions, 
a déclaré, jeudi 9 février à New- 
York, un représentant du Vlet- 
nr: devant le comité compétent 
de l’Organisation, au sujet de 
l’expulsion du chef de sa délé¬ 
gation, M. Dinh Ba Thl, par les 
autorités américaines. 

Le représentant américain a 
répondu que la procédure prévue 
par l’accord .avait été respectée et 
que son gouvernement avait 
essavé de consultez le Vietnam 
sur cette affaire per la vole des 
missions à l’ONU et des ambas¬ 
sades à Parts, mais que Hanoï 
avait « refusé toute discussion a 
— (CorrespJ 
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LES NOUVEAUTÉS 
WMARPEDALEESO-EncaWa 3 voles- - 
TOWpMoa 1365 
WHARFEDAIE E TO-EncaMa 3 votes- 
TOOW.pféca 1690 
GOODMANSRB es-Er»alnte3 wlw- 
75 W. pièce- MB 
PffOMACPlOOO-Ptatthe 
cassettB/tromalaKvecDotjy IQBO 

LES H^SaàBLES COMPLETS 
2X50 WATTS 
Amol AUINOmOMC Û5, avec piafinfl 
AUDiOTROWCAT 100 H+Shin M 75 avec 
enceintes AUDiOTRO MC N 60/3 
WX Total: 0&023M 
NOUVEAU. 
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Prixlbîal: 4-6BT14» 

TROIS SYSTEMES COMPLETS 
Ampli KBIWOODKA550Q, 2 x 55 W, tuner 
KBHIOOO tCT 530a platine LENCO L 833 - 
emndiement dtatet--P Shere M 95 ED; 

LE MOIS FOU DELAHI 
DES PRIX TRES SPECIAUX DU 16 JANVIER AU 11 FEVRIER OTB 

Les prix barres sont -te 

‘Offre valable dans I 
3ANSU1331L-2x17W 
5COTTR337-2X 4ZW 
SCOTT R 357-2 x 60W 

JSBfria» 
2980*2660 
-6480*8180 

IIAGNÉTCPHOliES A BANDES 
AKA11722W 
GRUNDIG TS1000 
AKAIGX6SOD 

CB 11IIJHS 

SHURE LS SSE 
ORTOFONF515 MK fl 
SHURE U 05 ED 

COMPACTS 
WYE eoâ - 2 xew HP 
S8.VERS5KM0-a*5W HP 
PIONEER KH350Û-2x«W HP 
Stt.VEflS5M0SL’2*6WW» 

CELESTION DITTON 8S-80W 
UURAUNEAR130-40W 
ULTRALINEAR 240-6QW 18051580 
GOOOMANS RS 18-40W 
G00DMANSRB20-50W 496- 44Q 
GOOOMANS RB 35-GCW J36- 700 
LÊAK3030-35W S2S 195 

LES AFFAIRES 
PU MOIS 

DénaBnAflawdatéteEAGLETD 79 

Prix Total: 4(636 5846 

SuSSdasatockB disponibles.' ctareirtàrfatlquMnoncontractuafles. 
la limite des alOT*“ “ H 2encsMBsGOCmiMNSRB35.antarma 

ni EAGLE DArii Casque KOSSK7 
BMCBMTES 
AR7EN BS 2-20W 108 
ARTENBS3-30W 185 
WHARFEDALEWREDALESP1D0W15Be-1150 
AUDîOTROfJIC N 8tV3 - 60W 495* 388 
CELESTION DITTON 44-45W . 4680ri230 

SS™ gags5SS&«otwrt « S^SS*-wwâSIx »>Pa 

25 

_ __ /.avec 
l AIKNOTROMC ATTI00&+ Mme 

M SS(B3, avec 2 encetates eOQOIMffS 

-3735" 3 KO 

4905 

PifxToM: 

CftaateAKAMMSITMD 2A s 

jasriet» MARTIN OAMMA208-40W 3W 645 
aostrew» MARTIN GAMMA 310 • 50W U68-100D 
JU83-B950 MONTTDR AUDIO MA 7-25W JW- 720 

PHON1ABR15Q-35W JS30* 800 
PHOWABR250-35W £46- 600 

JMT 120 
PHONIA BR450-50W 88tr ms 
SANSLRLM110-35W SCO- 
SCOTTSTT6-30W 580* 630 

506*" 188 

RANOS-CASSETTES 
SHVERRT300L JGS6- 595 
GRUNDIG C 5000 W 980 

M95 1395 S7LVER HT 532 1320*1250 
4630 1500 SONY CF 470 1496-1285 
^W»27W JVCRCTI7LSIâtéO -1460-1390 
3865 ISM 58VER5T SOS Stéréo 1288*1660 

Jeu vidée (4jwa)SOUNDiCTVG1 
CUdMilmc 
RADORN1B80 
IMsapmate EAGLE HH 4.7AW 
—HD cravate EAGLE PRO M 5 
B toota ma ganta» de oécroe-fileda 
etperdwtm. 

195 

60 
645 
M8 

6o. PM Stéréo-Cassette frontale stéréo 
AMSTRAD 7060 - Rata» 
MmtoutormdJqMAJGUAPOOf CQiMe 
tnegnéUque - 2 enceintes. 3 votes, 
AKAI 8R1040,2 x 40W RMS - avec mauble: 
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d’information Laskys. PARIS :1, placeCfichy -75009 -T&L280.6a8Z 

VSISAJLLES : 26, avenue cte St-Cfoud -7800a Centres commerciaux : 
ROSNY, CRETBL, BELLE-EHNE, EVRY, VHJ2Y. 



LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS 
M Raymond Barre, qui répondait fend! soir 

9 février aux questions des journalistes et des 
auditeurs de France-Inter, s'est présenté comme 
le « chef naturel. » de la majorité, mais il a 
précisé qn’il ne « s'intéresse pas » aux querelles 
entre les ■ deux tendances» de cette majorité, 
c’est-à-dire le ILP.R. etTU-D-F. (parti républi¬ 
cain. parti radical et CJXSJ. Confiant dans la 

victoire, électorale de ceux qui soutiennent 
l'action du président de la République, le pre¬ 
mier ministre a souhaité que la majorité s’élar¬ 
gisse ultérieurement « sur le' centre- gauche et 
vers la gauche », de Façon à regrouper « tous 
ceux qui ne sont pas dominés par l’idéologie dn 
programme commun». 

M. Jacques Chirac a répliqué, dès vendredi 

matin, au micro de France-Inter, qu'il faut 
effectivement procéder à un élargissement, 
mais avant, et non après la consultation. 

A gauche, le P.CJ. poursuit son offensive 
contre la notion de ■ discipline républicaine » à 
laquelle se réfèrent les socialistes en matière 
de désistements pour le second tour, et M. Mar- 

M. Raymond Barre souhaite que la majorité s'élargisse 

vers le « centre gauche » 

chais a affirme jeudi soir qn’il ne s’agit mu 
d’une -tentative d’usurier les voix des Sr 
vaüleurs». 

A moins de trente jours du premier tour de 
scrutin, le sondage de popularité - « Franov 
Soir » - IFOP réalisé entre le 30 janvier et ]» 
2 février fait apparaître pour le troisième mois 

Foin des nuances! 

Répondant, jeudi soir 9 février, tour des tnati 
aux questions de la rédaction et blique. » 
des auditeurs de France-Inter, TJ1 nTmv,u>. 

“.aatS!£?1f moins indluui quu entend se tenir « à rêcart s nementson 
dm qneielles de I» majorité. SS™ 

Interroge sur la création de tirm* mti nt 
l’Union pour la démocratie fran- éhudarîd» “f 
çaise — critiquée par M. Jacques jrS « au? 
Chirac lie Monde du 10 février). — 
le «premier ministre a notamment y p 
déclaré : * Il y a des formations M. Barre a 
de la majorité qui ont décidé de qu’il est « pa 
s'entendre et de se concerter et sement de la 
de ne pas aller en ordre dispersé faut que tous 
au combat électoral Qui peut chés au prin 
faire grief à ces formations de qui sont désir 
cela ? Pourquoi leur prêter de progrès en m 
mauvaises intentions ? Pourquoi puissent se ni 
ne pas y voir, au contraire, une au pays Vast 
volonté de s’organiser afin de large pour /c 
mieux mener le combat électoral ? blêmes auxqui 
Pourquoi ce que le président de la confronté da 
République a appelé les deux ten- années, a-t-il 
dances iraient-elles au combat „ . 
électoral Vune contre Vautre, alors _JL 
que tout les conduit à aller au 
combat l’une avec Vautre, ensem- Z,f 
Me. côte à côte. » 

s Je me demande pourquoi on que des homt 
continue à me poser des questions dances. c’est-à 
là-dessus, a ajouté le chef du gou- ne sont pas t 
versement Cela ne m’intéresse logie du prc 
pas depuis longtemps parce que, apportent leu 
comme premier ministre, mon seul politique qui 
souci est de faire en sorte que les deux thèm 
tous les Français s'unissent au- de la justice. » 

tour des institutions de la Répu¬ 
blique. 9 

Le premier ministre a néan¬ 
moins Indiqué qu’il assumera plei¬ 
nement son rôle « qui est celui 
d’être le chef naturel des forma¬ 
tions qui affrontent le combat 
électoral » et il s’est étonné, à ce 
sujet. « que certains venaient 
gommer le premier ministre ». 

M. Barre a souligné à nouveau 
qu’il est « partisan d’un élargis¬ 
sement de la majorité » : * n 
faut que tous ceux qui sont atta¬ 
chés au principe de la liberté, 
qui sont désireux de réaliser des 
progrès en matière de justice, 
puissent se rassembler, et donner 
au pays Vassise politique assez 
large pour faire face aux pro¬ 
blèmes auxquels notre pays sera 
confronté dans les prochaines - 
années, a-t-il déclaré. 

9 Je souhaite donc, pour ma 
part, un élargissement de la ma¬ 
jorité. Je crois qu’a faut non pas 
qu’on substitue telle formation à 
telle autre dans la majorité, mais 
que des hommes de toutes ten¬ 
dances. c’est-à-dire tous ceux qui 
ne sont pas dominés par l'idéo¬ 
logie du programme commun, 
apportent leur concours à une 
politique qui serait inspirée par 
les deux thèmes de la liberté et 

Le premier ministre a précisé 
qu’il pensait essentiellement « aux 
formations politiques qui mani¬ 
festeraient te désir de contribuer f esteraient le désir 
à un tel élargisseme 
jorité. c’est-à-dire. jontè. c’est-à-dire, pour parler 
clair, un élargissement sur le 
centre gauche, et vers la gauche s. 
ainsi qu'c à tous ceux qui se 
trouvent à gauche de factuelle 
majorité ». 

Commentant une nouvelle fols 
les déclarations de M. François 
Mitterrand sur le rôle du prési¬ 
dent de la République en cas de 
victoire de la gauche. M. Ray¬ 
mond Barre a souligné que 
celles-ci « ne laissaient aucun 
doute non seulement sur les pos¬ 
sibilités d'une crise constitution¬ 
nelle, mais aussi sur les risques 
d’une teUe crise ». 

RÉPONDANT 

En réponse & une question sur 
le SMIC, le premier ministre a 
souligné : a Croyez-vous que le 
gouvernement n'augmenterait pas 
le SMIC plies rapidement qu'il 
Va fait, ne le porterait pas à un 
niveau plus eélvé si cela êta:t 
possible ? f—) Si nous procédions 
à une augmentation massive du 
SMIC, comme certains le préco¬ 
nisent. à 2400 F tel le parti 
communiste auquel s'est rallié 
M. Mitterrand, U y aurait d’abord 
un glissement général de tous les 
salaires qui sont liés au SMIC- » 

En conclusion, le premier mi¬ 
nistre s'est déclaré certain que 
« l’opposition ne gagnera pas a 
les élections, et 11 a indiqué que 
si personnellement, il n’était pas 
élu député, il retournerait « sans 
tristesse » à ses a chères études ». 

\ M. CHIRAC 

M. Soîsson : trop c'est trop 
M. Jean-Pierre Boisson, secré¬ 

taire général du parti républicain, 
a fait allusion Jeudi 9 février en 
fin de matinée aux propos tenus 
la veille par M. Jacques Chirac, 
au micro d’An terme 2, sur l’Union 
pour la démocratie française. H a 
déclaré: a Trop, c'est trop. Nous 
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avons autre chose à faire qu'à 
commenter les commentaires des 
uns ou des autres. Us devraient 
tous comprendre, enfin, que l’inté¬ 
rêt commun est que. sur la majo¬ 
rité, ils consacrent plus de temps 
a se taire qu’à dire n’importe quoi 
et qu’ils réservent leur talent et 

_ leur agressivité à combattre effec¬ 
tivement et efficacement l'appo¬ 
sition. » 

M. Soisson a aussi rendu publi¬ 
que la déclaration suivante du 
bureau politique de son parti : 

» Les Français aspirent, comme 
en 1974, au changement sans le 
risque. Il est chaque four de plus 
en plus clair qu’un succès dû parti 
socialiste constituerait un risque 
majeur, fl fallait donc qu'un cou¬ 
rant s’organise pour offrir aux 
électeurs une voie moderne et i 
novatrice quTtts attendaient. 

9 L'Union pour la démocratie 
française répond à cet oblecttf. 
Le PJL a joué pleinement le rôle 
qtfü s’était assumé à Fréjus, en 
refusant toute querelle au sein de 
la majorité et en affirmant la 
personnalité d’un courant de sou¬ 
tien sans équivoque au président 
de la République. » 

Après avoir ajouté que « le 
PJl assurera l’animation de 
ITIJ3JF. », M. Soisson a estimé : 
« La majorité doit s’étendre à 
tous les Français. Elle tic saurait 
a priori écarter personne ni 
aucune formation.» 

- Quand on a confiance dans 
ravenir, la monnaie est forte. 
Mais il a suffi que l’ombre du 
programma commun s'étende sur 
la France pour que, immédiate¬ 
ment, les détenteurs de francs se 
disent: pourquoi garder cette 
monnaie ? - 

Ces propos de M. Barre à 
France-Inter illustrent bien le 
stylB qu'adopte de plus en plu3 
fréquemment le premier ministre. 
Foin des nuances et des subti¬ 
lités chères au professeur I Par¬ 
ler cru et fort dans l’espoir 
d'être mieux entendu, même si 
c'est au risque de travestir la 
réalité : voilà le nouveau ton. 

Il était particulièrement net 
jeudi. Avec les Inconvénients du 
genre. Car si c'est - l'ambre du 
programme commun » qui pro¬ 
voque les ennuis du franc, com¬ 
ment M. Barre explique-t-il que 
notre monnaie ait perdu 2B % 
vis-à-vis du franc suisse et 21 °h 
â l'égard du deutschemark durant 
les vingt-deux mois qui ont pré¬ 
cédé la crise de la semaine 
dernière? Ne serait-ce pas tout 
simplement parce que la 
- confiance - des détenteurs de 
capitaux (particuliers et surtout 
entreprises) est limitée envers 
l'économie d'un pays qui accu¬ 
mule 70 milliards de déficit bud¬ 
gétaire en trois ans,' 31 V» de 
hausse des prix dans le mémo 
temps, 32 mlHianis de déficit 
commercial en deux ans et qui 
augmente de moitié ses emprunts 
industriels é ['étranger ? 

Les performances financières 
de plusieurs grands concurrents 
ayant été nettement meilleures, 
comment s'étonner .que la 
■ confiance » des cambistes^ de 
leurs clients leur fasse préférer, 
les monnaies de ces nations su 
franc 7 Même quand le pro¬ 
gramme commun n'est ni en Vue 
ni en ce use. Pourquoi, dès lors, 
.accuser tel adversaire . politique 
de • diversion - quand il êtabïir 
un Ifen entre la politique suivie 
et la chute du franc, môme si, la 
semaine dernière, les éléments 
psychologiques ont joué le rôle 
d'amplificateurs ? 

Affirmer aussi que si le SMIC, 
n'a pas davantage augmenté, 
c’est parce que » ce n'étalt pas 
possible ;» mériterait quelque 
démonstration. La France, n’est 
pas le premier pays, dans l'M*-. 
foire salariale, à se heurter au 
problème des bas salaires. 
D’autres l'ont résolu différem¬ 
ment. avantageant parfois moins 
— mais parfois aussi davantage . 
— les petites rémunérations. 
Pourquoi n'aurait-on pas. pu faire 
mieux en France, en cherchant à 
empêcher l’effet d’« accordéon » 
sur les moyens et hauts salaires ? - 

Le président de la République 
a souhaité que (a campagne 
électorale se tienne à un certain " 
niveau. C'est peut-être Impoe-. 
slble. En tout cas, le premier 
ministre ne donne guère Pexem- 
ple. — G. M. 

Le P.S. et le parti social-démocrate allomanrf 
se prononcent en faveur d1lihë politique de relance 

• Le général de BoUardiêre, 
reprochant à M. Chirac d’avoir 
déclaré à Antenne 2 que M. Jean- 
Jacques Serran-Schrelber n’avait 
« jamais rendu aucun service à 
son pays», rappelle que celui-ci 
a servi sous ses ordres en Algérie 
et rempli « courageusement et 
brillamment des tâches particuliè¬ 
rement dangereuses». 

La, résorption du chômage passe 
par une politique de relance et 
le développement des secteurs 
Industriel et tertiaire, estime le 
groupe de travail mis en place 
entre le parti socialiste et le 
parti social-démocrate allemand 
(SPJ3J, dans un document ren¬ 
du public Jeudi 9 février. Ce 
texte a été mis au point le 
22 Janvier, à Paris, au cours 
dune réunion du groupe de tra¬ 
vail commun PJ3.-&PD. «éco¬ 
nomie et politique de société». 

« En France comme en Répu¬ 
blique fédérale _ d'Allemagne, le 
chômage apparaît comme le sujet 
de préoccupation dominant, sou¬ 
ligne le document. Le but du 
parti socialiste en France (PJS.J 
et du parti social-démocrate 
allemand est de mettre 
en œuvre une nouvelle forme de 
développement économique capa¬ 
ble d’assurer un emploi à tous. » 

Les auteurs du document insis¬ 
tent sur « Vattention particulière 

tent-ïls. le rôle joui par la plani¬ 
fication economique, tant mdus- 
meue que tertiaire, est essentiel. 

UJ? active- secto¬ 
rielle et structurelle, ü faut par- 

te*'disparitions 
f emplois, liées au déclin de cer- 
tams seefernï et de certaines 
régions, soient compensées par 
aes créations d'emplois dans des 
secteurs en développement » 

Autres remèdes préconisés par 
le document : une meilleure or¬ 
ganisation et une réduction du 
temps de travail « branche par 
OTcmchc. en partant des horaires 
cctuels et en tenant compte de 
ut situation -propre à certaines 
dw £®Pri'*es. notamment les 

O™ rabaissement 
de l ige de la retraite. 

Il suggère aussi l’élaboration de 
îïïîSërib1*8 *** flaancement ’ 

^Jfepnses, une nouvelle poli- 
oque d aménagement du territoire 

a accorder a l’essor du secteur |^“JHéTllubrage des activités 
tertiaire». «Dans ce cadre, ajou- economiques entre les différentes 

moins 
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J* Té 
d™**5 Pour les travaH- 

KbÆ ezempfe un droit de 
tes investissements 

üœ grandes entreprises. 
Enfin, le texte demande une 

dn?lt de Hœnefement, 
te h®1*® suivante : « ToutU- 

dofl Être suivi d’une 
f0" l’économie, qui 

ncharge des entre¬ 
prises. de l Etat, ou des deux. » 

EURATOM. — Dans l’article 

phrase, ü fallait lire 
« l’entente 

m- rnimUn et AJUjrt Bord, secrétaire d’Etat 
e* c^e/„da FLPJl., n'a pas été 
reconduite, aux dernières élections 
municipales, sans provoquer quel¬ 
ques mécontentements ». 
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LÉGISLATIVES 
consécutif un «affermissement- de la cote du 
président de la République : 56 % des personnes 
interrogées — au lieu de 55 % en janvier, 55 To 
en décembre et 51 en novembre — se décla¬ 
rent satisfaites de M. Giscard d'Estulng. Le pour¬ 
centage des mécontents est de 38. après avoir 
été de 37 en janvier, 38 en décembre et 35 en 
novembre. 

L' « indice de satisfaction » de ML Barre est 
de 45 (44 en janvier, 39 en décembre, 40 en 
novembre), mais le premier ministre n'a tou¬ 
jours pas une cote positive » 48 % des per¬ 
sonnes Interrogées se déclarent mécontentes de 
lut .(4B # en janvier, 49 % en décembre et 45 % 
en novembre). 

HL Marchais : La « discipline républicaine » 
n est qu'une tentative d'usurper les voix 

des travailleurs 

a. »' » . 

(HitjE 

Saint-Brieuc, — Devant près de 
treize mille personnes, M. Georges 
Marchais, qui était jeudi » février 
à Saint-Brieuc, a répondu à la 
fois à M. Edmond Maire et au 
comité directeur du parti socia¬ 
liste. 

Evoquant Jes négociations qui 
devraient s’ouvrir entre un gou¬ 
vernement de gauche et les orga¬ 
nisations syndicales, le secrétaire 
général du P.C.F. a déclaré ; 

» Edmond Maire a parfaitement 
raison de dire qu'il ne faut pas 
que demain les syndicats se trans¬ 
forment en assistantes sociales 
d'un gouvernement de gauche. 
JUonis considérons au contraire que 
les travailleurs doivent être au 
courant du changement et qu’il 
faut pour cela l'intervention 
directe et permanente des salariés 

• M. Claude Estier, membre du 
secrétariat du P.&, note dans 
l’éditorial de l’Unité daté 10-16 fé¬ 
vrier, à propos du programme 
commun : « Des divergences de¬ 
meurent sur certains points ? Eh 
bien 1 (test précisément aux Fran¬ 
çaises et aux Français de tran¬ 
cher, le 12 mars, entre les propo¬ 
sitions fiPactualisation du P.S. et 
celtes du PXJJ". Après quoi, la vic¬ 
toire acquise, si chacun des parte¬ 
naires est prêt à appliquer la 
règle démocratique, ü sera aisé 
de s"entendre et de mettre en 
œuvre immédiatement les mesures 
économiques et sociales qui concré¬ 
tiseront le changement pour 
lequel ü affirme vouloir gau- 
majorité des électeurs. Etant en¬ 
tendu qu’on atteindra d'autant 
mieux cet objectif que le parti 
communiste aura mis un terme 
au procès qu’il instruit» 

sur les conditions de travail, sur ! 
le contenu du travail, sur la ges¬ 
tion à tous les niveaux. » 

M. Marchais a ajouté : « Pour 
quel programme, pour quel gou¬ 
vernement voter pour que cela 
change vraiment? C'est cela la 
seule question. A l’inverse, l'évo¬ 
cation par François Mitterrand 
de la s discipline républicaine » 
n'est qu’une tentative d’usurper 
les voix des travailleurs et de 
détourner leur volonté de change¬ 
ment à d'autres fins. C’est ce qui 
est arrivé trop souvent dans le 
passé. Avec cette discipline-là, 
avec cet automatisme-là, les tra¬ 
vailleurs se sont régulièrement 
retrouvés avec des gouvernements 
qui s’étalent fait élire à gauche et 
qui, au lendemain des élections, 
pratiquaient la politique de la 
droit. » — (Correspondance.) 

• M. Jean-Pierre Chevènement, 
député de Belfort, membre du 
bureau exécutif du PS. et chef de 
file du GERES, a déclaré, jeudi 
9 février & Hayange : s Les désis¬ 
tements à gauche s*effectueront 
convenablement. La dynamique 
de la gauche et le rejet des gou¬ 
vernants actuels ont atteint un 
point de non-retour. Au comité 
directeur du PE., l'objectif de la 
constitution d’un gouvernement 
de la gauche a été réaffirmé. 
Simplement, Fouverture de la 
négociation a été reportée au 
deuxième tour. Je conseillerais à 
ceux qui nous gouvernent de ne 
pas prendre leurs rêves pour des 
réalités quant à la participation 
éventuelle de socialistes à un 
gouvernement de troisième force. 
Les militants socialistes n'ont pas 
la mémoire courte, üs rïoublient 
pas que le P.S. s'est reconstruit 
sur la perspective de la gauche-, s 

L'APPE DE M. SÉ6UY 

EN FAVEUR DU P.C. 

SUSCflî DES RÉACTIONS 
Les déclarations de M. Georges 

Séguy, le 1 février, a un meeting 
du parti communiste, à GennevU- 
ïiers, appelant les travaiHeuis à 
et concentrer leurs suffrages - sur 
le P.CP. », continuent Îl susciter 
des commentaires. La mise au 
point publiée le 9 février par 
M. Séguy (le Monde du 10 fé¬ 
vrier), selon laquelle il a parlé 
en tant que membre du bureau 
politique du P.C P. et non en 
qualité de secrétaire général 'de 
la C.G.T, semble même relancer 
les critiques. 

C’est ainsi que M. Claude Ger¬ 
mon. membre de la commission 
exécutive de la C.G.T., et rédac¬ 
teur en chef du bâ-mensuel confé¬ 
déral le Peuple, a déclaré à Eu¬ 
rope X : « Georges Séguy a 
bien précisé qu’il intervenait en 
tant Que communiste. B n’em¬ 
pêche que c’est de ses fonctions 
de secrétaire général à la C.G.T. 
qu’ü tire son autorité sur les tra¬ 
vailleurs. » Et M. Germon fait 
observer que, pour sa part, 11 
a demandé à être relevé de ses 
responsabilités confédérales en 
s’engageant dans la campagne 
électorale. En effet, M. Germon, 
membre du comité directeur du 
parti socialiste et maire de Massy 
(Essonne) est candidat miaMWj 
dans la troisième circonscription 
de ce département 

Le bureau de Fort» ouvrière, 
de son côté, déclare que lés pro¬ 
pos de ML Séguy montrent que 
la « C.GJ’. jette le masque ». 
Le secrétaire général de la C.G.T, 
poursuit P.O., « en appelant car¬ 
rément les travailleurs à voter 
communiste- confirme que la 
C.G.T. n’est qu’une courroie de 
transmission pour le parti com¬ 
muniste ». 

La force des choses 
/Suite de la première page.) 

On n’empêchera pas pins le 
déplacement mondial de cer¬ 
taines Industries, qui oblige les 

avancées & reconstruire 
tout leur système de produc¬ 
tion. Le textile et la sidérurgie, 
notamment, vont peu à peu 
les quitter pour émigrer vers 
les pays en vole de développe¬ 
ment qui ont atteint la niveau 
de technologie nécessaire, tout 
en conservant une main-d’œuvre 
main* coûteuse. D’autres bran¬ 
ches suivront la même évolution. 

Dans les années qui viennent, 
la situation générale de l’écono¬ 
mie imposera à tout gouverne¬ 
ment français, quelle que soit sa 
couleur politique, trois contraintes 
fondamentales : 

1) Une dépendance extérieure 
considérable. Quand un pays doit 
importer les trois quarts des res¬ 
sources énergétiques dont il a 
besoin, et qu’elles sont beaucoup 
plus coûteuses, il doit accroître 
ses exportations en conséquence. 
Aucune aide d’un tiers ne peut 
permettre de combler longtemps 
un tel déficit structurel. Toute 
idée d’autarcie est absurde dans 
une situation qui oblige à. produire 
& tout prix des marchandises 
vendables hors de nos frontières. 

Z) La nécessité d’une reconver¬ 
sion industrielle (on dit aojour- 
d’hul d’un «redéploiement»). On 
peut admettre que des productions 
nationales condamnées par révo¬ 
lution du tiers-monde soient pro¬ 
visoirement maintenues par des 
aides publiques, afin de rendre 
les mutations plus supportables. 

On peut concevoir que des raisons 
politiques justifient un sauvetage 
à plus long terme de quelques 
secteurs. Mais il est impossible 
de tout conserver sans condamner 
notre économie à l'enlisement. Il 
devient donc nécessaire de favo¬ 
riser le développement d’industries 
de technologie avancée dans le 
diale du.travail. 
cadre de la nouvelle division mon- 

3) Une croissance ralentie. L’ac¬ 
tivité économique n'est pas seule¬ 
ment freinée par les politiques- 
déflationnistes pratiquées par des. 
gouvernements conservateurs. Le 
coût de l'énergie implique des 
restrictions inéluctables Même 
quand le système occidental aura 
retrouvé un certain équilibre, 12 
semble que son niveau de crois¬ 
sance ne pourra pas atteindre 
celui d’avant la « crise ». 

Dans son remarquable rapport 
à l'ONCT, Léontleff évalue à 4^5 % 
par an le taux de progression 
annuelle des nations industria¬ 
lisées au cours des deux prochaines 
décennies, dans le cadre d'un . 
scénario passif, laissant jouer les 
facteurs naturels. Il montre que 
si l'an veut réduire l’écart entre 
elles et le tiers-monde, ce taux 
devrait s'abaisser d'un point. Bien 
entendu, ce chiffre ne donne 
qu'une indication. H faut douter, 
néanmoins, qu'on puisse retrouver 
prochainement le taux de 6 % que 
nous avons connu entre 2950 et 
1974, d'autant que toute crois¬ 
sance Intérieure devra s'accom¬ 
pagner dîme croissance des expor¬ 
tations pour faire face h 
l’augmentation de la facture 
énergétique. 

Aucun des programmes actuels 
des partis politiques ne répond 
suffisamment h ces contraintes 
nées de la force des choses. Les 
objectifs de M. Barre demeurent 
très en deçà des transformations 
nécessaires ; outre que l’initlar- 
tive privée est Incapable de faire 
face aux Investissements exigés 
par le redéploiement de l'indus¬ 
trie, les sacrifices imposés par ce 
redéploiement, par l’augmentation 
nécessaire des exportations et par 
le ralentissement de la crois¬ 
sance impliquent un effort consi¬ 
dérable pour réduire les injustices, 
sociales. 

Sur ces deux points, tes projets 
de la gauche sont plus en accord 
avec les exigences de la situation : 
les nationalisations peuvent don¬ 
ner les moyens d’une reconversion 
Industrielle, et elle assurera un 
rétrécissement de l'éventail des 
revenus. Mais la rivalité entre 
communistes et socialistes risque 
de conduire à. une compétition 
dans la démagogie qui serait aussi 
dangereuse que l’immobilisme. 

La situation est suffissamment 
grave pour qu’on leur dise qu’ils 
vont devoir affronter des années 
dures et qu’ils ne pourront pas 
le faire si la droite n'a pas plus 
d'audace et d'équité, et la gauche 
plus de rigueur. Il n'est pas sûr 
que nos concitoyens soient si 
légers et si peu conscients qu'on 
ie prétend, et qu’ils ne soient pas 
prêts A. entendre un langage 
plus sévère et plus réaliste que 
celui auquel Ils sont habitués. 

MAURICE DUVERGER. 

Familles. 
défendez-vous. Signez 

la lettre de La Vie 
cheztoiBlesnmrtlrands 

dejournaux.4F 

SAMED111 FEVRIER 
et jours suivants 

115,117,119,rue La Fayette 100, Av. Paul Doumer 
PARIS 10? PARIS 16? 

PRES GARE du NORD ANGLE RUE de la POMPE 
Magasins ouverts tous les jours de 9 h. a 19 h 

sans interruption.sauf Dimanche 
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D'UNE RÉGION A L'AUTRE ] XVI. — NORD : double assaut ^ 
'*S fe 

Après Paris (trente et une drconscrlptionsJ, le département 

du Nord est celai qui possède, avec vingt-trois députés, la repré¬ 
sentation parlementaire la pins impartante. Elle devrait rétro 
davantage encore, car le pins peuplé des départements français 
(deux TwfrHnwa et demi d’habitants) dépasse la capitale de pins 
de deux cent mille âmes. Cet état de fait ne constitue que l’an 

par THIERRY PFISTER & Flandre, rurale et cafcdüqne, qnl demeure le bastion des 
^ modérés; la métropole LiUe-Bouhaix-Tourcofng, gérée par les 

des exemples du sons-développement administratif d’on dépar- socialistes ; entre Douai et Valenciennes s’étendent les bassins 
tement confronté à tme difficile reconversion et sans unité. 

Divers « pays > composent le département s la zone littorale 

minier et métallurgique, fief des communistes; le 
Cambrésis, d’une part, et TAvesnois, d’autre part; sont des vnnea 

La division du département eu 
«pays » nettement différenciés a 
contribué à jouer un mauvais 
tour & M. André Diligent, secré¬ 
taire général du Centre des 
démocrates-sociaux. Il avait 
obtenu l’Investiture de l’ensemble 
de la majorité dans la treiziéme 
circonscription (Badeol, Haze- 
brouck), dont le député sortant; 
M. Auguste Domette (RJ\RO. 
soixante-quatorze ans, élu depuis 
1958, ne se représente pas. Au 
cœur de la Flandre intérieure, la 
position des partisans de l’exécutif 
demeure solide. Dans la douzième 
circonscription (Bourbourg), 
M. Maurice Cornette, vétérinaire 
et député sortant RF JL, reste 
solidement implanté même si la 
candidature d’un jeune radical 
valoisien, M. Charles de Clermont- 
Tonnerre, qui, au non du Mouve¬ 
ment réformateur, avait recueilli 
9,6 Ko des suffrages en 1973, et 
celle de M. Marc Vandenbeusch 
(Alliance républicaine. Indépen¬ 
dante et libérale) le contraindront 
fort probablement à un second 
tour face à M. Michel Nlcolet, 
maire socialiste de Bourboorg: 

Dans la treizième circonscrip¬ 
tion, en dépit de la menace que 
fait peser Ml Armand Moriss, 
maire socialiste d’Hazebrouck, et 
de l’in connue Introduite par la 
candidature de M. Marc Uagre 
(écologiste), trésorier de l'asso¬ 
ciation Vallée de la Lys nature, 
la majorité demeure, là encore, 
relativement A l’aise. L’arrivée de 

-M. Diligent, originaire de Rou¬ 
baix, a toutefois provoqué une 
réaction de rejet et une campa¬ 
gne s’est localement développée 
contre le « parachutage ». 

C’est le Centre national des 
indépendants et paysans qui a 
déclenché la fronde. II est vrai Sla circonscription est l’une 

seules qui puissent permettre 
au CNIP d’espérer une représen¬ 
tation à l'Assemblée nationale. 
Aussi a-t-il décidé de soutenir 
M. Maurice Sergheraert, conseil¬ 
ler général et conseiller munici¬ 

pal d’Hazebrouck. Avec, semble-t-il 
le feu vert de M. Maurice Schu¬ 
mann, sénateur B.PB , la ««Won 
locale du mouvement gaulliste &e 
rallie A son tour A cette candida¬ 
ture. £1 Diligent a été l’un des 
principaux porte-parole, dans le 
Nord, de l’opposition centriste et 
les militants gaullistes ne l’ont 
pas oublié. 

Déjà concurrencé au sein de la 
majorité, M. Diligent a dû, en 
outre, affronter le puissant quo¬ 
tidien régional, la Vois du Nord. 
Le responsable de l'édltim cTHaze- 
brouck de ce journal est, en effet, 
M. Jean Houcke, fils du fondateur 
du quotidien à la libération. La 

Flandre Intérieure est la terre 
d’origine de dette famille. Or, 
M. Diligent a été l’avocat d’un 
groupe de résistants Issus du 
réseau Voix du Nord contre la 
direction du quotidien. Et, au 
terme de trente années de pro¬ 
cédure, après délibération en 
Conseil d’Etat, les clients de 
M. Diligent ont obtenu gain de 
cause. Aussi M. Jean Houcke n’a- 
t—il jamais son intention de 
faire battre le secrétaire général 
du CDS, en boycottant ses décla¬ 
rations, allant même jusqu’à 
publier un. conte de Noël sur le 
thème de c l’étranger beau parleur 
qui vient porter la zizanie au 
villages. 

La métropole Lille-Roubaix-Tourcoing 

de mission au cabinet de M. Nor¬ 
bert Ségard, secrétaire d'Etat aux 
postes et télécommunications. 

M. Henri-Julien Delbeccue, 
conseiller municipal de Lamber- 
sart bénéficie de l’investiture du 
«pavillon de musiques, c'est-à- 
dire de l'ensemble des formations 
non gaullistes de la majorité, 
ma-is doit compter avec mm. Ber¬ 
nard Gorrisen (ARH.) et Pascal 
de Wlnter (Démocratie chré¬ 
tienne). et surtout avec la mau¬ 
vaise volonté manifestée par 
M. Alphonse Dedès (fjr.) pour se 
retirer. Figure plus familière pour 
les électeurs, M. Robot Menu se 
présente au nom de la Fédération 
des républicains de progrès (gaul¬ 
listes û’opposition) dans une cir¬ 
conscription dont II fut le député 
UJm de 1968 à 1973. 

Découragé, M. Diligent s'est 
replié sur sa droanscription d’ori¬ 
gine, la huitième (Roubaix), dont 
il fut l’élu, au nom du MJRR, de 
1958 à 1962. H a réalisé à Roubaix 
un-excellent score lois des élec¬ 
tions municipales, sa liste ayant 
obtenue 47 % des suffrages, mais 
localement on ne l’a pas attendu. 
Au nom de la majorité se présen¬ 
tent déjà MML Francis Lagache 
(CNIP) et Albert Maillé (RPR.) ' 
qui ne paraissent pas disposés à 
s’effacer. Le RPJt, n’a pas oublié 
que, en 1973, M. Pierre Herman, 
député U JD .R. sortant, avait été 
battu par le candidat socialiste. 
ML Léonce Clérambeaux, en rai¬ 
son du maintien, au second tour 
dç scrutin, du candidat réforma¬ 
teur. Une situation du même type 
a entraîné l’échec, lors des élec¬ 
tions municipales, de M. Herman, 
maire sortant de WasquehaL 

« munlcipali&me » qui a sévi à la 
&FJ.O. comme au P.CLF. : la vie 
associative est canalisée par la 
mairie et le parti est l’instrument 
du dialogue avec les élus. Une 
pratique que l’on rencontre éga¬ 
lement à Lamine, fief incontesté 
de M. Arthur Notebart, député 
socialiste de la cinquième circons¬ 
cription (Hanbouxdln) et prési¬ 
dent de la communauté urbaine 
Lllle-Roubalx-Tourcoing. 

A Lille, à l’invèrse, règne la sta¬ 
bilité. Ni M. Norbert Ségard 
(première circonscription, Lille - 
Centre et Ouest), ni M. pierre 
Mauroy, maire de la ville 
(deuxième circonscription, Lille- 
Sud et Ouest), ne semblent 
sérieusement menacés. Comme à 

flanquée d’un suppléant radical. 
Le combat est beaucoup plus 

dlIDcUe dans la troisième cir¬ 
conscription (Lille-Nord et Nord- 
Est) pour AL Claude Dhinnln, dé¬ 
puté RFJL sortant, élu en 1973 
comme suppléant de M. Pierre 
Bfflecocq. ancien ministre. Son 
chef de file ayant renoncé à toute 
activité politique, ü lui a déjà 
succédé à la mairie de La Made¬ 
leine. La cohabitation entre gaul¬ 
listes et centristes est, Ici encore, 
malaisée. AL Claude Vont ers 
(CDR.) a refusé d’être le sup¬ 
pléant de M. Dhinnln et a choisi 
de provoquer une € primaire ». A 
cette concurrence s’ajoute celles 
de MM. Jacques Delahousse au 
nom du Mouvement des démo¬ 
crates et Jean-Claude Bocquet 
(ARIL). mais le véritable danger 
vient de la gauche. L’équilibre 
démographique de la circonscrip¬ 
tion s'est, en effet, trouvé modi¬ 
fié par le développement de la 
Z.UJ?. de Mons-en-BarœuL La 
perspective d'un possible succès 
rend particulièrement vive la 
concurrence entre AL Michel 
Doollez (P.CJ.), adjoint au maire 

Il est vrai que la gauche n’offre 
plus, en contrepartie, un front 
aussi unL Le nouveau maire, 
M. Guy Chatllie* candidat socia¬ 
liste, a fort à faire avec ses 
partenaires communistes qui pré¬ 
sentent un de ses adjoints, 
M. Jacques Coru. 

Dans la dixième circonscription 
(Armentiéres). le succès de 
M. Gérard Haesebroeck, député 

Le député socialiste sortant 
me se représente pas. Les 
sections du PJ3. lui ont préféré 
(M- Alain Faugaxet, maire de 
Wattrelos, où il a succédé A Jean 
Delvainqulère, député socialiste 
de la circonscription de 1967 à 
1908. AL Fan gare t est l’héritier du 

’ (PUBLICITE) ’ 

LE FRONT AUTDGEST10NNAIRE 
POUR UNE ÉCOLOGIE SOCIALISTE 
Si voue voulez que talent affirmée les choix ■pour ; 

• Une nouvelle croissance réorientée selon les besoins des personnes 
et des collectivités ; 

• Un arrêt du programme êlectronoeléalra et d’autres formes de 
gaspillage et de poUutlou; 

Ce style contraste avec celui 
qui est mis en œuvre dans des 
communes comme Mons-en-Ba- 
rceul (le Monde du 30 novem¬ 
bre) et Villeneuve-d’Ascq par les 
équipes à direction socialiste 
élues en mars dernier. Le maire 
de la ville nouvelle, M. Gérard 
Caudron, se présente dans la 
septième circonscription (Lannoy, 
Roubaix-Est) comme suDPléant du 
candidat socialiste, AL Pierre 
Prouves t, nouveau maire de Rou¬ 
baix. Le député socialiste sortant, 
M. André Desmulllez, n’a pas, lui 
non plus, été réinvesti par les 
sections locales du Pj8., et cette 
situation, comme dans la hui¬ 
tième circonscription, a suscité 
quelques remous au sein du parti. 
La composition de l’électorat de 
cette septième circonscription 
connaît des modifications sensi¬ 
bles du fait de la croissance de 
vnieneuve-d’Ascq. En outre, les 
heurts entre socialistes et com¬ 
munistes au sein du conseil mu¬ 
nicipal de cette ville peuvent 
peser sur le scrutin. D’une part 
en raison .de la présence de 
M. Caudron, d’autre part parce 
que le candidat communiste est 
M. Ivan Renar, porte-parole du 
groupe communiste au sein de la 
municipalité de VUleneuve-d’Ascq. 
L’électorat de gauche est en outre 
sollicité par Mme Andrée Colsne 
(Front autogestionnaire). 

; Dunkerque t 0 

M?* m 
g|\ Bourboorg 

mm 
■ r ; 

JSAB 

wmmm vT'œT burcoing 
[Roubaix 

s^jLannoy: 
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archienneï 
lennes: 
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• Un* mise en teovtt On Énergies nouvelles ; 

• Un développement économique décentralisé sons le contrôle des 
travailleurs et de In population ; 

• Du temps pour vivre et un emploi pour tous grflea à la réduction 
. uu temps de travail ; 

M. Joseph Frys, ancien député 
UDR. de la circonscription de 
1958 à 1973, tente une nouvelle 
fols sa chance comme « gaulliste 
Indépendant ». 

r M f O ^*7 <| 
CambraCj 
m n'w 

fMaubeugel 

kyesnes 

• De nouveaux échanges Internationaux établissant des relations 
d’égalité avec le Tiers-Monde. 

REJOIGNEZ JUS FRONT AUTOGESTIONS AIRE 

Pour dés demain arilrmer ces objectifs 60 mesures Immédiates poor 
l'écologie socialiste seront présentées- prochainement & la Pressa. 

Le Front Aütogestlonnalre, présent dans £60 circonscriptions 
aux législatives n’a d’autres ressources que celles que voua lui 
donnerez. H rendra publics ses comptes électoraux. 

Les écologistes soutiennent 
AL Jean-Marie Glantzen, secré¬ 
taire général du mouvement éco¬ 
logique du NorA Outre M. Guy 
Prengam (RPJÜ, les électeurs 
modérés sont sollicités par 
MAL Xavier Delerme (PJU, 
Jean-Philippe Vllquln (CNIP), 
Phelippeau (ARIL) et Michel 
Nys (Front national). 

fj Circon sCription 
“ n’appartenant pas à la majorité sortante ül mmmm 

Front Aütogestlonnalre - BJP. 89 - 75722 PARIS - CEDEX 15 

Demandez le texte do l’Appel 

Souscrivez C.CJ. : Jean Rüel, 687436 N PARIS 

FRONT AUTOGESTION N Al RE 

A. BrusaeUe, J. Cotant, A. Dessay, O. Fournier, J.-P. Oonln, 
O. Granlar, H. Hanta. J.-MÜ Harrtbey, J. LaJ on chère, B. Lecbelon. 
MJ LOUIS, G. Mlnszzl, y. Mouler. R. Nicolas, J.-P. Nury. A- Pageaud, 
Ch. Flagst, J. Raguenes. R- Toutaln, R. Vlttot. 
Responsables syndicaux (syndicalisme ouvrier, enseignant, du cadre 
de vie, de la médecine générale). - 

M. Barths, N. Borgeaud, H. Bouchardeau, C. Bourdet. O. Casaiis, 
O. estant. P.-H. Chombart de Lawe, J. Coq, B. Cruse. A. Cuny. 
R. Davezlee, P. Delercs, E. Depraox, H. Due, J. Duvignaud, J.-P. Paye. 
D. Gontot, A. Granou, P. J aléa, A. Joie, EL Labarlc, A. Laudouze, 
H. Lefebvre, MJ Maschino. A. Mattelart, M. Mattelart. j.-j. Mayoux, 
M. Nadaau, P. Navllle, B. Rémy, Rexv&ni, O. Serre&u. G. Soulier, 
H. TazLeir, C.-M. Vadrot. 
J.-M. Muller, J. Paris de BoUardlere, J. Semelln, O. Vlal — pour 
le Mouvement pour une alternative non violente — P. Oollat, 
V. Leduc, MJ Mo use I. G. Petiot, pour le PB .TT. 

Le P.S. s’est attaché à opérer 
une relève de génération dans 
d’autres secteurs. On peut, par 
exemple, relever l'apparition, 
comme suppléant de M. Notebart, 
de M. Durand, jeune enseignant 
c mallétiste » auquel semble devoir 
être un jour dévolu l’héritage. 

chaque scrutin, le secrétaire 
d’Etat danse un curieux ballet 
afin d'apparaître à la fois comme 
gaulliste et giscardien et d’étre 
soutenu par tous en évitant de 
donner trop de gages. H a pour¬ 
tant dû céder à la demande des 
maires des communes ’ qui — 
outre Lille — forment sa circons¬ 
cription et accepter l’un d’eux 
comme suppléant M. Georges 
Delfosse (C.D.S.), maire de Lam- 
bersarfc. En contrepartie, M. Sé- 
gnard s’apparentera, à l’Assemblée 
nationale, au groupe RPR. 

Dans la quatrième circonscrip¬ 
tion (Lille-Est et Sud-Est), le 
député sortant, M. Arthur Cor¬ 
nette. soixante-quatorze ans, s’ef¬ 
face au profit de son suppléant, 
M. Bernard Derosier, secrétaire de 
la fédération du Nord du PB., qui 
loi a déjà succédé au conseil géné- 

, raL Le renouvellement du person¬ 
nel politique motive également le 
P-C .F., qui présente M. Jean-Ray¬ 
mond Dégrève, technicien âgé de 
vingt-neuf ans, et au RJ>J%^ avec 
M. Christian Coulon, jeune chargé 

Le secrétaire d’Etat, tout 
comme le maire de Lille, se 
volt opposer des candidats éco¬ 
logistes — M. Christian Lapère 
dans la première circonscription. 

gitte Loez (ARIL) curieusement 
de Mons-en -Barœul, et Mme Jac¬ 
queline Osselin (P.S.), premier 
adjoint au maire de Mons-en- 
BarœuL En 1973, les socialistes 
avaient 468 voix d’avance (pour 
36210 suffrages exprimés) sur le 
F.CF. Cette année leur candidate. 
membre du CERES. est gênée par 
la présence d'un représentant du 
Mouvement des radicaux de gau¬ 
che, M. Bernard Marçais, conseil¬ 
ler municipal de Lille. L’extrême 
gauche est quant à eHe représen¬ 
tée par Mme Roselyne Bavencove 
(Organisation communiste des 
travailleurs). 

socialiste sortant, dépend du bon 
vouloir du parti communiste. Le 
maire d’Annentâèzes a refusé 
d’ouvrir son conseil municipal au 
P.CJF. et les communistes, qui ont 
enlevé la mairie de. Comines, ne 
paraissent pas décidés à l’oublier. 

De plus, La deuxième cir¬ 
conscription, M- Mauroy doit 
tenir compte de la présence d’un 
jeune maître assistant RP JR. par¬ 
ticulièrement actif, M. Bruno 
Chauvierre qui publie une lettre 
hebdomadaire originale. Les 
s libéraux » sont, là aussi, divisés 
entre MM. Jean Rerens (BR.), 
Jean Huet (CNIP) et Mme. Bri- 

Dans la neuvième circonscrip¬ 
tion (Tourcoing) la majorité doit 
assurer la succession de M. Henri 
Biary, député sortant RJPJt. La 
lutte est particulièrement vive 
entre les gaullistes qui présentent 
M. Serge Charles, maire de 
Marcq -en-Barœul. suppléant du 
député sortant, et les giscardiens 
groupés derrière M. Stéphane 
Dennaux, conseiller général 
(PJt.). Le RBJR reproche notam¬ 
ment à M. Dennaux de n'avoir 
pas soutenu la liste conduite par 

Us présentent M. Pierre- 
Demessine, conseiller de la com¬ 
munauté urbaine LUle-Boubalx- 
Tourcoing. SI le report à gauche 
se faisait mal, la majorité pour¬ 
rait regagner oe siège qui, en 1973. 
n’avait échappé à M. Maurice 
Schumann CR-PJR) que de 
358 voix sur 65308 suffrages ex¬ 
primés. L’échec de l’ancien mi¬ 
nistre avait été notamment pro¬ 
voqué par la candidature de 
M. Jacques Urmssin, maire - de 
Verlinghem, qui. bien que s’étant 
présenté sans étiquette, avait ob¬ 
tenu 7.5 % des suffrages. 
M. Houssin, conseiller général 
actif, a rejoint les rangs gaul¬ 
listes au lendemain de la fonda¬ 
tion du RP-R H a. localement, 
le soutien de toutes les formations 
de la majorité et ne devrait guère 
être handicapé par les candida¬ 
tures de MM. Michel Vantîchelen 
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M. Biary lors des élections muni¬ 
cipales à Tourcoing. H est vrai 
que la présence d’une liste cen¬ 
triste avivait les rivalités au sdn 
de la majorité et que l’électorat 
modéré n’était pas parvenu à 
refaire son unité lors du 
tour permettant ainsi à la gauche 
d’enlever la victoire. Le même 
phénomène se reprodutra-t-U 'à 
l’occasion des élections législa¬ 
tives ? On a d’autant plus de rai¬ 
sons de se le demander que le 
Mouvement des démocrates, avec 
M. Théodore Chzch, l’ARIL, arec 
M. Albert Hoc et les écologistes, 
avec M. Michel Calleos, viennent 
compliquer le jeu. 
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POLITIQUE 

contre le parti socialiste 
nombreuses, notamment dans la voilée de la Sombre. Dans ce 
secteur, le parti socialiste, vieilli, a perdu beaucoup de terrain, 
laissant notamment lui échapper les mairies de Cambrai et de 
Maubeuge. 

Le PJS- qui est au niveau du département comme de la 
région la force politique dominante, connaît depuis plusieurs 

décennies la situation qui 'est actuellement celle des socialistes 
au niveau national i U suscite, en raison de sa position privilé¬ 
giée, la double assaut de la majorité et du parti communiste. 
Entre les deux partis de gauche, la concurrence est d’autant pins 
vive qu'elle se nourrit d'une longue tradition de conflits, et que 
socialistes et communistes avaient en 1973 un poids électoral 
& peu près équivalent 

(radical), Sylvain Pruvost 
CP-SJ3.), Roger Dhimt (ARH,) et 
Philippe Caron (écologiste). 

Une autre Inconnue est consti¬ 
tuée par l'attitude de la munici¬ 
pal té d’HaUuin. qui se situe plu¬ 
tôt dans l'opposition, mais se 
montre hostile à l'alliance entre 
le P.C.F. et le PS. 

borde les limites géographiques du 
bassin minier, J es grands centres 
urbains échappent pourtant au 
P.CJ. et compliquent le Jeu élec¬ 
toral C'est le cas notamment de 
Douai, ville dont le mains, 
M. Charles Fenaln. ancien socia¬ 
liste en rupture de parti, a été 
réélu en mars dernier & la tête 

Dans la sixième circonscription 
(Seclin), ML Robert Vandelanoitte 
(B. P. R.), maire de Templeuve, 
tente de récupérer, au profit de 
la majorité, le siège qu'il a occupé 
de 1988 à 1973 et que M. André 
Laurent (PjS.) entend bien conser¬ 
ver. Le député sortant socialiste 
est devenu maire de Wahagnles, 
commune « de famille ». M. André 
Laurent est en effet le üls de 
Marceau Laurent, député socia¬ 
liste de la circonscription de 1962 
& 1968 et le neveu de M- Augustin 
Laurent, ancien maire de Lille. 

Dans cette circonscription, on 
n’est pas éloigné du bassin minier, 
ce qui contribue à aviver la com¬ 
pétition au sein de la gauche. 
Bien que les positions du P.CJ’, 
qui présente ML René Car lier, 
soient Importantes (il dirige la 
mairie de Seclin) et que son 
Influence semble s'être renforcée, 
son retard vis-à-vis du P.S. 
demeure grand. Q était, en 1973, 
de 3775 voix sur 52525 suffrages 
exprimés. Du côté de la majorité, 
les vedx modérées devraient se 
répartir entre MH Jean - Paul 
Lemaire fPJU, Alain Gleiet 
(Démocratie chrétienne) et Ber¬ 
nard V&ni&ntyve (ARZL). 

de ia liste de la majorité. H peut, 
si le report des voix socialistes 
est imparfait, concurrencer victo¬ 
rieusement au second tour le re¬ 
présentant du P.C.F. M. Fenaln, 

venir prendre la tête de la liste 
d’union de la gauche. B a préféré 
conserver sa mairie en conduisant 
la liste de la majorité. Député de 
la circonscription de 1958 à 1968, 
il semble s’être réconcilié avec 
M. Bernard Lebas (XLPLEL). maire 
de Jeumont qui lui avait ravi son 
siège et qui se représente après 
avoir été battu en 1973 par 
M. Albert Maton (P.C.F.). 

qui n’a toujours pas officiellement, 
annoncé sa candidature, s’est déjà 
présenté en 1967 dans la quin¬ 
zième circonscription et en 1973 
dans la quatorzième. H est fort 
probable qu’il sera de nouveau 
candidat dans la quatorzième. 

Le R.P-R a déjà lancé dans ce 
secteur un bon candidat, M. Ro¬ 
bert Capron, qui est l’un des res¬ 
ponsables locaux de l’habitat so¬ 
cial En dépit de quelques Initia¬ 
tives de M. Mauroy, les socialistes 
restent réduits, dans le bassin mi¬ 
nier, au rôle de seconds pas tou¬ 
jours brillants, ils peuvent tou¬ 
tefois espérer accrocher le P.CJF. 
dans la vingt-troisième circons¬ 
cription grâce à M. Arthur André, 
ancien Inspecteur des lois so¬ 
ciales dans l’agriculture, qui 
n’avait pu se présenter en 1973 en 
raison de sa profession. 

Les communistes supporteraient 
particuliérement mal d'être devan¬ 
cés dans cette circonscription par 
le P&, qui. en 1973, avait 2988 
voix de retard sur eux (pour 
46531 suffrages exprimés), et 
d’autant plus que ML Bérégovoy 
a été le principal négociateur 
socialiste de l’actualisation du pro¬ 
gramme commun, donc, aux yeux 
du P.C.F~ l’un des Initiateurs du 
« virage a droite ». La majorité 
forme donc des vœux pour que 
le candidat du PB. arrive en tête 
de la gauche, espérant qu’un mau¬ 
vais report des voix communistes 
permettra à M. Lebas de retrouver 
son siège. Deux autres candidats 
sont également en lioe : M. Ber¬ 
nard Peltier (CDJ5.) et M. Jac¬ 
ques Decanx (écologiste). 

devenu depuis lors secrétaire 
d’Etat auprès du ministre du tra¬ 
vail Pour tenter de redresser la 
situation, les socialistes — après 
avoir prévu d’abandonner la cir¬ 
conscription au Mouvement des 
radicaux de gauche — ont dépê¬ 
ché sur place ML Jean Le Garrec, 
membre du comité directeur, qui 
mène une campagne particulière¬ 
ment active, n lui faudra repla¬ 
cer le P.S. en tête de la gauche, 
les communistes ayant, 11 y a 
cinq ans, devancé les socialistes 
de 480 voix sur 52 308 suffrages 
exrimés. 

Le P.C-F-, qui s'est plutôt ren¬ 
forcé sur les marges du valen- 
cleimols, présente cette année 
M. Georges Cacheux, métallur¬ 
giste, conseiller général maire 
d’Avesnes-lès-Aubert. 

Le bassin minier est et demeu¬ 
rera le fief du parti communiste. 
Les quatorzième (Douai), quin¬ 
zième (Dbual-Sud. Maxchiennes), 
dix-huitième (Valenciennes-Est), 
vingtième (Denain) et vingt- 
troisième (Beriaimont Le Ques- 
noy) circonscriptions sont déte¬ 
nues par des députés communistes. 
respectivement MM. Emile Roger, 
Georges Sage, Georges Bus tin, 
Gustave Aasarfc, membre du 
bureau politique, et Jean Jarosz, 
qui se représentent. 

Dans ce vaste secteur, qui . dê- 

Le P.CLP, quant à lui se soucie 
de préparer la relève et, dânq 
toutes ces circonscriptions, U a 
flanqué les députés sortants, à 
l'exception de M. Ansari. de nou¬ 
veaux. suppléants. 

Les communistes concentrent 
leurs principaux efforts sur la 
dix-neuvième circonscription (Va- 
lencîennes-Nord, Saint - Arnaud), 
qui leur avait échappe en 1973. 
Pour tenter de la reconquérir, Us 
y ont dépêché M. Alain Bocquet, 
adjoint au maire de Lille, secré¬ 
taire fédéra) et membre du comité 
central. U a comme suppléante 
Mme Elise Lefebvre - Musmeatxx, 
candidate en 1973, fille d’Arthur 
Musmeanx. ancien député commu¬ 
niste. 

Dans la vingt et unième cir¬ 
conscription (Avesnes). le parti 
socialiste souffre toujours du 
viellissement de ses cadres, phé¬ 
nomène qui a déjà provoqué, 
pour lui, la perte de Maubeuge 
et de Cambrai, et qui pourrait 
profiter dans ce secteur à 
MM. Marceau Gauthier (P.CJF.) 
et Fotgorny fP-S.u.). Les com¬ 
munistes, qui reprochent au PB. 
de jouer de l’effacement relatif 
de la droite, ont regagné la mai¬ 
rie de Fournies. Le PJS. présente 
une nouvelle fois M. Charles Na- 
veau, soixante-quinze député 
sortant. Ce gros éleveur ne se 
heurtera pas à son adversaire 
traditionnel, M. Arthur Moulin 
(RLp.R.), vétérinaire, qui lui avait 
ravi le siège en 1968. ML Moulin, 
qui semble être attiré par le Sé¬ 
nat, a cédé la place à M. Chris¬ 
tian Lefebvre, lequel est contraint 
de subir une «primaire* face à 
M..1 Jacques Baudoin (PJL). 

M. Legendre, qui est concur¬ 
rencé par MM. Jacques Ramona 
(Fédération des républicains de 
progrès), André Pagnien. (Front 
national) et René Herbaut 
(ARXL). doit subir le handicap 
d'une crise économique particu¬ 
lièrement sensible. Du fait de ses 
fonctions gouvernementales, 
M. Legendre est qualifié de 
« sous-ministre du chômage », 
omis en contrepartie, c’est la 
première fols que le Halnaut- 
Cambrésls est représenté dans 
une équipe ministerielle. La po¬ 
pulation de ce * pays », qui a 
le sentiment d’avoir été trop long¬ 
temps oubliée, est loin d'y être 
insensible. 

Le üuel de Maubeuge 
Le député sortant. M. Georges 

Donnez, maire de Saint-Amand, 
fait partie des socialistes qui ont 
refusé l'alliance avec le P.CJF. et 
qui, derrière M. Max Lejeune, 
sénateur, ancien ministre, ont 
constitué le MJDjS-F. (Mouvement 
démocrate socialiste de France). 
Etant, en 1973. considéré comme 
centriste d'opposition, il avait 
bénéficié d’un mauvais report des 
voix à gauche et il a besoin que 
ce phénomène se reproduite. Aussi 

- ne tlent-11 pas à bénéficier de 
l’investiture de la majorité et se 
satisfait-11 très bien de ia présence 

: sur sa droite de Mme Danielle 
Cattelin (ARIL) et de MM. André 

Haczefc (Démocratie chrétienne) 
et Jean de Facq (Front national). 
Plus gênante peut être la candida¬ 
ture d'un écologiste, M. Raymond 
Depotter. Quant au PJ3., fi pré¬ 
sente ML Jean-Claude Borgogno. 
nouveau maire de Beuvrages. ville 
enlevée au P.C J. 

Dans la seizième circonscription 
(Cambrai), l'effritement du PS. 
a été tel que la mairie lui a 
échappé, et que M. Raymond 
Gernez a été battu en 1973 par 
M. Jacques Legendre (RJ*JL), 

Le voisin de M. Legendre, 
M. jean Durieux, député P JL de 
la dix-septième circonscription 
(Clary. Le Cateau). est au moins 
aussi menacé que le secrétaire 
d’Etat. Lui aussi quadrille soi¬ 
gneusement sa circonscription, 
bien qu'il soit handicapé par ses 
obligations à l'Assemblée euro¬ 
péenne de Strasbourg. □ peut, 
lui aussi bénéficier de la rivalité 
entre le PJS. et le P.CJ, les deux 
formations étant roue dans la 
roue, avec un avantage aux 
communistes, qui présentent 
M. Jean-Claude Waignles. Le 
PJS. a Investi' M. Pierre Cariiez, 
conseiller général Sont également 
annoncés un gaulliste d'opposi¬ 
tion, ML Raymond Débatte et 
M. Vincent Rzechtalsfei (Front 
•national). 

Le littoral en attente 

A Maubeuge, dans la vingt- 
deuxième circonscription, la gau¬ 
che se trouve confrontée à une 
situation similaire. Le maire de la 
ville, M. Pierre Forest, a quitté le 
P-SL à la veille des dernières élec¬ 
tions municipales, ne supportant 
pas de voir M. Pierre Bérégovoy, 
membre du secrétariat du PS, 

Le Mois de 
[ diplomatique 

r\ 

Au sommaire du numéro de février 

LE MAL BRITANHIQUE OU LA PEUR DE L’AVENIR 
(Reportage de BERNARD CASSEN) 

U GAUCHE FRANÇAISE 

A-T-ELLE UNE POUTIdUE ÉTRANGÈRE ? 
(THIERRY P FIS TER) 

LA S0C1AL-DÉM0GRATIE DEVANT LES CLASSES 

MOYENNES ET L’AGGRAVATION DE LA CRISE 
(Tsryve B DLL) 

LE ROLE ET LA FONCTION DE L’ÊTAT 
(FRANÇOIS CHATELET) 

Le numéro :6F 

(en vente dons tous les kiosques) 
Abonnement et vente au numéro : 

5, rue des Italien?, 75427 PARIS CEDEX 09 

La circonscription du littoral 
la onzième (Dunkerque), est l’une 
des plus peuplées. Les respon¬ 
sables locaux de la majorité ont 
longtemps espéré qu’elle serait 
scindée en deux : le nord leur 
eût sans doute permis d’avoir un 
élu. le Gud étant abandonné à la 
gauche. Ce vœa n'ayant pas été 
exaucé, M. Claude Prou voyeur, 
maire de Dunkerque, tente de 
nouveau, sans grand espoir, de 
ravir le siège que ML Albert Den¬ 
iers (PJS,), président du conseO 
général, détient depuis 1956. Se 
présentant comme gaulliste et se 
réclamant de M. Jean Royer, 
ancien ministre. ML Prouvoyeur a 
surtout pour objectif de rester le 
maître dans sa ville en montrant 
qu’il y possède une majorité. le 
chef de Rie local du PJL, 
M. Louis Dewerdt, premier adjoint 
au maire de Dunkerque, qui espé¬ 
rait être son suppléant, a dû 
renoncer à son projet en raison 
de l’hostilité du RJPJ2. 

C’est surtout le choix du nou¬ 
veau suppléant de ML Denvers 
qui retient l’attention. Le député 
sortant étant figé de soixante- 
treize ans, la question qui se pose 
est de savoir s’il intronise son 
successeur, à l’Assemblée natio¬ 
nale sans doute mais surtout à 
la présidence de la communauté 
urbaine de Dunkerque. Or ce sup¬ 
pléant n’est pas u’importe qui : 
ML Gaston Tlrmarcbe, maire de 
Saint-Pol-sur-Mer. aujourd’hui 
socialiste après avoir été commu¬ 
niste en 1966 et indépendant de 
gauche en 2972. 

l>e P.C„ qtd présente M. Mau¬ 
rice Plerron, adjoint an maire de 
Bourbourg. affecte d’avoir oublié 
l'épisode de 2966 et préfère mettre 
l'accent sur le fait que ni M. Den¬ 
vers dans son conseil municipal 
de GraVelines, ni M. Tlrmarche 
à Saint - Pol - sur -Mer, s'ont 
accepté de membres du P.CLF. sur 
leur liste. 

LES ÉLUS DE 1958 A 1977 
Pans ce tableau les fias gaullistes a raient l’étiquette UJCJt 

en 1358 et 19G2, UJ>. V* en 1361 et ÜJD.K. en 1968 et 1973; les 
élus modérés étaient Indépendants en 235S et républicains Indé¬ 
pendants depuis 1363 ; les Êtes centristes sont ceux du MJLP. en 
1958, du Centre démocnitfqne en 1963, du PJ3JUL en 1961 et 2968. 
dn Mouvement réformateur en 1373. 

1953 1962 1B67 1 IMS 1313 

Gaullistes . 13 10 8 14 6 (a) 

Modérés . 2 — - I I 

Centristes .. 3 1 <w - - X 

Socialistes-. 5 7 8 3 9 

Communiste*.. — 5 1 5 . 6 

a) Dont M. Norbert SAgard. majorité présidentiel Je, apparenté 
au groupe OJDJES, 

b) M. Maurice Bcbnmann. ex-MRJP, ensuite apparenté A 
rou-R. 

Pierre "lin ouvrage qu/honore à la fols celui auquel 
Mendès- il ssf consacré et fauteur, qui a écrit un beau 

portrait, avec tact, avec sensibilité et avec 
une rare connaissance d’un demi-siècle 
d'histoire de la politique et de ta culture 
française 

"Un grand livre*."' 

France : 

Le Monde : 

Le Nouvel 
Observateur: 

“C’est le grand 'mérite de Jean Lacouture 
d'avoir retrouvé f unité de cet homme contra¬ 
dictoire qui sut, d’une seule voix, dire non à 
la fols au capitansmeetaucollectivisme. Un 
livre passionnant" 

Politique 
Hebdo : 

"Aucun socialiste, aucun communiste, aucun 
homme de gauche, aucun Syndicaliste ne 
peut faire fèconomia d'une lecture attentive 
(et passionnée) du Léon Blum de Jean 
Lacouture.1* 

Le Point : 

L'Humanité : 

“Une magistrale biographie. 

“C'est avec efficacité et habileté que Lacou- 
ture compose les tableaux successifs de 
la vie de Léon Blum." 

600 pages, illustrations, 59 F 

Seul Quai i ici 
précise techniquement 

la qualité 
de votre futur logement. 

Vous êtes à la recherche d’un logement neuf’? 
Qualitel est un 

organisme qui, au-delà 
des apparences, vous 
permet de faire la 
différence entre un 
logement ou un autre. 
La méthode d’examen 
QüaÉtel, employée par 
des techniciens 
strictement habilités, 
aboutit à l’établissement 
d’un profil qui vous 
dorme, dès le stade du- 
projet, des indications 
précises et précieuses. 

Avec le piofil.QualM vous serez renseigné 
sur des éléments importants de votre futur 
logement: confort acoustique et thermique, 
installation électrique, plomberie sanitaire, etc, 
et aussi sur l’environnement 

Le proGl Qualitel est sollicité par lès 
constructeurs, promoteurs, etc. Certains, qui 
réalisent des opérations avec l’aide de l’Etat 
sont obligés de le mettre gratuitement à votre 
disposition, d’autres peuvent aussi vous en faire 
profiter. Demandez-le. 

La méthode Qualitel est propriété de l’État 
Le profil Qualitel est exclusivement 
établi par l’Association Qualité! 
Renseignez-vous auprès de Qualitel: 
136, Bd St-Germain, 75006 Paris. 
TéL329.00.60. 

f 
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L’APPLICATION DELA « CARTE SCOLAIRE » 

les grèves se multiplient dans l’académie de Versailles 
A rappel des syndicats C.&.T. et CFD.T., les 

agents de service et personnels administratifs des 
lycées et collèges de l'académie de Versatiles se 
sont mis en grève, le 9 février, pour protester 
contre les suppressions ou transferts de postes. 
Bien que. Ion du comité technique paritaire tenu 
la veüle, le recteur de Versailles ait annoncé le 
débloçuage de deux cent cinquante postes par le 
ministère de Véducation nationale, les agents du 
Syndicat général des personnels de réducation 
nationale (C.G.T.) et de la CE JD.T., ont manifesté 
dans les rues de Versailles le 9 février, et se sont 
rendus en délégation au rectorat Ils réclament la 
création a dans l'Immédiat », de six cent quatre- 

vingts postes d'agents pour les quatre départe¬ 
ments de l’académie (Val-d'Oise, Hauts-de-Seine, 
Yveline® et Essonne). 

D'autre part, la quasi-totalité des lycées des 
Hauts-de-Seine continuent à être perturbés par 
des mouvements de grève d'enseignants et d'élèves, 
qui protestent contre les suppressions de postes 
— et donc de classes — envisagées à la prochaine 
rentrée. Au lycée Joliot-Curie de Nanterre, les 
enseignants en stmt à leur douzième four de grève. 

A l'appel des sections départementales du 
SNES, du SNI, du SNEP et des parents d’élèves 
de la Fédération Cornée, une manifestation est 
prévue 2e il février devant la préfecture de Nanterre. 

Joliot-Curie, douzième jour... 
Douzième jour de grève à 

Joliot-Curie. c Je ne peux plus 
rien faire, reconnaît le proviseur, 
M. Jean-Pierre Aboussouan. Sur 
le millier d’élèves que compte le 
lycée proprement dit (1), une 
petite centaine seulement s’ob¬ 
stine h venir aux cours — c sur¬ 
tout ceux des sections tech¬ 
niques ». Les autres vont et 
viennent dans rétablissement, 
sous l’œil vigilant — mais im¬ 
puissant — du conseiller d’édu¬ 
cation. 

LA GRÈVE CONTINUE 
A 1/i.E.Di.S. 

La grève continue à l’Institut 
d’études du développement éco¬ 
nomique et social CLEDJLS.) qxd 
dépend ds l’université Parls-I 
tle Manie du 24 janvier). Ce 
mouvement, commencé le 19 jan¬ 
vier, vise à obtenir des moyens 
matériels accrus et une c politi¬ 
que cohérente de recherche ». En 
dehors de la centaine de colla¬ 
borateurs extérieurs, renseigne¬ 
ment est assuré par des e vaca¬ 
taires & temps plein» hors statut 
qui n’ont pas pour l’instant 
l’espoir d’être intégrés. Les vingt- 
cinq. chercheurs de l’institut, dont 
cinq sont en voie d’intégration, 
se plaignent d’être obligés de se 
détourner dé la recherche fonda¬ 
mentale pour honorer des 
contrats temporaires « comme 
dans un bureau d’études ». Ayant 
déjà obtenu des promesses ver¬ 
bales de rallonge budgétaire de 
la part du ministère des univer¬ 
sités, et la reconnaissance du 
bien-fondé de leurs revendica¬ 
tions pour le conseil de l’univer¬ 
sité de Paris-I, les grévistes 
demandent la création d'un 
conseil scientifique qui définirait 
la politique globale de recherche 
de l'Institut, l'intégration et 
l'accroissement du personnel 
administratif et enseignant 

La majorité des élèves (t six à 
sept cents », dit le proviseur) 
préfèrent généralement retourner 
chez eux, non sans avoir fait 
parfois une longue escale au café 
de la cité commerciale en face. 
Ceux que l'on, y rencontre ne sont 
pas des grévistes actifs, c’est le 
mains qu’on puisse dire, a On 
attend que ça se passe », dit un 
garçon désabusé qui regarde ses 
camarades jouer au flipper, c ns 
sont fous, dit une fille de termi¬ 
nale, üs vont jusqu’à proposer de 
séquestrer le proviseur pour une 
histoire de postes. » 

Les élèves grévistes, qui se 
déclarent « solidaires des profes¬ 
seurs en lutte », préfèrent rester 
dans l’établissement. Certains 
organisent des < cours sauvages » 
d’histoire ou d’espagnoL D'autres 
forment des groupes de discussion 
en attendant que l’assemblée 
générale des professeurs prenne 
une décision. Car les professeurs 
en grève — au moins 75 % des 
effectifs, y compris les représen¬ 
tants de syndicats modérés, — se 
réunissent chaque jour pour dé¬ 
cider ou non la reconduction de 
la grève. 

<r Nous sommes rétablissement 
des Hauts-de-Seine le plus dure¬ 
ment frappé par la carte sco¬ 
laire ». affirment les enseignants. 
De fait, alors que trois postes 
avaient été supprimés l’an der¬ 
nier, l'inspection académique en 
a proposé neuf cette année. Neuf 
suppressions entraînant la dispa¬ 
rition de cinq classes. Finale¬ 
ment. dès le 2 février — au 

[.troisième jour de grève — les 
suppressions envisagées ont été 
ramenées à cinq postes, ce qui 
maintient toutes les sections de 
second*», mate condamne en 
principe la terminale B (écono¬ 
mique et sociale). « C’est une 
politique délibérée », disent les 
enseignants, qui soupçonnent le 
proviseur de préférer les sections 

techniques (terminales F ou G) 
aux sections générales. 

M. Aboussouan ne cache pas sa 
préférence, mais il soutient que 
les jeux ne sont pas encore faits, 
o Si les conseils de classe abou¬ 
tissent à orienter les élèves en B 
tm maintiendra la terminale B. » 
Mais II estime que ce serait a une 
erreur», étant donné l'environ¬ 
nement économique de Nanterre. 

Les professeurs, accompagnés 
par des parents (essentiellement 
de la Fédération Comec), se sont 
présentés le 8 février au rectorat 
de Versailles, transportés par 
trais cars de la municipalité com¬ 
muniste de Nanterre. Mais lis 
n’ont pas été reçus. « Us venaient 
de rêtre par l’inspection acadé¬ 
mique. qui leur a tout expliqué ». 
dit-on au rectorat Expliqué quoi ? 
Que le département des Hauts- 
de-Seine tend à se dépeupler au 
profit des Yvelines et de l'Es¬ 
sonne, ce qui oblige à un « redé- 
ploiment des moyens ». « De 
toute façon, il ne s’agit que de 
mesures conservatoires. Le rec¬ 
torat ne va pas annuler des déci¬ 
sions qu’a n'a pas prises encore. » 

Ces « mesures conservatoires », 
les enseignants tenus de remplir 
leur demande de mutation les res¬ 
sentent comme une décision ferme. 
Et discriminatoire, s Comme par 
hasard, c’est Nanterre que l’on 
vise et pas Neuüly. » D’autres 
accusent le proviseur de « faire 
du zèle » en proposant lui-même 
des suppressions de postes, a Cer¬ 
taines suppressions sont Justifiées 
à mes yeux, reconnaît M. Abous¬ 
souan. Trois postes peuvent dis¬ 
paraître ici sans dommage. » Ras 
sans dommage, en tout cas, pour 
la réputation d’un établissement 
qui entame sa douzième journée 
de gréve_ 

ROGER CANS. 

(1) Le lycée Joliot-Curie abrite 
également un collège d'environ sept 
cent cinquante élèves, dont certains 
se sont Joints h la grève. 

DIFFICULTÉS FINANCIÈRES 
DANS LES UNIVERSITÉS 

DE TOULOUSE 
(De notre corresp. régional.) 
Toulouse. — Comme il y a deux 

ans à la même époque. les uni¬ 
versités toulousaines doivent faire 
face à des difficultés financières. 
A Toulouse -1 (université des 
sciences sociales), les cours ont 
été suspendus Jeudi 9 février pour 
vingt-quatre heures. Cette déci¬ 
sion a été prise après que !e 
conseil de l'université eut pris 
connaissance des dotations attri¬ 
buées pour l'année universitaire 
1977-1978. M. Closeau, vice- 
président. a expliqué : c Nous 
avons créé des füières originales 
au plan régional. Elles ne sont 
pas prises en charge par le bud¬ 
get proposé, qui ne reconnaît que 
les filières conduisant aux di¬ 
plômes nationaux. Or seules nos 
filières peuvent assurer un emploi 
aux étudiants de la région. » Les 
enseignants se plaignent égale¬ 
ment du sous-encadrement, no¬ 
tamment pour les personnels 
administratifs et les techniciens. 

A l'université des sciences Paul- 
Sabatier, les syndicats d'ensei¬ 
gnants et de personnels considè¬ 
rent que la situation est devenue 
Intolérable. Au cours d’une confé¬ 
rence de presse, les porte-parole 
syndicaux se sont inquiétés de 
« l’autoritarisme et de l'austérité 
qui leur sont imposés ». « Le mi¬ 
nistre, disent-ils, conteste les 
garanties fondamentales de l'em¬ 
ploi. Les droits syndiaux ne sont 
pas respectés, les carrières sont 
menacées et l'asphyxie financière 
nous guette. Le blocage des car¬ 
rières s'aggrave : cent quatorze 
assistants sur deux cent trente- 
quatre sont inscrits sur 2a Liste 
d’altitude aux fonctions de maître- 
assistant. L'ancienneté moyenne 
est de huit ans et certains dépas¬ 
sent les dix ans. » — L. P. 

O Trois cents jeunes Français 
à l’Elysée. — M. Giscard cTEs- 
talng recevra trois cents jeunes 
Français dimanche matin 12 fé¬ 
vrier à l'Elysée. Ceux-ci lui pré¬ 
senteront les résultats de a la 
consultation nationale » organisée 
par le secrétariat d'Etat à la 
Jeunesse et aux sports pour re¬ 
cueillir l’avis des jeunes sur les 
cinquante-huit « directions de re¬ 
cherche » arrêtées par M. Paul 
Dijoud au mois de septembre 
(le Monde du 28 septembre). Un 
déjeuner clôturera cette manifes¬ 
tation au cours de laquelle le 
président de la République pro¬ 
noncera un discours sur la jeu¬ 
nesse. 

.V. Haby face aux jeunes giscardiens 

De la difficulté d’être « Autrement » 

(PUBLICITE)' 

VACANCES de QUALITÉ 

TOSCANE 
UN MAGNIFIQUE DOMAINS DP XVU* SIECLE, transformé en une 
Résidence de vacances do GRANDS CLASSE, au cœur du CHIANTI, 
entre Florence et Sienne, offre aux amateur» de cette belle région 
deux possibilités : 

6 « VACANCES PAR ACTIONS » 
Une solution nouvelle et d’actualité qui vous donne 
pour toujours la Jouissance d'un appartement pour la 
seule durée de voe vacances, et qui transforme vos 
Hais de vacances à Coud perdu en un modeste Inves¬ 
tissement, ou 

• LOCATION D'APPARTEMENTS 
pour vous permettra un « essai > de la Résidence. 

SAN LUIGI RÉSIDENCE 
44 luxueux studios et deux pièces de grand confort (bains, coin 
cuisine avec frigo, lave-vaisselle, etc- T.T.. chauffage central) 
richement meublés et entièrement équipés. Parc de 80 000 xd2, 
piscine chauffée, tennis Illuminée, 'sauna, golf drivinc-renge, terrain 
de basket et volleyball, manège, restaurant, bar, conciergerie, 
Jdndergorten, salmis et salle de lecture avec importante documen¬ 
tation sur la Toscane historique, folklorique et touristique, pro¬ 
gramme cultural— 

Le Charnu italien. 
La beauté toscane. 

La qualité suisse. 

Une réalisation de l'un des premiers groupes financiers suisses. 

SAN LUIGI 

Pour information, écrire ou téléphoner à : 
CÜENDET SP A, 1-53030 Strove Z (Sienne). 
TéL 0039577/30.4L25. 

CADRES, ENSEIGNANTS, JEÛNES, 
EN VIVANT DANS UNE FAMILLE AMERICAINE. 
VOUS DECOUVRIREZ MIEUX LES U.S.A. 
EXPERIMENT est un organisme d'échanges internationaux dont l'objectif 
est de favoriser la compréhension entre tons les hommes de toutes les 
races et de toutes les reQgions. 
EXPERIMENT vous initiera à la vie américaine et vous permettra / 
d’améliorer votre anglais. / * 
Nous vous proposons également d’autres destinations : 
le Brésil. l’Inde. l'Irlande, Je Japon, le Mexique-, #OpAnit France 

Pour un monde pim ouvert 

par U Ctxnmiuariai Général m Tourisme a°'69ÔfS) 
89, roede Tnrbigo. 75003 Paris - TéL : 278-50-03 

fCes catalogues-voyages 78 { 
SRritianv Farrfoc cnnt namc l 

MnamuEZ! 
FOREÏGN STUDY BV UVBVG PROPOSE. 
ÉTÉ 78 : JUILLET-AOUT 
• Séjours en familles américaines 14-20 ans .-Boston, Washington, 

San Francisco, Los Angeles. 
• Cours intensifs en universités : Berkeley, San Diego, Boston. 
TOUTE LANNÉE : en universités {+ de 18 ans), par sessions 

de 4 semaines : anglais intensif suivant thèmes spécifiques. 
NASC/ECOM : hébergement économique en hôtels et rési¬ 

dences universitaires. 

Nom — 

Prénom. 

Adresse. 
-Ag 

y£gj^H me des poissonniers 92200 NEUftlY-SUR-SEINE 637.16.23, 

K Des Idées de voyage, de week-ends, d'excursions, des idées À 

F efftinéraires tout nouveaux, des idées de dates priviléaiées - va 
f vacances scolaires de février et de Pâques, ponte 

A la Cornouailles, le Devon, l’Angleterre, Londres, A 
ta le Pays de Galles et l'Irlande. a " v 
F En voiture, en autocar ou à pied. .F e,x 
F _ W Tout cela vous le trouverez . !a*£ 
é gratuitement chez votre agent , FJK'^u 

'bnttany 
W. 

; ferries/ / 

Autrement. le mouvement qui 
veut prouver - qu'il n’y a pas 
de hon'.e à être jeune el gis¬ 
cardien -, avait convié, mer¬ 
credi 8 février, à Paris, cent 
quatre-vingts lycéens à dialoguer 
avez M. René Haby. Le ministre 
de l'éducation, curieusement, a 
déclaré, sous une afficha pro¬ 
clamant « Autrement, le mouve¬ 
ment des jeunes giscardiens », 
que sa présence se Justifiait par 
le caractère - apolitique » de 
cette manifestation. 

Celte journée clôturait une 
campagne de deux semaines 
qui a permis aux quinze mille 
lycéens revendiqués par Autre¬ 
ment ds diffuser auprès de leurs 
camarades « 480000 exem¬ 

plaires » d'un questionnaire pro¬ 
clamant : m Nous avons enfin 
la parole » (le Monde du 27 fan- 
viar). Bien que taure dirigeants 
aient toujours affirmé que la mise 
au point du questionnaire avait 
été confiée à un petit groupe de 
lycéens sans attacha avec le 
mouvement, rorïentation de 
certaines questions avait paru 
assez surprenante : « Les pro¬ 
fesseurs sont souvent absents»; 
« les professeurs font de la 
politique pendant les cours », 
- le gros problème dans ren¬ 
seignement c'est qu’if y a beau-'-, 
coup de profs qui ne sont pas 
motives • ; ■ Il faut restituer (sic) 
uns discipline plus rigoureuse 
au lycée ». 

Espoirs déçus 

Contrairement à ce qui était 
suggéré, ils n'ont été qu’une 
petite minorité à charger les 
professeurs de tous les maux, 
même st "on a pu entendre 
certains réclamer des sanctions 
pour «les profs qui font de la 
propagande marxiste ». Quant au 
renforcement de le discipline, 
c'est la question qui. de toutes, 
a recueilli la moins d'appro¬ 
bation^. Des préoccupat/ons 
très concrètes sont, en revan¬ 
che, apparues sur ta vie au 
lycée et le contenu des études. 
Quatorze « ateliers » avaient été 
chargés, mercredi matin, d’en 
taira une synthèse pour M. Haby. 
Une atmosphère studieuse, une 
application réelle et beaucoup 
d’espoir dans la venue du 
ministre. 

Hélas î è peine arrivé, M. Haby 
se révéla surtout habile à éluder 
les questions. Premier rappor¬ 
teur : « Monsieur le ministre, nos 
horaires sont mal répartis. Est- 
ce qu'il n’y aurait pas moyen 
d'instituer, comme en Grande- 
Bretagne, la journée continue? 
Cela nous permettrait de faire 
davantage de sport. » M. Heby : 
«Votre suggestion est d’un très 
grand intérêt Mais il faudrait 
obtenir l’accord des professeurs 
et des parents. Ce n’est pas 
forcément facile. Et puis, Il y a 
un problème de crédits. On ne 
peut faire les choses que pro¬ 
gressivement En tous cas, c'est 
une Idée que je note. » 

Deuxième rapporteur : «Mon¬ 
sieur le ministre, certains lycéens 
se plaignent de la discipline, 
il y a encore des élèves qui, â 
dix-huit ans sont envoyés au 
piquet ou & qui l'on donne 
100 lignes. Nous voudrions être 
davantage écoutés. » 

Autant d’idées Jugées ■ inté¬ 
ressantes * mais difficilement 

applicables, « au moins dams 
l'immédiat », par M. Haby. 'Le. 
président de séance : « Nous an 
sommes au quatrième rapporteur 
sur quatorze. Nous interrompons 
la séance quelques minutes pour 
permettre à M. Haby de répondre 
aux questions de la télévision. » 

Entouré des dirigeants cTAutre¬ 
ment, le minisire donne une Inter¬ 
view à TF1r une autre A FR 3, 
une troisième ù France-inter., puis 
A Radio-Monte-Carlo. Entouré des 
mômes dirigeants, il recommence 
pour TF1 dont la caméra s’esf 
bloquée au moment d'une 
> petite phrase ». Léger flotte¬ 
ment dans ia salis ; «Tu ne 
trouves pas qu’il charrie ? On a 
des choses A dire, nous. » 

Retour en séance. Le prési¬ 
dent: « Nous avons pris beau¬ 
coup de retard. C'est pourquoi 
je vous propose de-passer tout 
de suite au discoure de clôtura. 
Je tiens à vous dire, monsieur le 
ministre, combien nous sommes 
heureux que vous ayez accepté 
d’écouter cas lycéens et de dia¬ 
loguer avec-eux. ». M. Haby: 
• J’ai noté avec beaucoup d'in¬ 
térêt les suggestions qui ont été 
émises, fe retiens cfitte idée du 
dialogue!.' • '• 

Le fil est rompu. L’entourage 
du ministre s’impatienta.. Il doit 
regagner Lunéville — la circons¬ 
cription où II mène campagne — 
dans fa soirée, non sans avoir 
promis aux autres rapporteurs de 
les recevoir la semaine prochaine 
au ministère (la plupart habitent 
la province). S’il n'y a pas de 
home A être Jeune et giscardien. 
Il y avait, mercredi, quelque 
mérita A croira qu’il est facile de 
pratiquer la politique » autre¬ 
ment ». 

BERTRAND LE GENDRE. 

• Le deuxième gala des grandes 
écoles aura lieu les 16 et 17 fé¬ 
vrier. à 20 h. 30, à l'hippodrome 
de la porte de Pantin, à Parte. Les 
élèves de quinze grandes écoles 
se sont associés pour réaliser a un 
spectacle inédit de cirque et de 
music-hall ». Deux Innovations 
cette année : la participation des 
élèves de l’Ecole nationale d’ad¬ 
ministration (ENA) et une course 
— avec tiercé — disputée « sur les 
fines du jardin du Luxembourg ». 
• Prix de places : étudiants. 30 F ; 

autres. 50 F, 80 F et U0 F. Rensei¬ 
gnements : 103. rue de la Faisan¬ 
derie, 75116 Ports, tél. 504-97-07, de 
10 h. à 18 h. 

• « Le travail des enfants au 
dix-neuvième siècle » est le 
thème d'une exposition actuelle¬ 

ment présentée par les Archives 
nationales. C’est également celui 
du vingt-huitième concours de 
e L’historien de demain », proposé 
aux Crèves des enseignements 
secondaire et technique âgés de 
quatorze à dix-neuf ans. A partir 
de la documentation mise a leur 
disposition par les Archives na¬ 
tionales et départementales, les 
concurrents devront montrer com¬ 
ment a évolué, dans chaque ré¬ 
gion, la condition des enfants des 
classes populaires. Le concours 
sera clos le 24 avril, et doté de 
nombreux prix : voyages k l’étran¬ 
ger. vases de Sèvres, livres, etc. 

★ Muaée de r Histoire de Francs,' 
60. rue des Francs-Bourgeois, 75003 
Farte. Reafralgnenumta : 277-11-30, 
poste 22.10, Mme Chaulent. 
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TWA. 

Sur New*11 

SPORTS 

OMNISPORTS 

LES ASSISES NATIONALES DE M, DIJOUD 

Comme un coureur de fond Abor¬ 
dant le dernier tour, M. Paul Dlloud, 
secrétaire d'Etat à la jeunesse et 
eux sports, multiplia les initiatives, 
ta dernière en date étant la réunion 
d'assises nationales du sport, jm 
bien grand mot peut-être, pour un 
débat qui mobilisa quelque deux 
cents représentants des milieux spor¬ 
tifs, Jeudi 9 février, à Paris. 

De doléances, il n'y eut que celles 
des représentants syndicaux des pro¬ 
fesseurs d'éducation physique 
fSNEP) qui, k leur habitude, quit¬ 
tèrent la salle après avoir dénoncé 
ce qu'ils pensaient être une opéra¬ 
tion électorale. Ils furent relayés 
dans la contestation par le président 
de >8 F.S-G.T. (Fédération sportive 
et gymnique du ' travail) qui n'en 
raeta pas moins è sa place malgré 
l'Irritation que son intervention pro¬ 
voqua auprès du secrétaire d'Etat, 
d’abord, et d'une banne partie de 
l'assemblée, ensuite, peu soucieuse 
de voir les débats se politiser. 

Puisque Ton était entra soi. les 
revendications corporatistes fleu¬ 
rirent, surtout quand H fut question 
de sport de nraBse, la plupart des 
Intervenants s'imaginant que leurs 
soucis locaux avaient valeur d’exem¬ 
ple. Il n’en était rien, et l’on 6*enllsa 
dans des récriminations de boutique 

dont n'avalent que faire ces assises 
nationales. 

Pourtant, (e mouvement sportif avait 
montré sa capacité à prendre du 
champ grftce au rapport sur 
sport da haut niveau présenté par 
M. Georges Boudiy, président de 
(à ■ Fédération française da vollay- 
bali. L'idée de considérer l'athlète 
de haut niveau comme un citoyen 
d’exception ayant droit à un statut 
particulier, & l'exemple d'autres ca¬ 
tégories de la population conduisit 
le rapporteur à des développements 
heureux. Rendre l'activité du cham¬ 
pion compatible avec Isa exigences 
de la trie renvoie À un ensemble de 
projets que M. Boudry sut détailler 
avec rigueur. Invoquant, moine la 
définition d'un statut que la mise en 
place' de ce qu'il appelle d 
* moyens de société » . 

Ignorant s'il aura le temps de met¬ 
tre ces moyens en place — ■ ne 
sachant pas st /s reviendra} parmi 
voua -, confirma-t-il, — M. Dljoud 
se félicita d'avoir déjà Instauré une 
politique de cogestion. L'appui, que 
lui apportait la message du premier 
ministre adressé aux congressistes 
ne pouvait que le conforter dans 
ce sentiment. 

FRANÇOIS SIMON. 

M. Chirac : des champions oui, des veaux non 
Après MM. Georges Marchais (P. CJ, et Jean-Pierre Soie- 

son tPJU, M. Jacques Chirac, maire de Paris, président da 
RP JL, a présenté le programme sportif de son parti, sur ffnvi- 
tatkm de l’Union syndicale des journalistes sportifs de France. 
Le point de vue de M. Chirac sur l'ensemble des problèmes 
concernant le sport était d’autant plus intéressant A connaître 
qu'D a permis d'établir une comparaison entre ce que sont ses 
projets et ce qu'a été son action lorsque, premier ministre, il avait 
la responsabilité des affaires. 

jjl Chirac, peu gêné par ces 
rappels, a surtout saisi l'occasion 
de préciser, à propos de la part 
insuffisante-fia budget réservé 
ans sports, que son départ de 

pou avait été en partie pro- 
: par l'impossibilité dans la- 

U s’était trouvé d’obtenir quelle 
davan 

Pour fe président du RPR:, la 
part sportive devrait ôtera de.l % 
du budget de l'Etat dans un pre¬ 
mier tenq»; 2 % pourrait être 
un objectif a atteindre ultérieu¬ 
rement. Twaia à ne pas dépasser. 
S’il a répété qu'il était et reste 
favorable à la recherche de res¬ 
sources extra-budgétaires — esti¬ 
mées à 150 millions — par un 
prélèvement sur les recettes du 
PJM.U. et du Loto, M. -Chirac a 
refusé tout net la création de 
concours de pronostics. 

Partisan du maintien de l’édu¬ 
cation physique au secrétariat 
d'Etat à la jeunesse et aux sports, 
et donc contre son rattachement 
au ministère de l'éducation, eu 
égard à l'importance des réper¬ 
cussions du sport à Pécole sur 
l’ensemble du mouvement sportif, 
M. Chirac considère qu'il n'existe 
aucune opposition entre le sport 
d’élite et le sport de masse. Pour 
ce qui concerne le sport d’élite, le 
président du BPS. a manifesté 
une vive hostilité contre la fabri¬ 
cation systématique des cham¬ 
pions telle qu’elle a lieu, selon 
lui, en République démocratique 
allemande. « C’est, a-t-il dit. un 
élevage de beaux, une violation 
de la personnalité humaine. » 

la virulence de Al Jacques 
Chirac sur oe point & beaucoup 

SBX — Le slalom géant de 
Kandahar a été gagné pas ta 
Suissesse Lise-Marie Morerod, 
gui devance, dans l'ordre, VAu¬ 
trichienne Anne-Marie Moscr et 
les Françaises Fabienne Serrât 
et Perrine Psion. 

surpris, ; compris «ms doute son 
délégué aux sports au RPR, 
AIL Pierre Mazeaud, ancien secré¬ 
taire d'Etat A la jeunesse et aux 
sports, qui avait, en son temps, 
reconnu que la France devait 
s’inspirer des méthodes en vigueur 
en RD JL 

M. Chirac n’a naturellement 
pas changé d’avis pour la pro¬ 
chaine Coupe du mande de foot¬ 
ball C’est pour le RPR. une 
question de bons sens que d’aller 
en Argentine. Le boycottage ne 
pénaliserait que le peuple ar¬ 
gentin. 

Le président du RPR. a en¬ 
suite traité des problèmes qid sont 
plus particulièrement du ressort 
du maire de Paria. A propos du 
football professionnel dans la 
capitale, des précisions ont été 
apportées sur les négociations 
qu’il a menées avec - le Paria- 
Saist-Gennain, le Paiis-PoothaJl- 
Club et le Radng-Club de Franc* 
« Les trois parties, a révélé 
M. Chirac, avaient accepté le 
principe de la fusion, et en contre¬ 
partie je les avait assurées que la 
VÛle ne lésinerait pas sur les 
moyens, à condition qufü rey ait 
qu’une seule grande équipe à 
Paris. Je les ai prévenues que je 
ne continuerai pas à payer n'im¬ 
porte qui pour faire réimporté 
quoi, n’importe comment. 

A la question de savoir si 
Paris pourrait un jour organiser 
les Jeux olympiques, M- Chirac 
a répondu quTS s’agissait (Time 
décision que devraient prendre 
conjointement l’Etat et 2a vnie, 
en fonction du coût d’une telle 
manifestation- dette éventualité 
est exclue pour le moment. Mais, 
a précisé M. Chirac, la situation 
peut évoluer. Le maire de Fans 
a *»nfin annoncé qu’un palais des 
sports serait construit et inau¬ 
guré pendant son mandat, et, 
qu'au point où en sont les études, 
le site de La VlBette avait sa 
préférence. 

FRANÇOIS JANIN. 
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JUSTICE 

APRÈS LA LIBÉRATION DE M. NOËL DAIX 

Les grandies vérités sont muettes 
Lyon. c M. Dois a fait 

preuve d’un courage exemplaire, 
d'un sang-froid et dira esprit de 
résistance remarquables. Ce petit 
juge, comme on l'a appelé, est 
un magistrat plein de grandeur, s 
Dans un bureau du palais de 
justice, jeudi 9 février, le pro¬ 
cureur de la République, M. Bruno 
Estraagln. lit une déclaration 
écrite. L'hommage est vibrant : 
c Nous sommes tous profondé¬ 
ment heureux et notre joie s’ac¬ 
compagne de fierté. » - 

Le a petit juge » Dais, lui, a 
été admis députe le matin flâna 
une clinique de la région. Re¬ 
traite nécessaire : M. Noël Data 
doit retrouver son équilibre, 
reprendre des forces, s'alimenter 
et recevoir des soins, notam¬ 
ment aux mains et aux poignets 
blessés par les menottes, après 
l'épreuve subie. Retraite secrète : 
il lui faut éviter l’épreuve sup¬ 
plémentaire d’un c interroga¬ 
toire » Journalistique. Retraite 
sans durée précisée : « Bien sûr, 
vous verrez M. Dois si les méde¬ 
cins le permutent, dira ML Thi- 
ney, premier juge d'instruction. 
XI rtest cf odeurs pas en mon 
pouvoir de vous en empêcher. 
Mais M. Daix est un témoin et 
un témoin averti. Ce n’est pas 
à un magistrat qui a exercé ses 
fouettons pendant dix-neuf ans 
que Von va apprendre qwü doit 
la primeur de ses déclarations 
au juge dtinstructlon. » 

D’instruction, de Juge d’ins¬ 
truction et, surtout,, de secret de 
l’instruction, il a été beaucoup 
question pendant cette antl- 
oanférence de presse. « Nous 
vous avons toujours dit ta vé¬ 
rité », dira M- Batrangln. pour 
faire face aux remous divers qui 
agitaient son auditoire. On peut 
l’admettre, en effet, k condition 
d’admettre aussi que les grandes 
vérités sont muettes. 

De notre envoyé spécial 

trouvé un intérêt 
□ce Inattendue, 

é des magistrats 

a finalement 
certain, une 
au silence 
lyonnais. XJn procureur de la 
République peut d'abord, avec la 
bonhomie souriante d’un magis¬ 
trat qui connaît son devoir, ré¬ 
pondre quH ne répondra pas. H 
peut le faire ensuite avec agace¬ 
ment parce que la questions tout 
par trep réfé^mee ides précisions 
apportées le wuLtin meme dans 
une autre conférence de presse 

Je préfet de police, M. n>**ir 
frangin finira par langer ; 

« M. Choix est libre de dire ce 
qu’a veut, a Avec une vivacité 
certaine. On a cru comprendre à 
ce moment-là que, si le palais 
parlait peu, la préfecture, elle, 
pariait trop. 

Un procureur de la République 
peut enfin ce pas répondre, mute 

M. Chaix est libre 
Pendant une bonne heure; le 

procureur de la République, en¬ 
touré de MM. Thiget et Marti¬ 
neau, substitut chargé au par¬ 
quet de Lyon des affaires crimi¬ 
nelles, et de M. Cambet, direc¬ 
teur du SRP.J. de Lyon, s’est 
retranché de maniéré systéma¬ 
tique derrière ce secret de l'Ins¬ 
truction, y compris pour les qses- 
Lions les plus tmoflines, les 
demandes de renseignements les 
moins susceptibles de nuire k la 
banne marche de l’enquête. 

U ne s'agit pas ld d’exhaler un 
.conque dépit journalistique 

vont cette totale rétention 
d’informations. Au contraire. A ' 
les voir manier comme un bou¬ 
clier bien plus que comme un prin¬ 
cipe ce secret de l’instruction, on 

UN WTBfMÉWÀM... 
Tant à Paris qufà Lyon 

circule avec persistance la 
rumeur selon laquelle un 
membre du barreau lyonnais 
aurait joué un rôle décisif 
dans la libération de M. Daix. 
Ce rôle d’intermédiaire aurait 
été facilité par le fait que les 
raxjisseurs connaissaient bien 
cet avocat, sUs n’ont déjà 
été ses clients. L’avocat au¬ 
rait fait valoir aux malfai¬ 
teurs que l’époque était par¬ 
ticuliérement mal choisie pour 
un nouvel enlèvement après 
celui du baron Empain, d’au¬ 
tant que l’enlèvement visait 
un magistrat 

Dès 17 heures, à Lyon, le 
bruit courait dans la utile 
que le magistrat était libéré, 
ce qui était vrai. Mois ü 
n’était pas libéré effective¬ 
ment puisqu’il ne devait être 
retrouvé • que huit heures 
après, attaché à, un arbre. 

Bafn. par écrit. ? a^t-fl eu contact 
entre les ravisseurs et les auto¬ 
rités judiciaires ? Pour qui l’a 
suivie, cette *affaire» Data, avec 
saa débat curieux et sa fin 
bizarre, suscite quelques interro¬ 
gations. Au travers des déclara¬ 
tions plus ou moins elliptiques, 
une explication officielle a été 
avancée. 

L’enlèvement de M Data fut 
bien, selon les mots de M Chaix, 
sur. enlèvement de magistrat et 
de magistrat dénommé», cortirnte 
par des hommes que leur com¬ 
portement et leur langage ne 
montrent pas * d’une haute 
extraction criminelle ». SI t*nt est 
qu’on puisse encore établir une 
échelle de valeurs à Lyon, puisque 
M. Chaix a indiqué qu’ça n’y a 
plus de Milieu avec un grand M 
dans cette vfUe ». C’est une 
excellente nouvelle. La veille, m 
avait déjà appris que les 'affaires 
criminelles Importantes non réso¬ 
lues se comptaient sur les doigts 
d’une seule main. 

Pour ce qui est du but de 
l'enlèvement, M. Chaix, de façon 
explicite, M fistrangln, (Fane ma¬ 
nière plus générale, «jwfe indiqué 
que le rapt n’ayant pas pour mo¬ 
bile la vengeance et pas pour 
firmum une opération d’intimida¬ 
tion de la magistrature; les mal¬ 
faiteurs s'étalent emparés de 
M Data pour s’en servir comme 
monnaie d’échange. H s’agissait 
en somme de troquer un juge 
contre un détenu. 

L’ampleur nationale 

avec embarras. Si jamais un â- 
nnllflfr d’C lence peut être qualifié d’embar¬ 

rassé, c’est bien, celui qui, jeudi 
après-midi, suivit une question 
très précise : c Y a-t-il eu des 
appels du. ravisseurs adressés di¬ 
rectement ' aux magistrats ? Des 
contacts entre les malfaiteurs et 
le palais ? » 

A ce moment-là, on a vu les 
trois magistrats, gênés, hésitants, 

.se consultant du regard. Puis, 
après un interminable « blanc », 
M. Estzangin a répondu : c Secret 
de Vtnstructian.» 

Question sans réponse donc, et 
pourtant assez importante pour 
mériter d’ètre refannulée, au be- 

. Enfin, dernière ennstntatirm, les 
malfaiteurs ont renoncé à l’opé¬ 
ration- Us ont reculé — et libéré. 
1 ejuge Data en se donnant un 
délai de sauvegarde. Ce renonce¬ 
ment a ms «wpiiw»tiwn«. L'identi¬ 
fication très rapide du magistrat, 
le lundi 6 février; quelques heures 
4 peine après l’enlèvement, alors 
que les ravisseurs pouvaient espé¬ 
rer bénéficier d’un délai Jusqu’au 
lendemain matin, et surtout la 
menace exercée sur eux «par un 
important dispositif-policier, par 
la mise en place <Pun e état-major 
de. crise », Vampleur nationale 
prise par l’affaire; la détermina¬ 
tion des autorités, la parfaite 
coordination inter-services ». 

Bref, tous ces éléments conju¬ 
gués, auraient conduit lœ ravis¬ 
seurs A une ennftlTiAlnn ; 
slbtutft de mener toute: 

En somme, les apprentis 
sardes de l’enlèvement auraient 
été impressionnés par les consé¬ 
quences de leur acte. 

La thèse n’est pas à rejeter. 
Elle n’est pas non plus à adopter 
«ma interrogations. Impression¬ 
nables en effet, ces malfaiteurs 
l’étaient tout de infime assez peu 
a priori. Préparer un enlèvement, 
enlever un magistrat, en "pleine 
rue; à 7 heures du soir, à Lyon, 
avec une voiture volée une se¬ 
maine avant. Dans la ville 
même, changer de véhicule flan* 
un parking et jeter -cette voiture 
dans la Saône, A 3L9 "h. 30. Faire 
savoir su juge Data, le lendemain 
mardi, après l’identification. « on 
va t’échanger contre un détenu 
et, si ça ne marche pas. on te 
file une balle dans ta tête ». Lui 
donné* des couse de poing dans 
l'estomac pour l’empécherae par¬ 
ler* Le laisser cinquante heures 
les «*«><*»* flatta le dos. menot¬ 
tes aux poignets; le plus souvent 
aveuglé. Le priver pendant cette 
période de toute nourriture et 
surtout de toute boisson au ris¬ 
que d’un accident toujours possi¬ 
ble. Le transporter en voiture le 
mercredi matin, malgré le dispo¬ 
sitif policier, jusqu’au parc de la 
clinique désaffectée. L’y attacher 
à un arbre, le menacer encore et 
le laisser dans 1e froid, aveuglé, 
bâillonné, seise heures avant de 
prévenir la police, etc. 

Ces quelques éléments commu- 
nicruéa officiellement ne semblent 
pas indiquer que les ravisseurs" se 
soient affolés. Ont-fls - vraiment 
été impressionnés par l’ampleur 
de la réaction des. autorités et 
celle du dispositif policier mis en 
place? Toutes choses assez pré¬ 
visibles pour .qui se lance dans le 
rapt d’un magistrat- Ou bien ont- 
ils pris conscience, après avoir 
établi des contacts, que dans le 
rapport de forces, ils n’aaraient 
pas la demier mot ? On peut Ima¬ 
giner que cette prise de conscience 
se soit produite mardi dernier, au 
point de transformer les -menaces 
du matin en cette phrase ambigus 
de l'après-midi : « Il y a quelque 
chose qui ne marche pas. Si ça 
se confirme, on te relâchera. » 

Si, nmnTnft la rumeur lyonnaise 
le dit, les policiers tiennent une 
piste sérieuse, peut-être appren¬ 
dra-t-on pourquoi et comment on 
enlève un magistrat pour deman¬ 
der quelque chose et pourquoi an 
ne le demande même pas. 

PIERRE GEORGES. 

Faits et jugements 
Manifestation à Draguignan 
en faveur 
de Mlle Goénann. 

A l’appel On comité da soutien 
groupant les organisations syndicales 
C. F. D. T, C. G. T, FEN, Syndicat 
de la magistrature, Syndicat des 
avocats de France, les parti* politi¬ 
ques — p. S* P.C.F., P. S-U. et 
le Front antogesttonnalre occitan, — 
eue. importante manifestation a en 
lien Jeudi soir dans les rues de Dra¬ 
guignan en faveur de la téintégra- 

de Mlle KOnlqne Guémann, 
vice-présidente du Syndicat de la 
magistrature, suspendue le 22 no¬ 
vembre dernier de ses fonctions de 
substitut du procureur de la Képu- 
bUque- - • 

C’est aux ods de e Guémann, réin¬ 
tégration la, > Respect de» libertés l», 
< Respect des droits syndicaux I » 
que trois cents manifestante défi¬ 
lèrent, portant l’effigie de M. élain 
Peyrefitte, garde dee sceaux, qui 
devait être brûlée après la disloca¬ 
tion du cortège. 

SOe Guémann comparait ce ven¬ 
dredi 10 février devant la commis¬ 
sions de OiscipUne du parquet, à 
Paris. — (Carresp.) 

Ronan Palanski 

s’explique 

par llntemarfiaira 
da mu avocat. 

Estimant que son client, 
M. Roman Poianstd, est victime 
d'informations fantaisistes, 
notamment sur le montant de la 
peine qu’il encourt aux Etais-Unia 
pour avoir eu des relations 
sexuelles avec une mineure, son 
avocat français. M* Georges Kfej- 
maxu a rendu publique une décla¬ 
ration où il indique : < Roman 
Potanski a subi, aux Etats-Unis, 
préalablement à toute condamna¬ 
tion. des épreuves d’observation 
réalisées dans des conditions extrê¬ 
mement rigoureuses et pénibles, 
mais dont les résultats, qui Ud 
étaient entièrement favorables, 
recommandaient qttü ne lui soit 
infligé aucune peine de détention. 

Un appel en faveur 
de la marche interdite 
contre Arène. 

Après l’Interdiction, par le pré¬ 
fet de police de Marseille, ML Ca¬ 
mille Michel, de la marche natio¬ 
nale de protestation du samedi 
Il février, contre le centre 
d’Arène, un appel en faveur de 
oette marche a été signé, Jeudi 
9 février, par plusieurs person¬ 
nalités parmi lesquelles MM. Lau¬ 
rent Schwarta, Michel Foucault. 
Jean-Marie Vincent, François 
Châtelet. Pierre Halbwachs, ainsi 
que par le Moufement d’action 
n«n violent. 

Les signataires de cet appel 

» Au terme de ces épreuves, et 
comme on lui en avait donné Vas- 
surance. Ü pouvait donc espérer 
qu’un sort équitable ïirt serait 
réservé. A ta lumière des abon¬ 
dantes déclarations publiques de 
son juge, Roman Polarwfct a. pu 
croire quV n’en serait rien. Epuisé 
par une année d’incertitude sur 
son sort et déçu par ^abandon des 
promesses judiciaires formtHes 
faites à son avocat et à hd-même. 
Roman Potanski West ■ refusé a 
être plus longtemps l’enjeu d'un 
procès qui n’est plus véritablement 
le sien et il a décidé de rejoindre 
son pays d’adoption : la France. 

» (~) Quel que soit le jugement 
que Ton puisse porter sur le com¬ 
portement réel gui a été le sien 
dans Vafafire qui bd vaut dfêbre 
poursuivi, dit encore M* Kleiman, 
rien ne justifie, sinon précisément 
un manque total dHnformations, 

• récits tendant ' 

expliquent qu'ils c n'acceptent pas 
que le gouvernement puisse que le gouvernement puisse arbi¬ 
trairement limiter le droit le plus 
élémentaire de mattif ester contre 
sa politique comme ü Ta fait d 
deux reprises le 26 mars et le 
4 juin 1377 en interdisant les 
marches de protestation contre 
la prison ülêgale d Arène ». Les 
auteurs expliquent aussi cet 
appel parce que c les atteintes aux 
libertés frappant aujourd’hui les 
travailleurs immigrés s’inscrivent 
dans une offensive d’ensemble vi¬ 
sant d réduire massivement les 
libertés de tous ». 

les récits tendant à faire de Roman 
Potanski une sorte de monstre sur 
lequel chacun serait en droit de 
faire les commentaires les plus 
graveleux. Cependant, après srêtre 
entretenu avec s s consens amé¬ 
ricains et français. Roman Polan- 
ski a renoncé à la conférence de 
presse qu’il souhaitait organiser 
dans un but de clarification. H 
espère que sa réserve sera com¬ 
prise comme éRe doit Vitre (-J- » 

• Aux Etats-Unis, environ 
soixante-cinq personnes sont 
mortes victimes directement ou 
indirectement de la tempête de 
neige qui a paralysé lundi 6 «t 
mardi 7 février la côte nord-est 
des Etats-Unia. — (AJFXJ 

Ancien directeur général de la police judiciaire 

M. Max Femet agit à « titre privé * 
auprès de la famille Empain 

. x/sxLslsn haut f onctions aire de 1a 
police; à te retraita depuis trois ans, 
qui sert drtntrnnéflteire .antre la 
femme Ai bâton. Edouard-Jean 
Empala, enlevé fi y a dix-neuf jours, 
et les ravisseurs, est M. Max Femet, 
âgé da soixante-huit ms. M. Femet, 
ancien chef de te brigade mondaine 
0MS>, ancien chef de la brigade 
crfantoeTlB (1952), ancien directeur 
da la pouce JuOlcUîre à te préfecture 

TROIS MVAlUfURS IMMtOüfS 
PBHSSBfT 

MHS UÜ ÉBOUUMENT 
a» un mim mm 
Trois travailleurs Immigrés — 

MM. Carlos dûs Santos Ferreira, 
vingt-huit ans, Jésus Ismaël. cin¬ 
quante et txn ans, et Joaquim 
Martios, vingt-sept ans, tous trois 
portugais ~ ont été tués jeudi 
9 février, dans un éboulemenl 
survœu sur un chantier, A la 
hauteur du numéro 38 de l’avenue 
de la Mbtte-Picquet, k Paris (15D. 

Dhe dizaine d’ouvriers, travail¬ 
lant pour la compte de la Société 
Urbaine de travaux, une entre¬ 
prise de Vixy-Ch&tiUan (Essonne), 
sous-traitante pour ks P.T.T., 
étaient occupés k poser des ca¬ 
bles téléphoniques dans une 
tranchée profonde de six mètres, 

lue de béton pesant 
de 6 tannes s’est efioa- 
vers 15-h. 30. Selon les ou¬ 

vriers du chantier, U avait été 
k impossible » d’enlever -oe bloc 
de béton, qui était resté 
comme une passerelle au 
de la tranchée, sur un sol très 
friable, surtout constitué de sa¬ 
ble. Malgré un étalement «par¬ 
ticulièrement surveillé *, les mars 
de la tranchée ont cédé. Les trois 
victimes ont péri ensevelies sous 
la masse des gravats et les corps 
n’ont pu être dégagés que six 
heures plus tard parles sapeurs- 
pompiers. 

Au secrétariat d'Etat aux P.T.T. 
an estime que l’accident est du 
ressort de ^entreprise sous-trai¬ 
tante. A l’urbaine de travaux, la 
direction, que nous avons interro¬ 
gée, s'est erfnsée & toute déclara¬ 
tion. 

Ttena les mllleax syndicaux des 
P.T.T. on lait observer que eei 
le problème de la .écurtté sur Tes 
accident pose une lois de plus 
chantiers confiés à des sous-trai¬ 
tants. Environ 80 % des poses de 
câbles téléphoniques dans la Té¬ 

ton parisienne sont actuellement 
' oea 

de police (1956), puis directeur géné¬ 
rai de la police Judiciaire i la direc¬ 
tion générale de la police nationale. 
(19TO-1971), agft « A titre privé a, 
indique-t-on an ministère da l’Inté-. 
rieur, ou encore comme « conseiller 
technique m_ L’intermédiaire propre¬ 
ment dit serait un avocat parisien. 

Pour autant; les négociations, 
aérien semant entamées, n’auraient 
pas encore détoacué sur on com¬ 
promis. Le montent de la rançon 
exigée par les ravisseurs ne unit 
îhni pas définitivement firf L’en¬ 
tourage du baron Edouard-Jean 
Empain aurait demandé qu’elle us 
dépasse pas M millions de francs. 
De leur cdt& les ravisseurs exige¬ 
raient pins de 50 m allons de francs. 

Ab ministère de l’intérieur, ou se 
contante de réaffirmer que le dispo¬ 
sitif de eontrdle mis en place à Paris 
et en banlieue icalera maintenu. 

Enfin le groupe Empaln-Scbneldex 
a publié. Jeudi 9 février ea coure 
d'après-midi, le communiqué sui¬ 
vant : «Le groupe Km pain-Schnei¬ 
der a pris connaissance d’un article 
A sensation paru dans un journal 
de grande diffusion daté du 10 fé- 
vrier 1978 et concernant le. rapt 
dTtdouard-Jeen Empain (1). 

s Cet article comporte des erreurs 
grossières dé faits et de chiffres 
concernant la situation financière du 
groupe et cella de la fondue Empain. 
n entretient une confusion grave en 
faisant l'amalgame entre Fune et 
l’autre, D manifeste ut méconnais¬ 
sance totale de la réalité des lois 
et des règlements qui régissent le 
droit des sociétés. Le caractère Irres¬ 
ponsable de tel Isa Informations 
aggrave les périls encourus par 
l’otage, a 

(!) Sr.lXL.3B.. — 
Fronce-Soir. 

ü s'agit de 

ries (groupe de 
presse le Progrès-le Dauphiné 
Obéré) a interjeté appel du juge¬ 
ment prononcé per le tribunal 
d’instance de Lyon lie Monde 
du 8 février), qui condamnait 
l’agence & verser 53 000 F à 
M. Raymond Huot, Journaliste 
pigiste, pour « licenciement sans 
cause récZZ« ni sérieuse ». en 
conséquence, l'exécution de la 
condamnation est suspendue. 

LE MONDE 
met choque Joix ù la cSsposHon 

tie ses lecteurs des rutslques 
tfAnnonces lnvnobHâré& . 

- Vous y trouverez pet&fifra 
LA MAISON 

que vous recheHQhez. 

( 
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LE BEAUJOLAIS DETRONE 

Lrc année nèd-ocra peur !e 
beeJ;of«is (sauf queîqups 
be.'es êxcoctions* e*. dss pn* 
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îet.' rco mb-r 9‘ i< ^ raiîOfi..Vais 
Ga;;;: et V.:V.£u -ont o'.us ic.c 
i‘s vous mdiqcect 25 vins bons 
er T.o.es cl.ers. srèîsà prencre 
la -eièy* ciu fcoaojcteis LC 
Nouveau Guide Gault-Millau 

PONT-NEUF 

CC février cars tous !CS k;CS- 
v- -es. 

ACHETEZ 

LA HAUSSE 
Achetez votre Citroën neuve immédiatement 

Aujourd’hui et demain, adressez-vous à votre Concessionnaire Citroën: 

C. P. G. A. — 25, rue de Constantinople. 75008 PARIS 
RÉPUBLIQUE. - 62, av. de la République. 75011 PARIS 
NATION. - 42, Cours de Vinœnnes. 75012 PARIS 
GOBEUMS. - 23. bouJevardd Arago. 75013 PARIS 
PIQUET. - 133, avenue d*lta!Ie- 75013 PARIS 

PARIS-MAINE. - 165, rue de Vaugirarà. 75015 PARIS 
AUTEUIL. - 54, avenue de Versailles. 75016 PARIS 
VICTOR-HUQO. — 64, avenue Victor-Hugo. 75016 PARIS 
BANVILLE, - 55, rue Pierre-Demours. 75017 PARIS 
D. EJL - 13 à 17, rue A.-Carrel. 75019 PARIS 

ALEXANDRE. - 68, rue des Pyrénées. 75020 PARIS 
ALFORT. - 21, rue E.-Renaylt. 94700 MAISONS-ALFORT 
AUTO NY. - 129 bis. av. Aristide-Briand. 92160 ANTONY 

AUBERVILUERS. — 45, boulevard Anatde-Franœ. 93300 
AUBERVILUERS 

ARCUHL. - 117, avenue Aristide-Briand. 94110 ARCUHL 
AULNAY-SO US-BOIS. - Route de Mltry. 93600 AULNAY- 

SOUS-BOIS 

BLAMC-IIESML. - 207, av. P.-V.-Couturier. 83150 BLANC- 
MESNIL 

BOIS-COLOMBES. — 249, avenue d'Argenteuîl. 92270 
BOIS-COLOMBES 

BÛNDY. - 137/141, av. Générak3all!enl. 93140 BONDY 
BOULOGNE. — 84, boulevard de la République. 92100 

BOULOGNE 

CLAMART. — 321, av. GénéraMe-Gaulle. 92140 CLAMART 
LA COURNEUVE. - 2, rue Renoir. Ô3120 LA COURNEUVE 

LES ULAS. - 197, rue de Paris. 93280 LES LILAS 
MONTROUGE. - 99, av. de Verdier. 92120 MONTROUGE 
IffiUlLLY. - 124, avenue du Roule. 92200 NEUILLY 

NEU1U.Y-PLA1SANCE. - 130, av. MaréchaFFoch. 93360 
NEUILLY-PLAISANCE 

PANTIN. - 75, avenue du GénéraFLeciere. 93500 PANTIN 

IE PEUREUX. *- 131. avenue Pieœ-Brossotette. 94170 
LEPERREUX 

SCEAUX. - 2, rue de Fontenay. 92330 SCEAUX ' 

VANVES. - 21. rue Solférino. 92170 VANVES 

VILLEJUIF. - 89, bd de Stalingrad. 94800 VILLEJUIF 

VINCENMES. - 120, avenue de Parts. 94300 VINCENNES 

Modèles 78.>gcat3ntie un an. 

JUSTICE 

Libres opinions 

L’HABITUDE 
par GILBERT ESTÈVE (*) 

LE président de la République et (e gouvernement sont pré¬ 
occupés par la montée de la criminalité, de le violence' et db 
terrorisme. Au point qu'il ne sa passe guère- de 'semaine ' 

sans que soient prises des initiatives spectaculaires ou anodines 
afin de « mieux assurer la sécurité des Français ». ' 

Spectaculaire et sans précédent e ôté le dispositif policier mis 
en place dans la région parisienne par T* état-major de crise-», 
constitué dès après l'enlèvement du baron Empain. 

Spectaculaire a été rappel solennel lancé par M. Alain Peyrefitte, 
en tant que responsable par intérim du gouvernement, en rabsence 
du premier ministre, M. Raymond Barre, - pour que la population 
soit vigilante et concoure de toutes ses forces & ^arrestation des. 
coupables ». 

Spectaculaire encore, l'envoi dans le département de - Sefaie- 
et-Mame de centaines de policiers et de C.FL&, qui. officleHement-; 
chargés de retrouver un dangereux criminel, ont été en fait 
transformés en V.R.P. du ministre de l’Intérieur. 

Spec&culaire enfin, la décision du préfet du Bas-Rhin de. faire.- 
de Strasbourg une ville en état de siège et qui, pour empêcher 
la tenue d'une réunion politique, invite ses préposés à se livrer, en. 
situation de polies administrative, à des opérations dont le fondement' 
légal est sujet à caution, pour ne pas dira inexistant . . 

Spectaculaires donc, mais contestées, ces Initiatives s'ajoutent 
à une impressionnante accumulation de faits anodins, quotidiens,. 
routiniers, qui, trop souvent s'opposent au droit, le précèdent avant 
de le devenir. Les exemples de tels détournements de pouvoir, sont- 
6i nombreux que le commun des mortels n’y prête plus attention.. 
Cest ainsi qu'il s'est habitué à être Interpellé dans la me ou dans 
le métro, à présenter une pièce d'identité en toutes circonstances, ÿ 
compris celles où il n'y est obligé par aucun texte, & ouvrir son ■ 
coffre sans réticence à l'occasion d'opérations de police admi¬ 
nistrative, également baptisées «opérations coup de poing». - — 

Absolument illégales, les interpellations en police administrative, 
sont malheureusement devenues quotidiennes, l'impératif de sécurité 
suppléant l'absence de textes législatifs. SI leur multiplication, a 
insensiblement contribué à en minimiser la gravité, elles n’en consti¬ 
tuent pas moins de véritables arrestations et détentions arbitraires. 
Le comble est que ces opérations sont strictement réglementées, 
quand elles se déroulent en situation de police judidalre.- 

Par exemple, le week-end dernier. 13 800 policiers et gendarmes 
ont participé, sur 2760 barrages, à de vastes opérations de contrôle' 
dans onze départements. Le ministre de l'Intérieur a, certes, omis 
de préciser le nombre des officiers de police judiciaire engagés dans 
ces opérations, qui ont permis de contrôler 135000 véhicules et 
196 000 personnes. Mais H va de sol que les dispositions du code 
de procédure pénale ont été appliquées dans toute leur-rigueur7 
que. ainsi, Couverture et la fouille du coffre d'un certain nombre de 
véhicules ont toujours été effectuées sous la direction d'un officier 
de police Judiciaire, et non de simples agents de polies judiciaire ,*. 
que, dans tous les cas, l'automobile étant assimilée à un domicile, 
il a été dressé un procès-verbal de perquisition {articte 66 dû code 
de procédure pénale). Sans quoi. ta policiers auraient commis au 
mieux un abuB d’autorité (article 184 du code pénal), au pis un 
attentat à la liberté, que le code pénal (article 114) punit de la 
dégradation civique. 

La légalité de ces contrôles ôtant acquise. Il resta .que l'homme 
de la rue ignore te plus souvent le cadre Juridique (de. police admi¬ 
nistrai rve ou judiciaire) dans lequel Hs sont pratiqués. En fait,. la. 
vérification d’identité menée en situation de police administrative est 
souvent assimilée à une mesure de police judiciaire. Admissible 
de la part du citoyen, la confusion l'est beaucoup moins quand. 
elle est le fait de la police, encore que celle-ci la Justifie pour des 
motifs d'efficacité. Ble est franchement Inexcusable quand elle émane 
accidentellement ou volontairement de magistrats. Faut-il s'étonner 
de pratiques autant arbitraires qu'intolérables quand celles-ci «ont 
• couvertes» par l'autorité judiciaire, gardienne, en principe et en. 
vertu de l'article 68 de la Constitution, des libertés, individuelles 7 
Quand les Jeunes magistrats en formation à VEcole nationale 
de la magsitrature peuvent lire dans un document dont les auteurs 
sont à la fols, |'un. directeur des études, l'autre,' juge d'instruction 
et maître de conférences, que l'arrêt rendu en janvier 1977 par le 
CorrseH constitutionnel au sujet du texte de loi « autorisant la. visite des . 
véhicules» a été rédigé de telle manière qu*«// nous conduise à 
donner ta droit de touille non seulement aux. officiera de police, 
judiciaire mais aux agente de police judiciaire (1)»7 En d'autres 
termes, si le Conseil constitutionnel avait composé un requiem, le 
résultat sût été «miliaire. 

Trop de magistrats éprouvent la nécessité de légitimer par n'importe 
quel moyen, au besoin en tort!Haut les textes dans tous les sens, des: 
pratiques aujourd’hui Illégales. En principe Illégales. Mais tellement, 
courantes que les tribunaux oublient de les sanctionner quand un 
plaideur excentrique a l’audace de les soumettre à leur appréciation. 

De Jeunes magistrats e’émeuvent-ils de la multiplication des 
détentions arbitraires (interpellations, vérifications, contrôles dTden¬ 
tité) qu'on oublie de diffuser leurs analyses au ee!n du corps 
judiciaire (2). Elles sont trop en contradiction avec, les .travaux 
de leurs maîtres. Ceux-ci ont l'autorité que confèrent la pratique et 
l’expérience quotidiennes. Ceux-là ont la liberté de se taire ou de 
crier dans le désert leur eoucl de veiller à la protection des libertés, 
c'est-à-dire à l'application de la Constitution et des lois républicaines. 

U y s peu, le gouvernement saisissait le Parlement de plusieurs 
projets de fol destinés « 6 mieux assurer la sécurité des Français ». 
Les temps n'étalent alors point mûre pour qu’ils fussent adoptés. 
De môme qu’ils ne l'étaient pas pour que l’Assemblée nationale, saisie 
par un député connu pour sa haine du Syndical de la magistrature, 
M. Claude Gerbet d'une proposition de loi • visant é .renforcer 
robligation de réserve des magistrats » ôtât & ceux-ci toute possibilité 
d'expression collective. L’alibi de la sécurité avait été Inopérant. Le 
gouvernement n'avait pas désarmé pour autant II a, depuis, découvert 
les vertus du terrorisme. 

U est vrai qu'il y est trop-couvent encouragé par des autorités 
(de police ou Judloialres) qui lui permettent d'aboutir en fait aux 
résultats que lui interdit la stricte application du droIL S'il est vrai 
que. sans l’accord tacite d’uns grande partie de l’opinion publique, 
de tels errements seraient impensables, ils n’en sont pas moins la 
signe d'uns Inquiétante dégradation de l’actuel état de droiL Ainsi 
que vient de le déclarer le bâtonnier Partit!, - .fl n'y a pas d’abîme 
entra les Etats qui abolissent les droits fondamentaux et les autres. 
La transgression s’opère de façon Insidieuse lorsque les agents dé; 
l’autorité appliquent pendant des années toutes les directives de leurs. 
supérieure, au prix tfe quelques trahisons de principe ». EncorelanHJ: 
en prendre conscience avant qu*|| ne soit trop tard. Trop tard pour 
les libertés. Trop tard pour la démocratie. 

(•) Membre du Syndicat de ta magistrature. 

_ Contrôle furtactfotmd des atteintes t le Ubsrti, pas lent 
Brousse et Lucien Bemploa. Publication éditée par ÜBcole national* 
de la magistrature. . 

(2) Le Magistrat et la Protection 
brochure réalisés par dea auditeurs de 
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des loisirs 
et du tourisme 

LE SECRÉTARIAT D'ÉTAT EN LIGNE DIRECTE AVEC LES PJJ. 

La téléinformatique 
pour des vacances 
plus souples 
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M JACQUES MEDECIN, 
secrétaire d'Etat aa tau- 

* liane, devait annoncer, 
ce vendredi 10 février, la créa¬ 
tion d’un service de téléinforma¬ 
tique touristique (S.T.T.) géré 
par tes P.T.T., et destiné & re¬ 
lier des terminaux à. plusieurs 
systèmes d'information et de ré¬ 
servation. Ce service, qui fonc¬ 
tionnera & la fin de l'année 1978 
on an début de l'année 1979, de¬ 
vrait permettre, par exemple, à 
un agent de voyages d'indiquer 
à un citent la région de France 
où celui-ci pourra pêcher, visiter 
des cathédrales romanes et sui¬ 
vie une cure— et de retenir, 
séance tenante, la chambre d’hô¬ 
tel, le. billet de train et la voi¬ 
ture de location. 

Dopais plusieurs années, tes 
compagnies de transport et les 
entreprises- de tourisme ont dé¬ 
veloppé F automatisât! on de leurs 
systèmes de réservation. Air 
France, Air Inter on la BLN.CJP. 
ont créé des réseaux spécialisés 
entre «»itnin«mr et ordinateurs. 
Chacun de oes réseaux tradition¬ 
nels diffère par ses structures et 

par la manière d'établir les 
conversations entre le système de 
réservation et les agents. 

Une expérience de c banalisa¬ 
tion » a été menée de 1974 4 
1976, par Air France, Air Inter, 
la S27.C.F.. la &N.CJ1, U.TA-, 
les ministères de l'économie et des 
finances et les secrétariats d’Etat 
aux transporta, au tourisme et 
aux P.T.T. Elle a eu pour résul¬ 
tat la programmation d'un auto¬ 
commutateur qui donnera & tous 
les terminaux la possibilité de 
converser, par l’intermédiaire du 
réseau Transpac. avec tous les 
ordinateurs de réservation des 
sociétés précitées, auxquelles 
pourront s’ajouter le Club Médi¬ 
terranée; les sociétés Avis etHerte 
les Cites ruraux, des chaînes 
d’hôtels et, peut-être un jour, la 
Météorologie nationale. Au total, 
seize systèmes de réservation 
seront commutés. 

La SH.CJP. va modifier te for¬ 
mat de yip billet pour te rendre 
conforme aux nonnes IATA, car 
les machines imprimantes des 
terminaux délivreront indiffé¬ 
remment les Muets de train. 

d’avion ou d*hAtéL Un appel d’of¬ 
fres a été lancé auprès des 
constructeurs français pour qu'ils 
proposent aux F.T.T. un termi¬ 
nal (écran de visualisation, im¬ 
primante) répondant aux désirs 
formulés par te Syndicat natio¬ 
nal des agents de voyages 
(SNAV) et par les sociétés de 
transports. 

On évalue 1e prix de location 
du terminai banalisé & deux fols 
le coût d’un terminal privatif. 
Les modalités de commercialisa¬ 
tion du nouveau service ne sont 
pas encore définies. &T-T. devrait 
devenir rentable à partir de cinq 
cents terminaux placés chez les 
agents de voyages et tes touxs- 
opéra teins. 

Ceux-ci seront intéressés par 
les avantages da nouveau sys¬ 
tème vanté pu les P.T.T. : l’uti¬ 
lisation du terminal diminue tes 
frais de téléphone et tes charges 
de personnel; son coût est ré¬ 
parti. sur plusieurs compagnies ; 
les délais d’attente sont réduits ; 
p utilisation d’un seul terminal 
économise L'espace ; un centre de 
gestion comptable pourrait, en 

(Dessin de PLAN tu j 

fin de Journée, récapituler les 
factures de chaque agence. 

Les pouvoirs publics attendent 
de S.T.T. deux avantages supplé¬ 
mentaires. Tout d'abord, fia es¬ 
pèrent qu’il aidera au développe¬ 
ment de la location saisonnière 
& la semaine. La gestion des 
meublés par les agences en sera 
grandement facilitée et la certi¬ 
tude d’un remplissage devrait 
laver les préventions des pro¬ 
priétaires. 

D'autre part, 1 e secrétariat 
d’Etat aux P.T.T. espère exporter 
le système S.T.T. et son matériel 
afin de concurrencer les systèmes 
TRAVTCOM anglo-saxon et 
START allemand. 

Four Obtenir des contrats & 
l'exportation, te secrétariat d'Etat 
au tourisme a décidé d’effectuer 
des démonstrations da nouveau 
service & l’occasion de la Semaine 
mondiale du tourisme. 

Al. F. 

i * 
. •«**.• - . 

■ 

: •va* •us- 
i -i'ür i ;• ■ 
-i • -, 

LA POLITIQUE DES LOISIRS DANS LA BATAILLE ÉLECTORALE 

LE P.c. .* MOUS PROPOSONS IA CRÉAMON DS 300000 UTS 
DANS US VILLAGES DE VACANCES» 
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Toutes tes grandes formations politiques ont abordé dans 
leur programmé le thème des loisirs et du tourisme. Nous 
commençons anjoard’hid une série d interviews dans laquelle 
les principaux partis préciseront leurs orientations. 

•• Mnw Andrée LeErère, membre du : comité central du parti 
communiste français, chargée du secteur cadre de vie, conseiller 
de Paris, ouvre le feu. 
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• Comment le parti com¬ 
muniste juge-t-Ü Vactuelle 
politique des loisirs et des 
vacances ? 
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•r: — Pour la masse des tra- 
■ vaflteÔES, la vie devient de plus 

en plus difficile. Elle est devenue 
une coursa effrénée. L'amplitude 
de la Journée de travail, que 

-i-: fiNSEE estime à onze heures, 
tend à grandir. Un tiers seule- 
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Départ Parla A-R 

ATHÈNES 700 F 
ALGER 830 F 
TUNIS* 830 F 
MONTRÉAL* 1500 F 
BOMBAY 2250 F 
BANGKOK 2250F 

Déftart ISarsaffiè A-R 

DELHI 2250 F 
Départ Geodra affeiwoftwr 

LIMA . 2480 F 
• enotrasMooi 
Avals VABA. 

VOLS A DATES FIXES 

f AmnwMè Kenya 
seoir 

Circuit 2 semaines 
du 3-3 au 19-3 
du 31-3 au 16-4 
du 16-4 au 23-4 

NOUVELLES FRONTIÈRES 
70’JRAVSNTUP.E 

66, boulevard Saint-Michel 
■ 75006 PARIS . 
Tél. 329.12.14 

34..rue Franklin. / 
69002 LYON v 'i1 
Te!. 37J6.47; v. :( 

. 13. rue Aumône-Vieiile > 
15100 AIX-EN-PROVENCE ' 

Tel. 26.47.22 

ment des ouvriers bénéficient de 
la semaine en cinq Jours, et nom¬ 
breux sont ceux qui travaillent 
selon le système du poste. Lés 
cadences se sont accélérées de 
façon affolante et il est de plus 
en plus difficile d'avoir des rela¬ 
tions personnelles dans l’entre¬ 
prise. Tout est minuté : te temps 
du déjeuner comme la « pause- 
toüettes ». 

» La vie de famille des femmes 
qui travaillent est handicapée 
par le manque d’équipements col¬ 
lectifs. Les plus pauvres des cita¬ 
dins sont chassés du centre des 
villes par la spéculation foncière. 
Le tempe de transport allongé 
démesurément devient une 
épreuve. 

» Aussi n’est-il pas étonnant 
de voir 1e besoin de récupération 
placé au rang de priorité ; 29 % 
des ouvriers et des employés 
estiment que la privation de 
loisirs est moins supportable que 
la privation sur l'alimentation ou 
le logement. 

» La grève des c Michelin» du 
mois dernier pour défepdre leur 
samedi en témoigne, mais sou¬ 
venez-vous aussi des luttes de 
1936 pour obtenir les congés 
payés et la semaine de quarante 
heures. Le travailleur a besoin 
de temps pour lui et pour sa 
famille. Or 80 % des ouvriers ne 
partent pas en week-end; 60 % 
des Français ne partent pas 
en vacances. On peut considérer 
que dix-sept mlDlcaiB d’entre eux 
ne portrait pas pour des raisons 
^nfrmiqweK- Comme élue du 
dix-huitième arrondissement de 
paris, je peux vous dire que les 
enfants sont nombreux & n'avoir 
jamais vn ni la mer ni la monta¬ 
gne. La misère, ce n’est pas du 
roman. 

O Vos chiffres sont très &oi- 
gnés des statistiques officiel¬ 
les, qui évaluent à quatre mil¬ 
lions seulement le nombre des 

personnes dans TimpossibOité 
de partir une fols dans Tannée 
en raison d’un mangue d’ar¬ 
gent 

— Le secrétaire d'Etat an tou¬ 
risme déclare en effet que la plu¬ 
part de ceux qui ne partent pas 
ne 1e veulent pas. C’est scanda¬ 
leux; Les gens qui en ont les 
moyens partent tous, et même 

deux fols par an, et c’est 
bien. Mais, quand la télévision 
nous montre les sports d’hiver, 
quand - la radio nous dit quatre 
on cinq fols par an que tout le 
monde est sur la route des va¬ 
cances, toute la vérité n’est pas 
dite. En réalité, tous ont envie 
de partit mais tous ne te peuvent 
pas. 

Décriions arbitraires 

• Comment expliquez-vous 
cette dégradation,? 

— La pouvoir et te patronat 
ont dû céder en matière de va¬ 
cances. Mus ils l’ont fait d’une 
main, tandis que, de l’autre, ils 
les récupéraient en les transfor¬ 
mant en marchandises, accen¬ 
tuant l'inégalité devant les 
loisirs. Tout sert A faire du pro¬ 
fit : 1e soleil, la neige, la mer, 
la montagne. 

» Au moment où. te budget du 
tourisme social représente environ 
1 franc par habitant, chaque 
Français dtmna plusieurs dizaines 
de francs par an, sous forme de 
primes et de subventions, pour 
les hôtels de luxe. Les banques 
Paribas ou La Bénin se seraient- 
elles intéressées à l’hôtellerie, k 
la construction des stations et 
aux agences de voyages si le gain, 
n’avait été garanti ? 

» Le problème est de mettre 
fin à cette subordination perma¬ 
nente au profit et de transformer 
la France en haut lieu du tou¬ 
risme et des vacances pour tous. 

cinq ««"«fries de congés payés 
prises en deux fais (deux billets 
syr.CF. 4 tarif réduit étant 
accordés et des réductions 
consenties aux péages autorou¬ 
tiers). 

» Nous proposons la réalisation 
d’un mffflwn et dgml de 
de camping-caravBxdng, de tonte 
cent mille lits dans tes vidages 
de vacances et les gîtes commn- 
nin», de cent cinquante mille 
lits d’hôtels une ou deux étoiles 
et de cent cinquante mille lits 
dans tes locations saisonnières et 
dans tes gtt» ruraux. 

• Le PJJ. est-ü favorable 
à une aide à ta personne sous 
ta forme de cftèqu**'wBu»nceg 
par exemple? 

• Pourquoi le programme 
commun de gouvernement des 
partis de gauche est-ü aussi 
« elliptique » sur le chapitre 
des vacances ? 

— Le programme commun est 
un tout. H donna aux gens les 
moyens de partir, car, tant 
qu’ils rentreront le soir chez eux 
eu disant : c Je suis trop fatigué 
pour Tire ou pour sortir », il n’y 
aura pas de vrais loisirs pour eux 

» C’est pourquoi nous voulons 
aller vers la semaine de trente- 
cinq heures et une autre politique 
d’urbanisme et d1 équipements 
collectifs ; la générahâafclon des 

Four 
vos vacances 
aux4coins 
du monde 

8Q, av. du Mab» 7S014 Paris 
centre GSOè-Montpamasse - tÔL260JB&07 

a 
SembaTteunsme 

1. av. André Uorfæt 92100 Boulogne 
métro Marcel Samba! -téL 6095156 
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— Nous ne sommes pas 
contre, nous pwwtmm qœ 
oe n’est pas une solution-miracle. 
Elle est insuffisante pour résou¬ 
dre te problème te plus grave, 
celui de la moitié des Français 
qui ne partent pas. EUe n’aldera 
pas non plus cette partie du tou¬ 
risme social qui est majoritaire r 
les vacances passées chez tes 
amis, les parents et au camping; 
La grande question reste l’aug¬ 
mentation du pouvoir d'achat — 
objectif majeur du programme 
commun — et une politique 
d'équipement touristique du pays. 

• Les travailleurs font 
preuve d’un solide conserva¬ 
tisme quand fl s’agit de met¬ 
tre.en œuvre F étalement des 
vacances. Cette attitude vous 
semble-t-elle justifiée? 

— C’est vrai : les travailleurs 
s'insurgent lorsque Tan veut 
modifier tes dates de leurs vacan¬ 
ces. Mfete oe n’est pas du conser¬ 
vatisme. Ils réagissent au carac¬ 
tère arbitraire de décisions qui 
souvent conduisent 4 la division 
de la famille et 4 l'ûnpoaslbmtô 
de partir. Cela prouve que 11ns- 
tauration autoritaire de l’étale¬ 
ment ne serait, ni comprise ni 
tolérée, même s'il est vrai qu’elle 
permettrait uns meilleure utili¬ 
sation des équipements et des 
prix plus bas. C’est un problème 
d'ensemble qui ne peut être 
résolu que dans et par la démo¬ 
cratie, la région étant probable¬ 
ment le cadre le mieux adapté 4 
son organisation. 

— On ne peut appréhender les 
vacances et tes loisirs des tra¬ 
vailleurs seulement «roraime . m 
coût. C’est un des investissements 
humains les plus productifs. 
Chaque fois que les travailleurs 
obtiennent une réduction de leur 
temps de travail, cela se traduit 
par une augmentation de leur 
productivité sociale. Us sont plus 
reposés, pins disponibles. Les 
accidenta du travail sont rarflwt 
fréquents. Dans te chiffrage glo¬ 
bal du programme commun, que 
nous avons publié, nous en avons 
tenu compte, dans la réduction 
des gaspillages autant que dans 
l’augmentation des dépenses 
sociales permettant d'améliorer 
tes loisirs. . 

» La politique de financement 
que nous mettons en œuvra, sera 
très diversifiée. La nationàüsa- 
tlon du crédit, la nouvelle fisca¬ 
lité^ les nouveaux droits des tra¬ 
vailleurs dans le:, entreprises et 
la lutte contre la spéculation im¬ 
mobilière donneront des moyens 
considérables pour 1e développe¬ 
ment du tourisme «rodai que les 
comités d’entreprise, les associa¬ 
tions, les et tes régions 
pourront réaliser. - 

». Enfin, cette politique créera 
des emplois nouveaux' r on 
compte aujourd’hui un million 
deux cent milia polarisa du tou¬ 
risme, alors qu’un Français sur 
deux ne quitte pas son domicile. 
Qu’est-ce que ce serait si tons 
partaient en vacances ! 

. • Donc, vivent les vacan¬ 
ces? 

— Les vacances, le tourisme, 
te temps libre, c’est bien, mais 
nous souhaitons qu’fis ne soient 
pas en opposition avec la vie au 
travail. U fondra aussi que celui- 
ci devienne moins pénible et plus 
riche grâce aux progrès techno¬ 
logiques et 4 la démocratie dana 
l’entreprise. 

» Nous voulons que les hom¬ 
mes et les femmes de notre pays 
s’épanouissent 4 tous tes mo¬ 
ments de leur vie. » 

Propos recueillis par 
ALAIN FÀUJAS. 

# Peut-on chiffrer YappU- 
cation du programme com¬ 
mun m matière de loisirs? 

Voyage Culturel 

L’EGYPTE 
MILLENAIRE 
(ta 27tfRfl.au H IM! 78 

avec Madame dandine DELEUENNE, 
antienns élève de l'Ecole du Louvre, 

lies Antiennes de Hnstfiut 
CathnBque de Paria. 

RenaBîgnBHHmts et Inscriptions : M 
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78, nie Olivier de Seras 75015 RAHIS 
Tfil: 8284000-Poste flB5 

HISTOIRE VRAIE 

Un pédalier sur 
le tour du monde 
UNE déception sentimentale, 

un. s ras-le-bol » du travail 
4 la chaîne, et voilà Joël 

Lodê, vingt-quatre ans, lancé dans 
un tour du monde & ' vélo. Le 
18 Janvier 1975, il s’élance d’un 
coup de pédale hésitant, ün vélo 
testé de 100 kilos est difficile fr 
contrôler l Sas parents vent le 
suivre en voiture deux Jours du¬ 
rant, escomptant te voir renoncer 
4 sa funeste entreprise. Breton. 
Joël s’entête. Cinq sacoches, une 
valise, contiennent pièces de re¬ 
change, matériel de réparation, 
médicaments, bidons d’eau, vête¬ 
ments été-hiver, tente, sac de 
couchage, appareil de photo, télé¬ 
objectif, cartes routières— La po¬ 
pote se compose de fruits secs, 
lait concentré, potages déshydra¬ 
tés. conserves— 

Nantes-Strasbourg sont absor¬ 
bés en neuf Jours I Inutile d’en¬ 
tamer 1e maigre budget : & Phals- 
bourg, la prison héberge gratis; 
en Allemagne, une caserne fran¬ 
çaise prête gîte et couvert. L’Au¬ 
triche Jette un froid : renfris 
15 degrés, trais rayons de cassés 
dans une descente, et la chute, 
douloureuse. En Yougoslavie, le 
chef de gare le voyant photogra¬ 
phier une locomotive 4 l’arrêt 
fermera les barrières et la fera 
manœuvrer spécialement. A Bel¬ 
grade, 1e fonctionnaire de l'am¬ 
bassade Tinvlte à déjeuner ; Joël 
campe dune Tin jardin public. A 
Sofia, l’ambassade lui remet son 
courrier et de quoi payer hôtel 
et restaurant : le « vagabondage » 
est interdit, et le visa lui laisse 
quarante-huit heures pour tra¬ 
verser 1e pays, filé par une voiture 
de police. Photographiant un vil-' 
lage, il est sauvé par son appareil, 
soviétique, lui. 

Boas et fourmis ronges 

Joël pénètre en Turquie an 
moment où la France livre des 
Mirage & la Grèce. A Ankara, te 
ministre du tourisme est plus ac¬ 
cueillant, plus que ce mari jaloux, 
furieux qu’on photographie son. 
épouse voilée. Les dangers guet¬ 
tent partout : chiens sauvages, 
canicule, rébellion kurde, sauve¬ 
tage par embarquement dans un 
train, envahissement du compar¬ 
timent par de Jeunes Iraniennes, 
déraillement du train, égratigno¬ 
ns, inénarrable- 

L'Afghanistan, c’est 80 kilomè¬ 
tres par Jour, 52 degrés, des va¬ 
rans sous les roues, des confé¬ 
rences au lycée fiançais. Ptus 
loin, c’est l'embuscade tendue par.' 
une tribu « incontrôlée » et notre 
homme laissé pour mort sur la' 
pista Une autre fois. U s'en tire' 
en menaçant un rôdeur avec— 
sa pompe ! En mde. il croise un 
cycliste pédalant avec son lit sur 
la tête. Plus loin, c’est la tempêta 
de sable, l’invitation à un inertage. 
Indon qui durera trois Jours, et, 
4 Calcutta, la mort présente dans 
la rue, vautours et corbeaux assu¬ 
rant le nettoyage de la voirie. 

MICHEL DELORE. 

(lire la suite page 26J 

Mer de Java 
Croisière 

de 7.400 F 

à 12.600 f 
• Baii-Java 

Malaisie «Singapour 
de Paris à Parte 

avion + crolsièra+séjour 
18 ou 19 jours 

8a av. du Maine 75014 Parte 
centre Gaïïà-Mon ! psmassa 

téL 26068.07 

à Boulogne 
Seflfatïmrisflie 

1 av. André Morlzet 92100 Boulpgne 
métro Marcel Sembat ; 
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Un autre monde 

à découvrir ^7 . 

Pour tonte documentation, envoyez ce bon à 
L’OFFICE NATIONAL DU TOURISME JAPONAIS 

4_8. me Sainte-Anne (angle de l'avenue de l’Opéra) 
75001 PARIS -TéL : 296.20.29 

Trois cents millions de touristes Vent de fronde 
et quelques chiffres dans les camps de toile 

JURA 

SKI DE FOND 
Sé'jcurs et Raids d l semaine • 

Guilde Européenne du Raid 
15, Quai de Conti, Paris 6e 

0335253 

VOYAGES 
Centre d'information 

Touristique 

L’ASIE A LA CARTE 
# nnupJn d* prix 

BANGKOK_ 3-350 F 
(me 580 F da prataboss) 

HONGKONG_4.850 F 
{me 580 F de prestation) 

BAU_«_4.150 F 
(«K 250 F (ta prestation) 

DELHI_  3.250 F 
(me 500 F do prestation) 

COLOMBO_- 2.950 F 
(un 200 F du prestation) 

TOKYO.._ 4.915 F 
(arec 5 nuits riHAtef) 

g PACIFIC HOLIDAYS 
< 163, avenue du Maine 
»T: 539.37.36 IWï Mouton 
. 75014 PARIS Donomot 

Veuillez m'adresser la brochure 
.. L'ASIE à la carte 

I *M.. I 

I Adresse....——- I 
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Côte d’Azur 

LB SAINT-WKSNN. 49, bd d'Al¬ 
sace. lard-, put. prox. tmintu. club, 
pjyinw et croisette. TéL : 38-65-29 

MENTON (06500) 

HOTEL DO PARC*** NN. Près mer et 
i-irifin plein centre. Parte. Gr. parc 

Montagne 

MEGEVE 

L'ADRET ** N JL 
H ô tel -Restaurant- Une petite maison 
confortable et chaleureuse. Propr. 
Nicole COTTET. - TéL : (50) 21-16-33 

Meme les banqaiezs qui ont 
l'habitude de Jongler avec 
les chiffres, les ratios et 

tes pourcentages ont du mal & 
cerner le phénomène économique 
du tourisme. A preuve, un arti¬ 
cle paru rift-rre Le numéro 19 de la 
revue « Eurocoopération s. éditée 
conjointement par Banco di 
Rama. Banco Hîspano Ameri- 
cano. Connuerzbank et Crédit 
lyonnais. 

Rédigée par M. Glanfranco 
GIrella et Intitulée « L'impor¬ 
tance du phénomène touristique 
en tant que facteur économique 
en Europe s, cette étude cons¬ 
tate. Mpin évidemment, l’impor¬ 
tance du phénomène puisque 
220 mnunnp de touristes étran¬ 
gers ont engendré, en 1976, dans 
les pays de l’O.CJDÆ. des revenus 
approchant 37 milliards de dol¬ 
lars, dont plus de 26 milliards 
pour la seule Europe occidentale. 

Avec 4,8 milliards de dollars, 
les Etats-Unis sont arrivés, en 
1975. en tête des pays recevant 
des ressources touristiques, de¬ 
vant la France (3.44 milliards) 
et l’Espagne (3,40 milliards). En 
revanche, la République fédérale 
d'Allemagne est le premier pays 
dépensier en matière de tourisme 
(8,5 milliards de dollars), devan¬ 
çant les Etats-Unis (6.4 milliards) 
et la France (3.06 milliards). 

Parmi les nombreux chiffres 
dtés dans l'article, certains 
retiendront plus particulièrement 
l’attention et notamment ceux 
qui concernent le taux d'utilisa¬ 
tion des différents modes de 
transports par les vacanciers : 
82,7 % ont emprunté l’auto ou le 
car; 10.1 % le chemin de fer; 
4.7 % l'avion ; 1.6 le bateau ; 
0.9 % d'autres moyens. C’est la 
Grande-Bretagne qui enregistre 
le séjour le plus long (quatorze 
Jours) et l'Italie le plus court 
(six jours). 

Quelle sera l’évolution du tou¬ 
risme? elî apparaît nécessaire 
aujourd'hui de réviser certains 
pronostics très optimistes qui i 
avaient été avancés, écrit l’au¬ 
teur. On peut se demander si la 
croissance des revenus, particu¬ 
lièrement dans les pays indus¬ 
trialisés, continuera à être aussi 
rapide que dans le passé. On ne 
sait pas non plus quelle sera 
révolution ultérieure des coûts 
des transports.» 

Une seule chose est certaine : 
le tourisme international se dé¬ 
veloppera. Dans quelles propor¬ 
tions ? L’Association internatio¬ 
nale des organismes de tourisme 
prévoyait une croissance de la 
dépense annuelle de 7,2 £■. L’ins¬ 
titut Economisé Intelligence 
Unit est arrivé à la conclusion 
que. c d’ici à 1980, le tourisme 
international connaîtra vrai¬ 
semblablement une croissance 
supérieure à celle qu’a a connue 
entre 196S et 1975 et ^accélére¬ 
rait légèrement au cours des 
cinq années suivantes b. 

Pour faire face à cet essor, 
faudra-t-il créer, dans le monde 
entier, vingt à trente millions 
d’emplois nouveaux au cours des 
dix prochaines années, comme le 
pense l’Organisation internatio¬ 
nale du travail ? M GLrella 
reste prudent, car les méthodes 
prévisionnelles en vigueur ce 
sont pas assez «fines». Elles se 
basent «sur des données glo¬ 
bales. revenu national, nombre 
de postes de télévision, d’auto¬ 
mobiles, de téléphones dans cha¬ 
que pays &. Même avec des étu¬ 
des de marché et des sondages 
complémentaires, les résultats ne 
peuvent pas être scientifiques : 
trois cents millions de touristes 
constituent un groupe trop im¬ 
partant pour être homogène. 

UNE délégation de la Fédé¬ 
ration nationale de l’hôtel¬ 
lerie de plein air vient de 

^e plaindre auprès du secrétariat 
d’Etat au tourisme des tarifs 
trop peu rémunéra le un; qui sont 
Imposés aux propriétaires et aux 
gestionnaires des campings- 
caravanings. 

Us ont fait valoir 
que l’augmentation annuelle de 
leurs prix n’a pas dépassé 7 % 
depuis 1972, alors que leurs char¬ 
ges d’exploitation croissent, selon 
eux, de 10 % à 12 % chaque 
année. Us ont affirmé que oe 
déséquilibre budgétaire les 
empêchait de réaliser les inves¬ 
tissements nécessaires pour ren¬ 
dre leurs terrains conformes aux 
nouvelles normes de classement 
décidées en juin 1976. 

La Fédération estime, dans un 
rmnrrmnlqnPj qu’elle & Obtenu 
satisfaction sur deux points : les 
tarifs de l’année 1978 feront 
l’objet dîme concertation avec le 
ministère de l’économie et des 
finances, et l’application des 
nouvelles normes est reportée à 
une date ultérieure. 

Dans ce contexte morose, la 
publication par rassemblée per¬ 
manente des chambres de com- 
xnerce et d'industrie d’un 
compte rendu sur la gestion d’un 
terrain de camping semble par¬ 
ticulièrement bien venue (1). t- 
Sous le titre On terrain de cam¬ 
ping-caravaning p eut-ü être ren¬ 
table?, cette brochure reprend 
les débats et les nnnninrions d’un 
colloque organisé, en octobre 1977, 
psz le Centre d’étude du com¬ 
merce et de la riMrlhiitinn 
(CECOD). 

L’Importance d u camping- 
caravaning doit être rappelée : 
il représente 23J5 des journées 
de vacances des Français et 
concerne 6100 terrains totalisant 

Allemagne 

FRANKFURT Un pédalier sur le four du monde 
PAREROTEL 1*» clone, centre, prés 
gare centrale « wieaenhüttenplatz 
38 ». TéL 1349/611/230STI TX 04-12808 

Suisse 

AROSA 

| Code postal—.. 

^Joindre 3 francs en timbres pour I 
frais d'envoi» —J 

HOTEL VALSANA. 1» catég. Piscine 
couverte. Offre la certitude de skier 
lusqu’A fin avril. Télex 74232. 

CH 1938 CHAMPEX LAC Valais 

Forfait ski de fond « avec le patron » 
flûte] du Glacier, tôL 1841/28/41207 
Pension complète 7 jours 100 PS. avec 
bain 800 FF. (accompagnement six 

demi-Journées compris). 

(Suite de la page 15.) 

Avec son dernier sou, O achète 
le billet d’avion pour Papeete. A 
l’arrivée, pas de collier de fleurs, 
mais confiscation du passeport : 
U n’à ni billet de retour ni cau¬ 
tion. Alors on lance un appel par 
Radio-Tahiti : Hachette - Paci¬ 
fique lui procurera du travail pour 
un an. Le 9 juillet 1976. U fait ses 
adieux et prend la direction de 
Los Angeles. 

C’est la ville anonyme, l'absence 
de piétons, l'impossibilité de de¬ 
mander son chemin. La TV amé¬ 

ricaine s'intéresse à lui ; on a en 
projet un feuilleton sur le vêla En 
attendant, 11 est Invité A déjeuner 
par le Club des aventuriers avant 
de réussir — exploit unique — la 
traversée en solitaire du désert de 
la Mort. Et oe n'est pas fini I II 
y a encore le grand canyon du 
Colorado et le Painted Desert : 
12 litres d’eau par jour, des 
épines de cactus, des crevaisons, 
des réparations- 

Au Mexique, ça débute mal : 
éclatement d’un pneu, dépannage 
à condition d'accorder un entre¬ 
tien au quotidien local L'Alliance 

pour «g (jfl) Kenya Airways 
S3 » ° \_y THE IN TER NA T ION A L Al R U NE O F KEN Y A 

PARIS (Orly) NAIROBI le jeudi soir et le samedi midi. 
Consultez votre Agent de Voyages ou (1)261.82 93. 

: compter cû l 

en toute saison, la 

Roumanie 
vous attend. 

'i 
aæ 

Accordez- 
vous 7 jours 
de neige et/ 
déplaisir ^ 

Pourvos vacances, vous avez b choix. 
Atout^dpovtoiBlesbidg^iufvidDel’ 
tarant ou eu spuups; partez à b rencontre 
tftmparçée latin gai et bospftafcr. &> 

• Plages ensofefllées de la Mer Noire: 
1 semaine, à partir tte.1280 F 
2semanes+Ia3°gréfcBte1 
à partir de.-.173) F 

• Séjours-santé à Bucarest, à la mer 
ou à la montera: 
14 jours (cura de gériatrie comprise), 
àpatprde.27B0F 

• CffcuSs dans des sites enctaiteas 
(Delta du DamAe, Canotes, Monas¬ 

tères, etc.), à fa découverte iTunfbh 
(dore authentique: 
1 semaine (voyage non compris), 
âpartirde...635F 

• Itinéraires au volant de votre yâ- 
Osb, avec 5 litres (Assènes gratuits : 
coupHts-hfltel,âpatirde.....67F 
coupons-can^-caravaning, 
à partir de.37 F 

tofe Secte au départ de Paris et des 
prinoistes vîtes de province. 

taaÿfans dans toutes les agences 
devoyages. 

RflnsEjgnements: ' 

AME 
RIQUE 

VOYAGES 
Contra d’information 

Touristique 
Exemples de charters 

Aller-retour, à partir de 
NEW YORK_ 1.500 F 
MONTREA!- 1.500 F 
LOS ANGELES_ 2.680 F 
MEXICO ..  2.660 F 
LIMA- 2.575 F 

PACIFIC HOLIDAYS 
g Galerie marchande 
< 28, av. Gal-Leclerc 
d T6I. : 539.46.71 

ï 75014 PARIS ïoSîlSÜ 
^■Veuillez m'envoyer vos brochures» 
m Ch»faAnririqo»  „ 
I Voyages à la «ta u I 

française lui demande dix-sept 
conférences en attendant des 
pneus neufs expédiés de Paris. Q 
faut grimper 24 kilomètres- en 
poussant le vêla Plus tard, fl a 
droit à un cyclone, des boas des 
deux côtés de la toute, au réveil, 
la nuit, par des fourmis rouges 
sur tout le corps. Une autre fols. 
Joël dormira .chez une famille de 
paysans pauvres, à même le sol 
au milieu de trois Jeunes filles. Au 
San-Salvador, il aura droit pour 
de bon à un début d'aventure- 

Sur les doigts 
de la main 

Risques politiques, douaniers et 
policiers soupçonneux, animaux 
sauvages, brigands, intempéries, 
pistes Impraticables, pannes, dy¬ 
senterie, soif, nuits de veille la 
machette sur le ventre, insuffi¬ 
sance d'entraînement physique, 
manque d’argent- On comprend 
que les Français qui ont réussi le 
tour du monde à vélo se comptent 
sur les doigts de la main. Aujour¬ 
d’hui, notre héros est retourné 
à son urine, sans chercher A 
exploiter, avec une firme de 
cycles ou un magazine, un périple 
de 67618 kilomètres, dont 
24715 kilomètres à vélo et 
1506 kilomètres à pied. 

Et dire que dans le brouhaha de 
l'actualité on avait failli oublier 
Joël 1 

MICHEL DELORE. 

LOCATION 
CHAINES A NEIGE 

1620000 places; pour ces 
terrains appartiennent à des per¬ 
sonnes privées ; pour 35 % à às 
xnanldpaMtés. et pour 10 % à des 
associations.- Le VU* pian a 
prévu de construira 750000 
places supplémentaires, effort 
qui requiert une superficie de 
2500 hectares. 

Chiffres, exemples et étndœ 
de cas — parfois contradtatalzea 
puisqu’il s'agit du compte rendu 
d'un débat — abondent tout au 
long de cette brochure dont 
voici les têtes de chapitre ï le 
marché actuel et Tes orientations 
du camping - caravaning ; jg 
financement et la gestion tfun 
terrain ; les aménagements 'et 
leur coût ; les commerces et 
services annexes : facteurs de 
rentabilité ; l’animation :ét l’ac¬ 
cueil : facteurs de coût ou de 
rentabilité? 

De ces journées dû ’CÊCQD, 
on peut tirer trois cancftistaûs :. 
l’exploitation de commerces an-' 
neres accroît la rentabilité dm 
terrains ; Indirectement' et ~ & 
long terme, ranimation, des 
camps s’avère profitables . le 
camping - caravaning reste tin 
secteur trop peu étudié. — AL F. 

(L) 134 pages. 78 F. CECOD. Set- 
vice hôtellerie - tourisme, 2, plaça 
Ce la Bourse, 75003 Parla. T%U s 
233-21-61. 

• L’Amérique sar des ailes b* 
landaises. — La compagnie islan¬ 
daise Loftleidir Icelandic vient de 
publier les tarifs qu'elle compte 
appliquer sur ses lignés trans¬ 
atlantiques, du 15 juin du 14 sep¬ 
tembre : l'aller et retour Luxem- 
bourg-New-York pour 2195 F ; 
l'aller et retour Luxembourg-Chi¬ 
cago pour 2395 F. Ces tarifs 
« haute saison' * sont d'environ 
10 % Inférieurs â ceux pratiqués 
par Loftleidir Icelandic, l'éttT der¬ 
nier. La compagnie islandaise 
donne l'assurance aux passagère 
qui auront acheté leur billet avant 
le 1" avril qu'aucune augmenta¬ 
tion éventuelle ne leur sera appli¬ 
quée pour lo période de « haute 
saison ». 

(Publicité). 
*3- 

L'ANNÉE CORBIÈRES 
N Ab d’une région privilégié© par 

son soleil, les crus Caztriâres tant 
désormais partie des privilèges de 
te. tabla. Un privilège L te portée 
de tous puisque Caridéres de tous 
les joure et CartHèraa des grands 
Jours supportent facilement la' 
comparaison des prix avec n'im¬ 
parte quel antre grand vin.' Et 
Cast normal. Ici on ne tacture 
pas les heures de soleil, pourtant 
seule garantie sérieuse des grands, 
vins Ce soleil, si .• recherché au¬ 
teurs, fait partie du quotidien des. 
viticulteurs des OarUâres. Aussi 
ces derniers l'offrent-Us le plus 
naturellement du monde dans' 
chacune da leurs bouteilles, aven 
en plus, un arrière-goût de vacaïP 
«es. Car, riches d’un passe pres¬ 
tigieux. ; "les Cor bières, pays de 
grands vins, offrant aussi un 
cadre Idéal de vacances où quai— 
ques minutes & peine séparant les 
châteaux les plus émouvante des 
plages les plus belles. 

SYNDICAT DU CRU CORBXKRgS 
11200 LEZK3KAN CORBIHRBS . 

TêL (€8) 27-04-34. 

VACANCES D'AVENTURES* 
POUR LES JEUNES i • 
DE 9 A 18 ANS- .. .. 

De nouvelles et passionnantes 
aventures attendent les jeune* 
vacancier» au centra aventures 
PLEIN AIR dans le climat mAdfr 
teiranéen de l’Ardèche et de la 
cote ûârur. • 
Tout un choix d'activités ést pré¬ 
posé : canotage, voile, équitation, 
exploration da grottes, expédition 
en boudin et multiples .autres 
activités au goût des Jeunes— 
Due merveilleuse occasion Cvep- 
Pfendre l'anglais. Aucune exp6-_ 
rience particulière n’ast reqmsfc 
voyage accompagné de Calate 
Arras et Paris. 
Tout a été prévu et' organisa, y 
compris une Initiation agréable 
par des moniteurs professionnels 
et sympathiques. 

Pour brochure, écrives ù : 
AVENTURES PLEIN AIE, Dépt 19 

Domaine de Seerto, 
07 VAGNAS (Ardèche, FRANCS).. 

TéL : Vaguas 17. . 

GENÈVE « Centre «Se Tourisme, de Congrès et.d'études 

HOTEL 

INTERCONTINENTAL 
ŒNEVE 

l’Hôtel de prestige 

international 

Tel. : .1941/22/346091 
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Animaux 

We de chien pour l'éléphunf 
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PARMI tes espèces animales 
ai voie de disparition, l‘3à- 
phant d’Afrique constitue 

un cas particulier, dont les spé¬ 
cialistes et les organismes inter¬ 
nationaux se préoccupent de pins 
en plus. 

* r- - -, 

rvt. 

L’effectif total des sujets —• 
(pun deml-mfllïoa & ua million 

**'" et demi selon les estimations 
— est encore important, et 
PéJépbant est même trop abon¬ 
dant en certains endroits. Pour¬ 
tant, son avenir est sombre- 

.-£3 

Ï£.K. 

r- 
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Au cours des dernières décen¬ 
nies, l’éléphant a été traqué par 
les chasseurs, les braconniers, les 
trafiquants d’fvotre, les coltiva- 
teora, dont il dévaste les récoltes» 
San milieu naturel a reculé 
devant les constructions et Tes 
cultures. 

les parcs, ils les dévastent, 
d'autant plus qu’ils gaspillant 
beaucoup. S'ils en sortent, ils se 
font tuer. 

Alors, où est la solution ? Dans 
certaines régions d'Afrique ont 
été entreprises des opérations de 
« décimation b d es tfiéphanfo : 
jusqu'à deux mille ont été abat¬ 
tus dans un seul parc, au 
Rwanda, les éléphants furent 
accrochés un par un à des 
hélicoptères qui les transportèrent 
dans un endroit où ils étalent 
plus rares. Parfois, des battues à 
blanc peuvent suffire pour les 
disperser. D arrive que la fécon¬ 
dité des éléphants dfrpinne natu¬ 
rellement, sous l’effet de l'Insta¬ 
bilité psychologique due à la 
surpopulation. 
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Le résultat est que la majeure 
.partie des éléphants ont trouvé 
xefttge dans les parcs nationaux 
et les réserves. Malheureusement, 
aucun des parcs n’est assez vaste 
pour supporter les exigences ali¬ 
mentaires des .éléphants, et leurs 
limites ne coïncident, pas avec les 
migratlo22$ traditionnelles de 
ceux-d. 

Le trafic 
de l’ivoire 

cours des dernières année». De 
cent mise à quatre cent mille élé¬ 
phants africains seraient tués 
chaque année pour leur Ivoire. 

L'importateur le plus Impor¬ 
tant est Hongkong ; en 1976, l’ar¬ 
tisanat y a « consommé s 710 ton¬ 
nes d'ivoire, ce qui correspond A 
plus de cinquante min* élé¬ 
phants. Les autres gros importa¬ 
teurs sont la Japon. la Chine. 
l'Inde, le Moyen-Orient, l’Europe 
et les Etats-Unis. Et déjà dans 
les aéroports africains sont en 
vente des milliers de bibelots et 
ivoire. 

An Sénégal des caravanes de 
braconniers équipés d’armes de 
guerre tentent de pénétrer dans 
les parcs nationaux pour tuer les 
éléphants. Les gardes leur livrent 
bataille au cours d'affrontements 
qui font parfois des morts.. 

- Si les éléphants restent dans 

4H. . 
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• CréoHos d'un vol Fnis- 
L'Aipe-d'Huox.—Après la création 
de b liaison avec Courchevel et 
après J'intemjption de lo ligne Pa- 
rls-Meg&ve, la compagnie Air Al¬ 
pes vient d'inaugurer un vol Paris- 
L'AJpe-d'Huez. L'exploitation est 
réalisée six jours par semaine par 
Fbkker ? 27r entre Paris-Le Bour¬ 
get et Chambéry et par Turin 
Otter entre Chambéry et L'Alpe- 
d'Huez. Deux vols par semaine 
sont directs de Paris-Le Bourget à 
L'Alpe-d'Huez et retour.. 

monde 
s 

•s» 

ir Renseignements : Office du 
toariame de I/Alpe-d'Huez, téléph. 
(78) 80-35-41-; Maison de L-Àlpe- 
d’Huet, B. rue Karbeuf, 75008 Paris, 
ta. UHM8 

Mais surtout, des zoologistes (1) 
pensent aujourd'hui que- la meil¬ 
leure solution peut être de 
les fléphanis détruire arbres 
et broussailles. Quand ceux-ci ont 
disparu, laissant la place à une 
savane à pâturages, ils s’en vont. 
Buffles, zèbres, antilopes, bétail 
domestique, occupait alors la ré¬ 
gion. 

Les pâturages brûlent tous les 
ans, oe qui empêche la repousse 
des arbres. Cependant les herbi¬ 
vores, à force de brouter, provo¬ 
quent l’apparition de plaques de 
terre nue» où le feu ne prend plus 
mais où les arbres peuvent pous¬ 
ser. Le milieu redevient favorable 
aux éléphants qui y reviennent 
Un tel cycle s’étale sur des di¬ 
zaines d’années™ 

Au Kenya, où toute chasse est 
désormais interdite, les autorités 
sont décidées à lutter contre le 
trafic de l’ivoire et des antres 
trophées, y compris tes bracelets 
en poSs d'éléphant. 

Quant à l'éléphant d’Asie, sa 
situation devient également pré¬ 
caire. en raison de la pression 
humaine et de la destruction des 
forêts du Sud-Est asiatique. 

JEAN-JACQUES BARLOY. 

Le problème des éléphants est 
rendu encore plus dramatique par 
l’accroissement du trafic de 
l’ivoire, dont le prix a décuplé au 

(1) Voir le livre de I. et O. Dou- 
glas-Haiimton. les Eléphants et nous 
(Stock). 

• Pistil, le •journal -des Jeunes 
et de la nature », vient de devenir 
hebdomadaire 11 fait une grande 
place aux animaux. Après une pla¬ 
quette bien documentée sur les pho¬ 
ques, Il publie cette semaine une 
bande dessinée sur la rage et un 
article sur les origines du chien. 

• Une très curieuse concentra¬ 
tion d'écureuils vient d’ôtre signalés 
dans tes forêts de l’Oise. Us sont 
rassemblés prés d’une route, cer¬ 
tains paraissent affaiblis. Un tel 
phénomène avait déjà été observé 
les années passées ; très rare dans 
nos régions, il n’a pas reçu d'expIF 
cation satisfaisante. 

Plaisirs de la table 

Une carte a la hausse 
UN de ces décos A couper 

l'appétit, moderne et som¬ 
bre, un service à la mode 

(vous Bavez bien, «11b b disent 
*.a la chinoises parce que le re¬ 
pas consiste en une sncwwston de 
bouchées <Tun peu de tout, 
échantillonnage des élucubra¬ 
tions du cuisinieri). Boni Le 
premier plat, dejrouget. était 
exoellent, -Ans doute. Le second, 
des noisettes d’agneau, particu¬ 
lièrement raté. Mes 
eux, pignochafent les mignardi¬ 
ses. tout heureux de cette cuisine 
nouvelle qui vaut A M. Pangand 
un 16 sur 20 et deux toques rou¬ 
ges au Omitt-MiOau. Cuisine 
m’apportant, quant A moi, des 
relents mol digérés de celle des 
Troisgros, mais, surtout, le ma¬ 
laise toujours ressenti dans les 
restaurants qui refusent d’être 
des pillés A manger. 

avec son escalier obsolète 
(connue celui, naguère, et crimi¬ 
nellement démoli-d® la Chope 
Danton), ses tabies bancales, 
ses garçons en rondins. Et la 
cuisine de CHnnd l Trépident, In¬ 
quiet, hirsute même, ce petit 
hQrqm» étonnant'prend la 
A bras le corps et. comme Damas 
à l’histoire, a lui fait de beaux 
enfants. Après quoi modeste, U 
apparaît furtivement dans la 
salle. 

côte de bœuf qui ose dire son 
nam et Le contre-Ûlet qui annonce 
«a couleur.. Mais Girard, qui a 
les pieds sur'le terroir, n’en mé¬ 
prise pas pour cela Fencbând 
périgonrdin. la choucroute nan¬ 
taise (au beurre blanc) qui n'est 
pas de la nouvelle cuisine, m*ia 
une retrouvante, et je gâteau de 
foies blonds. 

Remarquez que lui aussi a 15 
sur 20 et deux toques rouges. Et 
quH sait déparer te poisson en 
terrine ou unir (pour l’heure, 
sinon la vie et arbitrairement) 
les poireaux et la truffe; Mais il 
mitonne aussi une bouillabaisse 
de lapin, propose l’andouiUette A 
l’oseille et réussit de la plus 
agréable et canaille façon la gi¬ 
belotte de garenne; 

Deux styles ? Peut-être— Et je 
laisse A chacun le goût de son 
choix. Mais, de grâce, qu’on ne 
me parle pas de la querelle des 
Anciens et des Modernes. Car il 
n’y a rien d'ancien dans l'en¬ 
thousiasme de Girard et rétemel 
de sa culalne, alors que le 
«genre» Pangaud est- déjà 
vieux! 

LA REYN1ÈRE. 

Alors Je suis allé me retremper 
dans une vraie salle à manger, 
celle du Petit Coin de la Bourse, 

Les «boursiers» aiment y re¬ 
trouver, A. la carte, les honnêtes 
viandes -rouges dé l'appétit, la 

★ Girard Vangattd : 154. rue. 
Montmartre (2*)» téL : 261-30-87. 

Le Petit Coin de la Bonne : 
16, rue Feydeau Cto), t€L : 608-00-06. 
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J'aime Jersey... Comme .nous, vous n’échapperez pas au “coup de cœur" 
pour cette petite île de:2Dkm sur 10km, petit Etat indépendant rattaché à.la 
Couronne d’Angleterre et ancré à 20 km seulement des côtes de France. 
Ensoleillement remarquable, fleurs à profusion, immenses plages de sable fin, 
hautes falaises couvertes de bruyère, campagne ravissante, petits ports de 
pêche... 
Les hôtels de très grande classe voisinent avec de charmantes petites 
pensions... 
Et dans la capitale Saint-Hélïer un shopping “free of taxes" à faire rêver. 
Jersey vous attend dès demain. Tout y est doux : la nature, les gens... et les prix. 

« MHS » GRANDS 

LE RÉGENCE-PLAZA : 
quel cadre ! 

Faut-il d'abord préciser le 
sens, ld,dn mot «grand»? 
Un des restaurants les plus 

élégants, *■"« un cadre des. plus 
riches (avec ce patio peut-être 
encore pins beau mirer, ma. 
miné et désert, décor panora¬ 
mique inégalable}, de Paris. Gela 
compte. 

Le MtehcUa fui « donne cinq 
fourchettes rouges, le Kléber un 
coq rouge catégorie luxe. C’est 
tout dira. ***** miidls ajoute. 
« deux étoiles s et Ganlt et 
BEUlau, parfaitement . incom¬ 
préhensibles, une toque noire 
et U/28, avec dans le texte 
d'accompagnement cette phrase 
curieuse : e En été, dans le 
patio, la cuisine n’a guère 
d'importance ! » 

Pour mol, elle en tu Et si 
certes, la carte est trop encom¬ 
brée de plats dépassés (filets de • 
sole Caprice, suprême de barbue 
Dêjazet, homard Thermidor, 
crêpes Suætte.— que J'imagine - 
flambées, hélas !) cela tient sans 
doute à la clientèle cosmopolite 
du lieu. 

Mais du moins cette carte 
(trop chargée en. plats, anal,. 
mais peut-être pour les 
raisons) à-t-etle de sérieux at¬ 
traits. des promesses savoureuses. 

comme le soufflé de homard, ou 
ce vol-an-vent de saint-Jacques 

. au cresson, le canard sauvage au 
citron, le sauté d'agneau à l’in¬ 
dienne, dee filets de tmbotta 
braisés aux concombres. Sans 
compter les huîtres frites au 
bacon (la anges à cheval des 
Writimwinmii, rares sur nos 
cartes parisiennes et non négli¬ 
geables), la classique mais Inté¬ 
ressant nmd grm, ou buffet 
froid que je ne trouve qu’icl et 
au e FonquePs à, un beau choix 
de légumes. La carte des dns 
est évidemment f* ,hu 
service parfait. L’aceueQ de 
Roland, le directenr, A la fols 
discret, distingué, amical et spi¬ 
rituel. 

Alors, pourquoi ce « Bêgense 
Plaxa », parce quTl est restau¬ 
rant d’hôtel, ne compterait-H 
pas dans la grands T II y man- 
que.' soyons francs, nn peu dé 
parisianisme. th«*« ce dépayie- 
ment lui-même n’est pas «**f 
charme : on ne vient pu Id 
pour être vu et de reste la 
magnifique décoration florale, 
les lamhrta dorés, le patio en¬ 
chanté suffisent n plaisir des 
yeux. -L’X. 
" * Régence Plaça, 25, avenue 
Montaigne, 8*. TéL t 358-85-23. 

Cette rubrique est libre 
de tonte publicité. 

Se Wmh 
Service des Abonnements 

rue des Italiens 
PARIS - ciminr q 
C.CJP. «07-23 

•tsdi 

AB O K K S M S K T S 
3mois 8 mois 8 mois 32mms 

FRANCE - SjOJX. - XjOK. 
115F ri* F 385F 4M F 
TOUS PAYS ETRANGERS 

PAR VOSB NORMALE 
«5 F 398 F 575 F 768 F 

ETRANGES 
(par messageries) - 

X. — BELOiaUEtLUXEMBOURG 
PATS-BAS - SUISSE 

143 P 285 F 388 F ' 518 F 

U — TUNISIE 
IMF 348 F 580 F 880 F 

Par vole aérienne 
Tarif sur demande 

Les .abonnés qui paient par 
chèque postal (trais volets) vau- 
droût tôt» joindre'ce chèque A 
leur rfpmmmi». 

ChsngemHnta d'adresse défi¬ 
nitifs ou provisoires (deux 
—rmrfrog ou plus) : nos abonnés 
sont ■ invités A ^annuler leor 
demanda une semaine au moins 
avant Isnr départ. 

joindre- .la dernière bande 
d’envol A toute correspondance. 

Veuillez avoir Pohligeanee de 
rédiger tous les noms yim»« en 
capitales' d’imprimerie. 

*r m i 'x 

éu »■*- • 

Rive gauche 

A SM'NT-CcR.WiïS 3£S P.lcS TOUS LES JOVtiS 

[LE PETIT ZINC S 
I FUUlTS«»*l«.»=0|EFTUUS,V»Œ«taPAV4| 

issuia 

n 
iîT^ 

M*FBISUWa«MM)< aiebmeto «tBotodl 

B3UUI 

. ooQuuaGEs. «éCMUTtt 

‘J. rue i/c- Buci . Paris 6 

^J 

9, 

Restaurant LA HARMJTK 

g 
5^r/c 

rcs 
130, r. du Théâtre 75015 Paris 

Viandes grillées an ten de bois 
Brodmttas de Cbomlais 

Pari aax cèpes 
Pari grillé ao Roquefort 

Brochettes de gigot 

.575-15-48 _ 

jersey; 

1MCENENDE 
jasqu’à Z hàirts & agira ^ 

IÔ€Â \ ^ 
yuiics ^ 

.htailglteMiéjj 
^hauooute,potoii{ea- 

Ies50uparç.c!ans. S 
le cadre origDKd)9CX) 
le phisbeau de pesis S 

A-w M SAMT-CEMukl V» * 
SA1NT-QERWA1N-DES-PRÉS S* 

rr* t..\ Rive droite 

wr- Jersey est présent, stand 1T29, à la 3* Semaine Mondiale du Tourisme et des 
Voyages. 10-19 février Centre International de Paris. Porte Maillot.__ 

MARIUS et JAflIETTE 

Consultez votre Agence de Voyages. 

4»** . Co”VTC 

et 

âitvt 

mr -â 

J*. 

Dirturtf Svfalo S# 

ckmipo*. 
•Jloines ’ 

Jarsey par avlan : 
Parte, grandes 
villes oe l’Ouest. 
Par bateau, 
parhyrfragfîsseur: 
Sainl-Mafo. 
Carteret. portbaif, 
Grarmlte. 

Pour recevoir une documentation en couleurs, a/es la 
gentillesse de retourner ce coupon à rQffte 
National du Tourisme, Service France LM 1 Jersey 
(lies Anglo-Normandes). 

I 
TOUS LES FRUITS DB 
et tartes iss cpacttttts grwnplei 
4. n. GewgB-V • ELV. 71-18. 8U-84-37 

DüettDÜI 
faâktêtfhüBies 
au beuoe de homard 
écrevisses cènudes du affé 
rognon de veau tatouaw 

yûJl*.TBtnMfflE(9-|m87f 
miftnni samedi mdi etdin 

YVONNE 

t 

13, rue Rassano 
720-98-15 

la vieille cuisine française 
Oats au Mpfma» - CoqriRe St-Iacswi 

Ris de VeM * raranxnc 
na.-Mr.i .ftnBémdr.nrfrets 

lassano I 
8-15 I 
ise I 
Ü6W«| 

Les viandes 
parai les mefllcarei 

de France— 

0^,1 

du 182 m B2a«rut Jmn Jub 
AU PETTT NORMAND 

20&HSi;P.Mnd.aoe lm 
FERME DE LA V1LLETTE 

60780J9B/F. OnmrCtm 

AU BOEUF COURONNE 
e07mS?/R*BBnch8 

OAGORNO 
E07OZ2Brr. sam. « etn 

AU COCHON D’OR 
20S38BI/OUY. L ta I 

LA MER ^ 
G0723.Q/ow.Ltai 
Porte de Pantin 

PAIBMQ/2n. avunieJean Jmte 

CHEZ GEORGES* 
ses «xrs ou JOUR-Soterenr sau 

isoNotacnvisKpexsTRwcyesooaNn 
.233Jd.PEflBRE-ïï74.31.00 

Hucsacn 
PORTE MAILLOT 

NOM. 

ADRESSE. 

LM1 

MAITRE— ECAILL ER RESTAURATEUR 
•9, place Pereîre* Paris 17* — 754-74-14--— 

BRASSERIE DE L’EST iface rare Etan 

Sa FABULEUSE CHOUCROUTE 
\le PÉUC1EUX JABRET DE POBC • CONFIT SM POMMES SAUTÉES 

CHARCQTEBIES FAITES NB U MAISON • VINS ri'AlSACE 
KANTERBRAU 

.IraednlMailMS v*.687.WM• W5R DUUXT1N AIDffiHWlW 

16, rue du f^SdntDenh RtrislQ? 
Réservation 77012 06 . 

touskeiaonJutqUblhSOifermé kdimanche 

824.48.72 

SON BANC D’HUITRES 
23, me de Dunkerque 

face Gare du Nord 
tous les jours 

SON BANC 
D'HUITRES 

S3, me Oa F*6U0aa»s. - 778->»59 (F. tim.) 

Environs de Paris 

r . »ZiOO BOULOOhE / 
la pt me 

AUBERGE 
FRANC COMTOISE 

SETVUSTinSBMt 
rCouronne Gourmande" 
0UvJ.âCLSIIBICiwi805tifi 

HUTTE BEaUBOtt.lWttlïDBtt*» J 

LE COQ 
DE LA MAISON BLANCHE 

OUVERT TOUTE LA SEMAINE 

Salons de 10 à 120 personnes 

★ 
. 37. boulevard Jean-Jaurès 

F318D &AIST-OOÜN 
TS1.: 304-01-23 et 078-57-53 

'J 

' >>_ 

%•*** 
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Jeux 
N“ 748 

DANS 

LA GUEULE 

DU LOUP 

Blancs : le VISAS 
Noirs : P. K.UKACS 

(Tournoi de Budapest, 
décembre 1977.) 
Début ■wglnl*- 

a. «4 «s 16. 
2. CD ç5 17. 
5- Cç3 OS 18. 
4. «XdS cxas ». 
3. *4 (a) Cb4!(b> 20- 
®- FÇ4 (c) C02+ ZL 
7. an Kfli (d) 22. 
8. FXéS 
9. CgS ( e ) 

i«. Dia tn 
IL Dh3 
It DXd3 
13. 8é2 (gj 
14. BQ 
15. CAS (h) 

fXéfi 23. 
Dd7 24. 
CéS 25. 

Dd34 26- 
C*d3 27. 

) CM 28. 
65 29. 

> 30. 
Cfisntn 3l 

Cç7+ (J) 8d7 
CXa8 Cd4+ 
Eg4 (Je) h5+ 
BU4 661 a> 
d3 (m) Fé7 
zn (□) Tbs (o) 
TXM éxM 
b4 Tgfi 
bXç5 TXeS 
RM Tg« tp) 
83 m 
Cfrf bxç6 
Tft-bi a«s 
«S (q) g5! (r) 
Tf-él Tf41I (s) 
Abandon. 

e) On bien 5. 63. 66: 6. a4, Pé7. 
«▼eo passage an Gambit -D on 5. 63, 
ge?: a. Da4+, Pd7; 7. Dçt CM; 
8. CM!, M (81 8— M : 9. DÇ3) ; 
9. Of-gS. 66: 10. Dç3l ou 5. 63, 
CXÇ3; 3. bxc3> ifi’- 7. M. U5 : 
8. Fg7: 9. CgS, 0-0; 10. Dç2l. 
On encore 5. «3. Cç€ ; e. PbS. 68; 
7. 0-0, F67 ; 8. C65!. Fd7 ; 9. FXCd. 
fxcS: io. Cxçd. nxfiS: il d&l 
Dbd; 12. 0X03, 6xdS; 13. b3. 0-0; 
14. Fa3. Par la coup du texte, les 
Blancs aspirent & un développement 

rapide su prix de l'affaiblissement 
de la case dé. 

b) Empêchant 6. d4 à came de 6—, 
ÇXÛ4: 7. Oxd4, DXd4 et menaçant 
6_, Gd3+. 

e) A prêt 8. 03, Fg4 : 7. o3, Cb-cfi. 
les Nom ont us ban jeu. 

d) Es forçant & Juste titre 
l'échange des F sur eues blanchen. 
les Nolm main U armant leur c enr 03. 
fl~, Cd3-f est moins tort : 7. B62, 
Cxçi+ (on 7_, Cf 4+ : S. RH, C66; 
9. C65, Dd4: 10. DS4+. Fcri : 11. 
CXd7, DXd7; 12. PXéfi. fxéfl ; 
13. DX07-H, RXÛ7 : 14. 03, 68: 15. 
F63, avec avantage aux Blancs 
(comme dans la parue Averbach- 
Bondarevefcy, 1946) ; 8. Txçl, ad (ou 
8_ Cç6 ; 9. FbS, Fd7: 10. PXCA 
PXÇ8 ; IL 64) ; 9. (M. çxd4 ; 10. 
DXU4, Dxd«; 11. Cxd4» avec une 
avance de développement des Blancs 
(Botwlsmfc - KasparJan, 19381 De 
môme, al fl-, éfl: 7. o-o. CbB-çe : 
8. d3> Cd4 : 9. Cxd4. CXd4 ; 10. C62, 
aS ; IL Cc3. 

a) D’autres idées ne sont pas 
ssLUsTalaantes pour les Blancs : 9. 
C6L Cç8; 10. 0X83, DXd3+; IL 
D62, Dd7 ; 12. Db5-K 88; 13. DXCS. 
FS7; 14. C62, 0-0: 15. D63. CW! OU 

bien 9. g2, Ccfi : 10. BgL 88 : IL C61, 
Fb6! : 12. CX83, DXd3 ; 13. Dn, 
0-0-0. 

n si 10. Db3, Cçfl : IL 0x68. Cd4: 
12. CXÛ4. DX84. Après 10. Dg*. las 
Noirs peuvent poursuivre soit par 
10-, 65; IL DX87+ (OU IL C66. 
CM! ; 12. CXg7+, FXBT : 13. DX87, 
T18). Rxd7 ; 12. B62, Cxd+ : 
13. Taxçl, CCS, soit par IQ_ Cç8; 
11. Cxéfl. Cd4I ; 12. CXS7H-. FXg7 ; 
13. Dxgl. 0-0-01. 

0) SI 13. CX66, BU7I. 
h) 1S. g3 semble pins aalzu 
i) Ignorant la menace Cç7+ et 

CXsB, les Nom. avec beaucoup d’in¬ 
tuition, développent leur C-D. 

1> Entrant dangereusement dans la 
gueule dn loup. 16. CxM était un 
moindre maL mais laissait aussi aux 
Noirs l'initiative après 16_Cd4-K 
17. RgS. 6Xf4 ; 18. RxM, «fit. 

fc) Fait gagner nu temps aux 
Noire, mais sur 18. Rg3, b6 ; 19. Cb3. 
gSL la situ selon dn B blanc n'était 
pas non plus confortable. SI 18. Bg3, 
Bfi ; 19. Cf3, Cd-62+ : 20. Rg4. Ü5+ ; 
2L B«5. g8!. 

n Supérieur & 10_ Cxe2-f- : 20. 
Rg3. CM ; 2L Z3L 

m) SI 20. g3. Cd3f menaçant 21_ 
F67. 

n) SI 21. g37, Cf3+ mat. 
o) Le sort du CgS est réglé. 
p) Menaça mat en nn coup. 
q) SI 29. Tb2, gS: 30. TT-bL TU4+1; 

31. exhé. g4 : 32. Bg3. Pdfl+î 33. 
65. Fxéfl mat. 

r) Menace 30_ 3714+ ; 31. gxb4. 
g4 1 23. Rg3. C62 mat. 

s) Silencieux mais mortel. SI 3L 
gxf4. g4+ ; 32. Bg3. C15 mat et si 
3L S4. bXg4+ : 32. Rg3. CTS mat. 81 
31. TM, 64 mat. 

SOLUTION DD PROBLEME N* 747 
KL KOVATCKEVfC 

(Blancs : RçB. Fg7. Cç7. Fb5, cL 62, 
14. Noirs : Bal. Dgl. Pf5.) 

On sent bien que tout sa Joue sur 
la diagonale gl-a7. SI le pion b5 
manquait, la suite L Fd4+ serait la 
bonne (1-, Dxd4; 2. Cb5+). SI 2. 
Fd4, R&8I ; 3. CÇ7+. DXÇ7 : 4. BXÇ7. 
pat. 

L Ç5!, DXC3 ; 2. 63! : 3. bfi+L DXbS 
(si L_ KXbfi; 4. Cd3+): 4. Pd4J. 
Dxd4 ; S. Cb5+ suivi de 6. CXd4 et 
les Blancs gagnent. 

ÉTUDE 

V. PÉTROVtC 

m m m 

,T 3*? 

v/s * r- s«sL.. 
Vf 

mm&jâ 

abodergb 

BLANCS (4) : Ra3. FUS. Pf5 
et 16. 

NOIRS (5) : RfB. Pb6. b5. ç6. ç4. 
Les Blancs fanent et gagnent, 

CLAUDE LEMOINE. 

N° 745 

L'HÉSITATION 

INTERDITE 

H y a des hésitations inévita¬ 
bles car, souvent, l’enchère A 
choisir est difficile. En revanche, 
li y a des cas oü l’hésitation est 
interdite quand son seul but est 
de tromper l'adversaire. Un cas 
célèbre est la réclamation déposée 
par CuIbertBon au cours de son 
match en Angleterre en 1934. 

L’hésitation se produisit & la 
273° donne alors que l’avance des 
Américains était encore assez 
faible. 

A V 10 9 8 7 
y v 
A A 10 3 
* R V 10 4 

“S— 4AD6543 
O F *R 

°cE 4D8 
S *D853 

A R 
VD 20 7 6 5 4 3 2 
* V 7 
* 7 3 

42 
y Ass 

y R96542 
#A96 

Ouest Nord Est Sud 
Cnlberts. Hughes, r.ightn Ingram 

— 1 é passe passe 
contre passe passe 3 ♦! 
contre passe passe 2V 
contre passe passe passe 

Arm ; O. don. 

(Ingram hésita longuement 
avant de dire « 3 y i). 

Ouest ayant entamé le 3 de 
nique, Est prit de l’as et rejoua 
le 3 de pique. Comment Ingram, 
en Sud. aurait-ü dû jouer pour 
gagner DEUX CŒURS contre 
toute défense ? 

Réponse : 
L’entame étant certainement 

un single ton, comment éviter la 
surcoupe à pique ? U suffit de 
défausser la perdante à carreau. 
H faudra ensuite a passer la 
bonne carte v à trèfle afin de ne 
perdre en tout que l’as de pique, 
la coupe & piqua deux atouts et 
un trèfle. Malheureusement. In¬ 
gram. dans l’eaphozle de Jouer 
« 2 y », fit l’erreur de couper. 
Culbartson surcoupa et le contrat 
chuta d’une levée car la défense 
fit trois atouts (en plus de l’as 
de pique, de l’as de trèfle et d’un 
carreau). 

Quand il connut la main de 
Sud. Culbeïtson, furieux, s’adressa 
& Ingram r « Comment pouvez- 
vous hésiter plusieurs secondes 
après avoir été contré à c 2 + » ? 
Vous savez bien que vous allez 
dire « 2 y ». Alors, pourquoi une 
telle hésitation ? Et pourquoi Nord 
ne rétablit-il pas à « 3 4 > ? » 

Four l’hésitation, Culbertson 
avait raison, mais pour c 3 + a. 
il avait tort, car le repli à « 2 y » 
(quand Nord lui-même avait un 
singleion et que les adversaires 
n’ont jamais annoncé cœur) peut 
lui faire supposer que Sud a une 
grande longue à cœur,. 

C’était l’époque où les psychics 
étaient courants. H fallut d’ail¬ 
leurs attendre l’avènement du 
Blue Team italien (qui n’en fait 
jamais) pour que la plupart des 
champions y renoncent. Aujour¬ 
d'hui, du reste, les arbitres sont 
très sévères pour ceux qui en 
abusent. 

SÉCURITÉ TOTALE 
Savoir se protéger contre la pire 

des répartitions exige souvent un 
raisonnement sans faille, comme 
dans cette donne de l’expert 
israélien Paul Lukacs. 

Cachez les trmim» adverses pour 
vous mettre & la place du décla¬ 
rant et cherchez le Jeu de sécu¬ 
rité qui peut assurer votre contrat. 

4 R 9 2 
V 7 6 
4 6 3 
* D V86 5 4 

4k V854 
V DV 10842 
4542 
«- 

"U 1AD106 

nu V 953 
°CE 4 A 87 
3 * A 109 7 

4k A 7 3 
V A R 
4 R D V 10 9 
* R32 

Ann. : s. don. Pers. vuln. 
Sud Ouest Nord Est 

2 SA passe 3 SA passe.. 
Ouest ayant entamé la dame 

de cœur, comment Sud doit-il 
jouer pour gagner TROIS SANS 
ATOUT contre toute défense et 
toute distribution ? 

Notes sur les enchères : 

La réponse de e 3 SA » est nor¬ 
male. La recherche d'une manche 
à. trèfle, par crainte des cœurs 

et des carreaux, risque d’aboutir 
& un contrat trop élevé. 

SI Sud ouvre de ( 2 4 1 au 
lieu de « 2 SA ». Nord répondra 
« 2 SA » car, arec six points 
d'honneurs. U ne doit pas faire 
un changement de couleur au' 
palier de a trois s. Sud dira alors.'.j 
« 3 SA » sur lesquels Nord devras- 
avoir la sagesse de passer. V. 

COURRIER DES LECTEURS 
Eblouissant mais inutile <nJ 7331. .- 
a 11 ne me parait pas possible./ 

écrit V__ que Sud joue le contra; 
de « 4 A » puisque la longue a : 
pique est en Nord., » 

Garozso n’utilisait pas les en¬ 
chères naturelles et sur l’ouver¬ 
ture de a 1 4k » de Nord, il avait, 
répondu conventionnellement 
«14» pour indiquer trois 
contrôles (un as et un roi). C’était 
donc bien lui le déclarant comme 
je l’avais précisé dans le a* «725. 

De même dans la donne 7-H>. a 
la première table. Sud était bien 
le déclarant à carreau puisqu'il 
avait annoncé le premier cette 
couleur. 

Par contre. U est exact que ce 
n’est pas la dame de trèfle que 
Eisenberg a perdue, mais le roi 
de pique. 

PHILIPPE BRUGNON. 

scrabble n- 2« philatélie n- 1523 

L'ÉPREUVE 

PAR NEUF 

C’EST à Pâques que r ac¬ 
cueil des jeunes à Perla 
est le plus dlhiclle. Les 

vacances se trouvent elors 
concentrées sur deux au trois 
semaines seulement, provoquant 
rafflux s/muflanô de beaucoup 
d'étrangers et de provinciaux. 
Pâques est aussi le moment pri¬ 
vilégié des voyages de groupes : 
contrairement à ce qui se pro¬ 
duit durant Pété, las associa¬ 
tions et las écoles sont encore 
en activité et organisent de 
nombreux déplacements. 

Pour la même raison, les pos¬ 
sibilités d'hébergement dans les 
établissement scolaires et uni¬ 
versitaires sont réduites, car bon 
nombre tfentra eux ne veulent 
pas libérer leurs locaux pour 
une aussi courte période. 

Il est donc recommandé aux 
îaunes qui veulent séjourner à 
Paris pendant les vacances de 
Pâques de penser à favança & 

Tournoi de Maisons-Alfort, 22 janvier 1978 
Le dictionnaire de référence est le PLI (petit Larousse Illustré). Les 

cases horizontales sont désignées par nn numéro de 1 à 15; les cases 
verticales, par une lettre de A & O. Lorsque la référence d’un mot 
commence par une lettre, a est horizontal ; par nn chiffre, U est vertical. 
Le tiret qui précède parfois un tirage signifie que le reliquat du tirage 
précédent a été rejeté, faute de voyelles on de consonnes. 

Four les sciabbteuis comme 
pour les pythagoriciens, on pour¬ 
rait penser que 7 est le nombre 
sacré. En réalité, c’est le 9 qui 
leur procure leurs plus grandes 
joies : s planter s un scrabble en 
neuf lettres (qui s’appuie sur 
deux lettres déjà posées sur le 
scrabbller) ou nonupler (le mot 
est dans le Littré) un 6crabble en 
huit lettres en recouvrant deux 
cases rouges. 

La partie jouée au Chelem-Club 
Maisonnais (55, rue du ll-Novem- 
bre-1918. 94700 Maisons-Alfort, 
téL : 378-01-55) est. à cet égard, 
exemplaire : elle comportait deux 
scrabbles en neuf lettres et un 
nonuple ; de plus. 1: fallait faire 
preuve d’imagination dans les ti¬ 
rages avec le joker et lui donner 
la valeur de lettres rares. 

TIRAGE SOLUTION 

OCATâOR 
O+ATNRUM CASTOR 
FELISEK MOURANTS (B) 

KEL+3HET FIMES 
EL + QIOÎ A SKETCH (b) 
ILA L ONE AULIQ (U) E (c) 
NLIE + DIX KOALA 
LIEN + MEL DDE 
MNIL+E73 HA.LLJ& 
P G E S U R N LXEMEN (T) S (d) 
— I ARN ELR SURFIMES 
AIN BOEN LORRAINES (e) 
GAN+TDVU BIEN 
ZEPMOEV DIVAGUANT 
PME+JEHA NOVEZ 

JE+ECPÎA HAMPE 
CEF+3DUR JATET 
RD 03 + BPA FACE 
BPD + UIQB AZURS 
PDOUI+NO BEC 
DG + ETEWO POUPIN tt) 
WDG+TI POETE (g) 
DIG décomposé JET 

OO 
DU 
P.I 

leur » point de chute -, car les 
places sont très chères dans la 
capitale à cette période., et le 
temps rarement assez clément 
ftour des nuits 6 la belle étoile / 

Des renseignements sur les 
possibilités d’hébergement dans 
la oapttalg peuvent être obtenus 
eux adresses suivantes : 

•Le C.I.DJ. (Centre d'infor¬ 
mation et de documentation leu- 
nesse) : 101. quel Branly, 75740 
Paris. Cedex 15 (métro Bir- 
Hakelm). Tél- : 568-*0-20. Tous 
les tours de 8 h. à 19 h., saut 
dimanche et Jours fériés. On peut 
y consulter sur place une liste 
d’hôtels bon marché, de foyers 
d'accueil, de résidences univer¬ 
sitaires et de logement chez 
rhabltant. Réponses par télé¬ 
phone de 9 h. & 13 h. et de 
14 h. à 1 a h. istandard souvent 
surchargé!. 

• Le Bureau central d’accueil 
de l'Office du tourisme de Paris : 

Résultats : 1. Catherine Toffler, 
943 (91,64 : 2. Julien Kouro- 
tchklae, 935 < 90,36 5) ; 3. Charlema¬ 
gne. 928 (90,18 5). 

Nota 
c) Ou SURMONTA, 6 H. 
b) Plus dlfflello que HALETES, en 

E 5. 
c) Solo d'Elchen. Coup améliorable 

avec OCX) AU QUE, 8 H. 95. (I)UA- 
QDK. BS.il 

d) Action de lier, solo de J. Kouro- 
trhKlTift. Plus acrobatique, mais 
motos rentable, M (T JEUNES perd 
9 points. U(A)LIEN8, R 5, 84; 
EMU I) ENS, O 3. 80. 

e) Deuxième solo d’Elchen. 
/) Un POUDING «sec» qui ne 

passe pas ! 
g) Ou, pins prosaïquement. POTEE. 

PENTASCRABBLE 
de M. Krans 

de Saint-Erienne-Y<a-T?née 
( Alpes-Maritimes) 

H s'agit de faire le maximum de 
point avec cinq tirages successifs de 
sept lettres. le premier mot devant 
passer par l'étoile rose. 

RB1REAE — SEONIBL 
BSTLIUI — EARLRE? 

TSEAETE 
solution proposée : plus de 

450 points. 
Solution du problème n® 25. 

HUILERA. H A 72 — (B)RICOLE. 
O 9, 73 — BIOXYDES, 15 A, 434 
— BULLDOZER, 0 0,79 — 
DRAWIB1ACK. O 8, 266 — Tofoi : 
924 points. 

MICHEL CHARLEMAGNE. 

• Les Championnats internatio¬ 
naux de Tunisie ont été annulés en 
raison des événements. 

Prière d’adresser tonte correspon¬ 
dance concernant cette rubrique à 
M. Charlemagne. FJ.Sc^ 8, rue 
Henri-Barbusse, 94000 VUleJnlL 

dans la capital® 
127, avenue des Champs-Elysées, 
76008 Paris (métro Etoll&Charles- 
dB-Gaulle). 761. : 720-04-98 et 
720-10-78. Tous les lours de 9 h. 
à 22 h. Deux hOteses chargées 
de l’hébergement des Jeunes peu. 
vent les aider à réserver des 
chambres, moyennant une parti¬ 
cipation de 5 F pour un hôtel 
é une étoile. 

• Accueil des Jeunes en 
France (service Information) : 
16, rue du Pont-Louts-Phlllppe, 
75004 Parla (métro Pont-Marie ou 
Hôtel-de-Vnie). Tél. : Z78-04-82. 
Tous les /durs de 9 h. 30 à 19 h., 
sauf le dimanche. 

• La Centra Internationa! de 
Jeunesse : 20. rue Jean-Jacqves- 
Rousseau, 76001 Paris fmâtro 
Louvre). Tél. : 238-88-18. Ce cen¬ 
tre comporte é la lois un hôtel 
de oent soixante-dix chambres et 
un bureau des voyagea. Il fournît 
une liste des centres d’héberge¬ 

ment affiliés à la F. I. Y. T. O. 
(Fédération oI International youih 
bave) oiganizaüons). organisme 
International spécialisé dans les 
échanges de jeunes et les 
voyages culturels. Il fournil éga¬ 
lement — ce qui est difficile à 
obtenir — une Haie des foyers 
privée ou confessionnels. 

• Le Bureau d'accuoll des 
Jeunes de la préfecture de police : 
11. avenue Victoria, 75004 Paris 
(métro Châtelet) Spécialisé dans 
le « dépannage - des mineurs 
dilllcuftés. 

• Comité d'accuefl : Tour 
Palatlno, 17. avenue de Cholsy, 
75013 Paris (métro Porte • de - 
Cholsy). Tél. : 584-12-65. De 
8 h. 30 à 12 h. et de 13 h. 30 
d 17 h. 30, tes fours ouvrables. 
Bureau spécialisé dans le pla¬ 
cement des groupes et le loge¬ 
ment dans les établissements 
scolaires. 

! FRANCE : « Gorges du Verdon ». 
La Série' « tou¬ 

ristique > (d’usage 
courant) de l’an¬ 
née, ta second tim¬ 
bre représentera tes 
gorges du Verdon. 
Vente générale le 
tt mais (17®/7B). — 
Retrait probable le 
9 mars 1979. 

(L50 F, bleu azur, 
bien turquoise et 
rert-nolr. 

Format 22 X 38 
mm. Dessin et gravure de Marle- 
NoSUe Goirin. Imprimé en taille- 
douce dans les Ateliers du Timbre 
de France. 

La vente anticipée aura Ueu : 
— Les 4 et 5 mare, de 9 h. à 18 tu, 

au bureau temporaire ouvert au 
Foyer rural de La Pai u d-sur-Verdon 
(04120). — Oblitération « P. J. ». 

— Le 4 mais, ûa 9 b. à 12 h., au 
bureau de poste de La Palnd-sur- 
Verdon. — Boite aux lettres spéciale 
pour l’oblitération * P.J. ». 

FRANCE : les six timbres dn 
programme en avril et onze 
nouvelles valeurs • Sabine »• 

Au cours du mois d’avril su tim¬ 
bres. figurant sur le programme 
1978 (1), seront émis, atteignant 
7,85 F de valeur faciale et 0.40 P 
de surtaxe en faveur de la Croix- 
Rouge. 

En pins, au type « Sabine », que 
nous connaissons actuellement dans 
les versions vert et rouge, soit 
courrier c lent » et c rapide », onze 
nouvelles valeurs s’ajouteront pour 
une somme de 7,73 F. 

Ainsi, si les philatélistes désirent 
acheter le tout, dès la parution, 11 
faut prérolr une dépense de 15.78 F. 

— Le 3 avril : série « Sabine ». 
0,01 F, 0,02 F. 0,05 F, 040 F. 0,15 F, 
«40 V, 840 F, 040 F, L40 F, 2.60 F 
et 3,00 F; sans barre pour les trois 
premières valeurs, une barre phos¬ 
phorescente pour les cIuq suivantes 
et deux barres pour les trois der¬ 
nières. Série « Régions ». 1,70 F, 
Basse-Normand le. 

— Le 10 avril : Journée dn tim¬ 
bre LOO F + 040 F. 

— Le 17 avril : Léon Tolstoï 
L00 F + 040 F (série « Personnages 
célébrés »i, et Parc national de 
Port-Cros 1,25 F (commémoration). 

— U 21 avril ; « Fleurir la 
France » L?o F et c Economie d’éner¬ 
gie » LOO F (commémoration). 

Nouvelles brèves 

O AFRIQUE DU SUD : une série 
d’animaux de Namib. région côtière 
du Sud-Ouest africain ; 4 c.. 10 c„ 
15 c. et 20 e. Durée approximative 
de la vente : trois mois. 

o ILES COOK : centenaire de Ut 
découverte d'UatcaH par le capitaine 
James Cook, trois timbres : sa o., 
1.00 D. 2j00 D et un bloc contenant 
Les irou valeurs. 

O NOUVELLE-CALEDONIE : la 
Société d'encouragement pour la 
race chevaline calédonienne, pour ses 
dix ans. a eu l’honneur d'un timbre 
de S P. Dessin et gravure de Jacques 
Combat. 

• NOUVELLE-ZELANDE : quatre 
timbres commémoratifs ; 10 c.. Cen¬ 
tenaire de St rat fard et 10 c., Cente- , 
naine d’ilsfeburron ; 12 c. Centenaire 
du téléphoné sur Mie ; 20 c. Cente¬ 
naire du comte de la baie des lies. 

® POLYNESIE : une série a voi¬ 
liers & de quatre timbres. 20 francs, 
50 franc*. 85 /ranci et ISO francs 
ÇS.P. Maquettes de Jacques Cam- i 
bet. Héllo de Pértgueux. \ 

ALGERIE i Programme 1978. 
Le ministère dea postes et télé¬ 

communications de la République 
algérienne communique le pro¬ 
gramme dea émissions prévues ' 
pour cette année. 

Sur les sept émissions envisagées 
arec les mois de parution, six sont 
chiffrées, la septième concernant le: 
Congrès du Front de la libération : 
nationale sera précisée ultérieure¬ 
ment. 

— Février. — « Fleurs d’arbres 
fruitiers » : 0,80 Da, cerisier ; 1,20 Dn. 
pécher ; 140 Da, amandier ; L48 Da. 
pommier. 

— AvrO. — a Prévention routlère- 
Sécurité scolaire» : 0,60 Da. 

— Juillet. — « Troisièmes Jeux 
africains. Alger 1978 » : 0.(0 Da.. 
volley-ball : 0.80 Da, boxe : X40 Do. 
basket-ball ; 1,30 Da, marteau ; 1,40 
Da, tennla de table. 

— Octobre. — « Pèlerinage » : 
0,68 Da. 

— Novembre. — c Vol de clgo- : 
gnea » (poste aérienne) : 10 Da. 

— Décembre. — «Bijoux» 
140 Da, fibule ; 145 Da, broche ; 
1.40 Da, chevUllère. 

BENIN : « Joseph Lister, chirur¬ 
gien -. 
Les postes de la République popu¬ 

laire de Bénin ont eznis une série 
de deux timbres (avec Oroix-Rouge) 
dont les sujets soulignent le cent 
cinquantième anniversaire de la 
naissance du créateur de l'antisepsie 
dans la chirurgie opératoire. 

150 F C.F.A., bien foncé, ronge et 
sanguine ; < Aseptie » : 

210 F CFA, vert, rert foncé et 
ronge ; s Vaporisateur de J. Lister. 
1827-1812 ». 

Les deux timbres ont été dessinés 
et grevés par Mlcbel Mon voisin 

Impression taille-douce ; Atelier 
du Timbre de France 

Bureaux temporaires 
0 19240 Saint-Vlan ce, (salle des 

fêtes), le 18 février. — Exposition 
philatélique consacrée & Jean Jaurès. 

O 31000 Toulouse (Bibliothèque 
universitaire. 109 bis. rue Vauque- 
linj. le !•' mars. — La semalno 
Latino-Américaine. 

0 3S0DO Grenoble (Ecole des arts 
Industriels), les 4 et 5 mars. — 
l«e Exposition, cartophile dauphi¬ 
noise. 

Au Musée postal 
Parmi les soixante-dix toiles ex¬ 

posées par Bernard Buffet au Musée 
postal Jusqu'au 26 février, on y 
découvre des natures mortes, por¬ 
traits, châteaux, monuments, pay¬ 
sages et des marines. 

Entrée libre Voua les Jours de 10 
A 17 h. catalogue et ai riche en 
vente sur place. 24, bd do Vauglrard, 
Parls-15®. 

L’auteur dn timbre de 3.00 F. 
r« institut et le pont des Arts s 
expose également ses pointes sèches 
Jusqu'au il mais A la galerie sagot- 
Le oarrec, 24. rue du Four, Parls-4-. 

(1) Voir le Monda dn 31 décem¬ 
bre 1977. 

• A STRASBOaRG-WACnEN. du 
38 avril au 7 mai, J la Foire de 
printemps au wacfcen-Hall 3. paru. 
atpation des feunes de ('Union 
(vitrine 251. 

ADALBERT VITALYOS. 
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: JOUR- ÉiU CINÉMA 

Positif"» : 

D numéro spécial. 

■J t... y positif, rame de cinéma, 
' ï f vient d'aaotr vingt-cinq ans et 

célèbre cet eamiversairepar la 
.r if.vS; ponction d’un numéro très spi- 
£ k dot R vst composé, en effet, de 

•y. testas, de démina, de notes, de 
f • croquis de cinéastes qui se suc- 

i •v/ è cèdent dons Tordra aJp/uz6é£i- 
^ jne. A la lettre a B a, une sur- 

„ * prise : Louise Braoks, l’actrice 
rÿ-lè:-{ :ii\ fétiche de Positif (la seule 
\:i 'ft ; J /«Time au sommaire,/, explique. 

*; dans deux pages d'anecdotes 
naPrioes, pourquoi eOe n'écrira 

/ornais ses mémoires. 

'l On regrettera que Luis Bunuel 
^ n'aft pas tourné Ut film conçu 

^ . d'après Là-bas, de Euysmans, à 
ÜSjÿ. je lecture de l’important extrait 

du scénario écrit avec Jean- 
^ ' daude Carrière. Et si Yensem- 

: ' Cn bte du numéro éclaire les mé- 
>" thaïes de tournage de Luigi 
'l V-T' 4'CamendTU, Vittorio Cattafavi, 

£Bo Kazan, Joseph Losey, 
r i AnOreî ' affJüMiIfcoo Kontcha- 

IotbW, Marcel Opftflls, BgdTieg 
- ï.:“;poüack, Claude Sautet, Jerrg 

scftfltaberg, Michel Soutier, 

:".7ïs^5-îv Bertrand Taoernier et autres, 
- ^ fl /oui accorder une importance 

particulière à Vextrmt du /our- 

Tr7' :5';^ no! .ffJLbraftam PolonsSy sur ta 
: i - V"! *-S maccarthysme, * Nuits blanches 
L- 4?pendant ta liste noire». 
' ■ ->•: . .r»» «Anton de renéraae* ■bout 

v:;i 

pendant Ta liste noire ». 

-Les photos de repérages pour 
PtoriàencB, d’Alain Resnais, 
mot les plus belles d’une iUus- 
tnxüou très soignée. 

ir V 200, SOI, 202. 42 F. 
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r' i ^Les « Cahiers » ï 

. ^an tournant. 

-3* Sien ne va plus, on repart de 
- . zéro, ou presque : après la 

4 ; .;*i s grande » époque, celle des 
r Cahiers à couverture jaune, 
-■ ’ puis la période FÛippacchi, qui 

t, * comcitle avec un engagement 
' •£, politique croissant, Caprès- 

1 Füippwxhi, surmontée l'hyp- 
i no se modiste, débouche aujour- 

*5^4 d'hui sur une «oucelle forme 
^ de mCitantisme, par et pour 

exclusivement le cinéma, ou 
- plutôt le cinématographe dans 

ses extensions multiples,' et 
' d’abord vidéo, télévision: Con- 

■=-_ïi crètement, Jean-Pierre Beau- 
■" z~l viola, inventeur et constructeur 

■ :. ~ de caméra, entre an comité de 
-ü;: direction de la revue et parte,' 

■ - dans une série tfentreprises, 
-h4 'des possibilités cfaoenfr- Ar-1 

-moud Gatti évoque-poétique- 
' ment son expérience de la vidéo 

-- - .-- trécue. Sidney Sokhona, par 
r :.:z:delà son propre travail, remet 

'• -i csL en feu Ze cinéma africain. 
- ■— Un tournant qui s’annonce 

décisif, avec une équipé renfor- 
■ :-_ cée. La claire volonté de ne 

• ‘ • plus séparer- la théorie de la 
:r~ pratique, comme déjà plusieurs 

- rédacteurs de Za revue dans 
. „■ ~.,.leur enseignement, comme\ 

~Jean-Pierre Beauviala à Gre- 
noble et à Paris. i 

. ★ Le numéro : 15 F. 

^. ourt-métrage s 
ne pétition. 

- -Les . réalisateurs de courts 
-■ -.-.métrages attirent, dans un 

communiqué. Vattention sur les 
- ^ difficultés de production et de 

diffusion qtfüs connaissent, an 
■ - sein du cinéma français. Ils 

* "réclament le rétablissement 
progressif, dans toutes les saües 

. de cinéma, d'un avant-gro- 
pÊgramme comprenant un court 
tlmétrage. Us veulent obtenir des 

M pi chaînes de télévision qu'elles 
” SJ créent une émission hebdxma- 

ri daire consacrée au court mô- 
\ trage & un. horaire lui assurant 
1 une audience favorable, n en 
_ existait une sur FR 3 çui a été 

11* supprimée. Vn texte demande 
• JJ son rétablissement Soumis à 
|*J •; rapprobatUm.■ des professUm- 

nels, Ü a déjà été signé par 
une centaine de pcrsormalttés 

.. du cinéma. 

stl 

de rire 

Cinéfliû 

LE DESMER FILM DE MARTA MESZAROS 

« ELLES DEUX », côte à côte 
Ca sont les Individus qui 

importent à Va tOaUsatrica hon¬ 
groise Ma/Ta Moszaros, ce go*/te 
ont en eux et ce que Ton peut 
taira paraître. Ses premiers n/ms 
étaient des documentaires; au¬ 
jourd’hui elle dit: * Je ne me 
sans pas le droit d'entrer dans 
la via privée des gens, parce 
que Je ne peux pas la changer. » 
Elle reconte donc des histoires, 
prêtèrent travailler avec dsa 
comédiens, pour ce . qu’elle 
appelle « un document, un 
message psychologiques ». 

Après Adoption, et Neuf mois, 
sort dans les salles Elles deux 
(qui est passé comme en vedette 
au Festival de Parte/. C’est un 
film controversé, notamment 
parce que certains trouvent que 
les hommes y sont détestables 
et que Marte Moszaros pourrait 
parler d’outre chose. Pourtant, 
il n’y a aucun manichéisme dans 
Elles deux. Il n’y a pas deux 
femmes entièrement positives en 
lace de deux maris complète¬ 
ment négatifs. Tout dépend. Il 
est vrai, de la façon dont le 
spectateur réagit à taloooliame, 
puisque run d’eux boit, ce qui 
le rend tou. C’est cependant le 
seul homme que la réalisatrice 
ali voulu sympathique. 

Matta Meszaros mène ses 
récite avec logique et calme. 

Dam chaque Hlm, elle construit 
une évolution, sans Jamais la 
bloquer: chaque tin éclaire lés 
situations du début, mais II n’y 
a pas de dénouement. Au 
contraire, une complète liberté 
est laissée au spectateur pour 
rinterprétatlon d’une existence 
qui commence quand le person¬ 
nage disparaît de l’écran. C’est 
comme si Marta Meszaros pré¬ 
parait les conditions de cette 
existence, en fourbissant à la 
fols les armes et les faiblesses. 
Evolutloii d’un personnage, d’un 
autre avec ou contre lui, évo¬ 
lution d’une relation : Elles deux. 
est plus complexe que Adoption 
ou Neut mois, car révolution est 
double — les femmes entre elles, 
les femmes vis-à-vis des hommes. 

Le film était d’autant plus 
lourd à conduire et la dualité 
du style. Inévitable. Lill lâonorl 
et Marine Vlady parlent entre 
elles de leur mari, puis ce 
qjf ailes racontent, ou annonçant, 
est montré, élucidé, parfois 
répété : la construction est Ici 
apparente, linéaire, comme dans 
Neul Mois. Mate les ellipses, la 
discrétion que l'on a tant aimées 
dans Adoption, on les retrouve 
aussi. Entre la maturité de 
Marina Vlady, al belle, si grande, 
et la Jeunesse de LUI Monory 
(« petite pas bellB, sauvage et 

cruellB », dit Marta Meszaros 
attendrie) une harmonie se crée, 
qui devient Imperceptible 
osmose. Une dispute, des éclate 
de rire;.II. y a des signes de . 
cette entente, mais Bile n’est 
jamais explicitée. Elle travaille 
comme dans Fombre, b is prise 
de conscience, è. la transfor¬ 
mation des conduites. 

A ce qu'elle nomme • le réa¬ 
lisme quotidien » des. films Ita¬ 
liens, où Ton dîne et love la 
vaisselle. Marta Meszaros opposa . 
» la réalisme psychologique ». 
tout en atmosphères. EUe choisit 
des comédiens • Intelligents, Inté¬ 
ressante », à qui elle pense quand 
elle écrit son scénario, et qui 
sauront Improviser. L’opérateur 
(* Avec lui ja suis dirigiste », tut¬ 
elle), devra profiter des atmo¬ 
sphères qui surgissent, de Tin- 
rens/td d'un visage, d'un regard. 
C'est ce que Ton reconnaît, fina¬ 
lement, dans des scènes Inti¬ 
mistes où lea acteurs se guettent, 
jouent vraiment ensemble. Ltll 
Monori est Hongroise, Jan Nowl- 
ckl Polonais et ■ Marina Vlady 
Huase ; Ils ne ae comprenaient 
que grées à la force de leur jeu, 
de leurs gestes et de leur 
expression. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 
★ Voir les Huns nouveaux. 

flote/ 
Expositions 

LE DÉLIRE FROID 
DE PONTICELLI 

Claude Pontteelli commence tous 
ses dessins de la même façon ; du 
bord, de la feuille. U laisse proliférer 
les Images, lentement, an fur et & 
mesure que son esprit les découvre 
et que sa main les tiare. XI poursuit 
et achève son dessin, sans avoir 
jamais su oh il allait. L’œuvre le 
guide : ene se fait dans l'action 
même. 

Ce Jeune dessinateur, aquarelliste 
et peintre, s’est constitué son musée 
Imaginaire fait de petites choses 
recueillies s au hasard a — à moins 
que ce ne soit exprès. Un bout de 
branche on d'herbe, une feuille, un 
tmlt séché, un os- 

Sa mémoire se repait de ce brlc^é- 
brac, qu’il fait mine de dessiner tel 
qneL Puis, Invinciblement, il finit 
par tout transformez, Les Images 
rentrent les unes dans les autres, 1m 
formes transgressant leur, allure 
anodine et changent de nature : les 
branches en ossements -et les osse¬ 
ments eu personnages articulés à 
la Banrnez. U a le sens du fétichisme 
et de r érotisation. 

Claude PonticelU fignole son 
monde comme un miniaturiste, aveo 
un trait qui parvient tout à la foi* 

k exprimer l’aigu et l’arrondi, le dur 
et le mon, le soutenu et le délicat. 
Un délire de précision. 

JACQUES MICHEL. 
★ Galerie Pierre Balfond, 3 bla, 

passage de la Petite-Boucherie. 

Variétés 

L’ANGOISSE 
D’AHMED BEN DHIAB 

Ahmed Ben Dhlab est un poète, 
une peintre, un metteur en scène, on 
musicien. Un animateur aussi. En 
1909. dans le cadre du tien temps 
pédagogique, O. a commencé Id un 
extraordinaire travail avec les en¬ 
fants. Tunisien hanté par la bruta¬ 
lité de l’émlgratlon, psi la menace 
de destruction, il a fait surgir des 
doigts du écoliers, des centaines et 
des centaines de masques, de pein¬ 
tures qui disent e ce qui ne peut 
être dit ailleurs a— 

Ahmed Ben Dhlab donne un concert 
de chant arabe. H-est difficile 
pour le public français de saisir la 
poésie angoissée des -textes. Mais de 
petits livrets sont donnés, qui per¬ 
mettent ensuite de lire la > Lettre 
aux bourreaux », e Destin », « Ma 
sœur », « Exil ». Ahmed. Ben Dhlab 
chante la «ui« .tendue eu avant 
comme quelqu’un qui cherche ce 
qui peut bien lui faire mal depuis 
si longtemps. Aiguillonné par sa 
propre douleur, dont O découvre 

GUCHY-PATHEVF 
HUE MOHTPARHASSEVF 

ROSNY Artel/ORSAY UGs/MONTREOlL Méltès 
pJUM ENTEDEL 

[ST-AHT 

Violee et fecondee 
par un ordinateur machiavélique 

V?;\ 

/O 
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« LÉ VOYAGE A TOKYO > 
de Yasujiro Qzu 

pm ces» des surfaces nouvelles, 
stimulé par les percussions (Claude 
Louis), Ü crie, étouffe, s'exaspère, 
arrive à un chant brusquement 
éclaté. En partant, H ne claque pas 
la porte, mais on en a l'impression. 

CATHERINE HUMB. OT. 

* Théâtre Marte-Stuart, 18 h. 30, 
Jusqu'au 15 février. 

RUFUS 
Butas débarque sur la scène du 

Palais des arts en habit noir, avec 
une vall&e, un bidon d’essence et des 
allumettes et attaqua une petite 
symphonie fragile, tout en naïvetés, 
coupée d’abord d» * Ah ! » ébahis, 
pois de quelques phrases, d’obses- 
idonx» et Roms déjà est aux prises 
avec les objets, dialogue et Joue avec 
eux,' mime leur mouvement faute 
de pouvoir un moment les manipu¬ 
lée. On rmagfne alors sur la piste 
d’un cirque. On ne sait pas encore 
quInsldleuEBmeut Q va nous y 
conduire i travers d’autres naïvetés, 
digressions, des adresses an public, 
des situations absurdes et quelques 
folles. 

C'est un spectacle fin et sensible 
que présente Bufus avec de jolies 
trouvailles, d'étonn&ntes histoires de 
peloton d’exécution oh B mêle drô¬ 
lement rêve et réalité). 

CLAUDE FLÊOUTER. 
■k Au Palais des arts, 20 h. 45. Une 

semaine sur doux en alternance 
aveo le spectacle de Bernard Haller. ! 

LE GRAVEUR 
PIERRE-YVES TRfMOlS 

ÉLU A L'ACADÉMIE 
DES BEAUX-ARTS 

L’Académie des beaux-arts b 
élu, mercredi, M. Pierre-Yves 
Trémois dans la section de gra¬ 
vure, en remplacement de Paul 
Lemagny, décédé. 

[Né le 8 Janvier 1021 à Parte, 
M. Pierre-Yves Trémote avait obtenu 
en 1993 le premier Grand Prix de 
Borne do peinture. L’année précé¬ 
dente, candidat au prix de. Borna de 
gravure, il avait vu son envol mis 
bore concours pour «atteinte aux 
bonnes mesura ». n est routeur d’un 
très grand nombre de gravures et 
s illustré mainte ouvrages, dont 
raprés-atldi d’un faune, de Mallar¬ 
mé, l'Annonce faite à Marie, de 
Glandai. Pnstfihaé et le Oardauü 
d’Espagne, de Montherlant, Bestiaire 
d'amour, de Jean Rostand. Sienne. 
d'André Suazés. Naissance de l’Odgs- 
sée et En marge du périple d’Ulysse. 
de Giono» les Nythoiuçtcs, de Michel 
Tournier, etc. En 19T1, O fs’eet mis 
& la sculpture : Il est l'auteur de la 
pièce monumentale pour la nouvelle 
station Châtelet du BEA La gale^ 
rte des peintres-graveurs de Jacques 
Pratler a édité une Importante mo¬ 
nographie qui lui est cou recrée.] 

- - (Suite de la première page.! 

Soucieux d’atteindre ta perfec¬ 
tion dons le dépouillement absolu, 
le cinéaste évite' au maximum les 
mouvements d’appareil et adopte 
un angle de prises de vues quasi 
immuable (dans toutes les scènes 
rapprochées, ta caméra est placée 
à la hauteur des yeux d'un homme 
'accroupi sur son * tataml »). Si¬ 
gnalons enfin qu'Ozu a toujours' 
travaillé avec le même scénariste 
(Koga Noda), le même orateur et 
les mêmes comédiens (Chishu Ryu 
qui incarne le vieux 'père dans 
« Voyage à Tokyo » a tourné dans , 
presque ' tous ses films depuis 
1928). 

Par ses refus, ses exigences, la 
haute conception qu'il a voit de 
l'art cinématographique,- Yasujiro 
Ozu n'est pas sans rappeler un 
réalisateur qu'il n'a sans doute 
pas connu, mais qui a plus d'un 
trait commun avec lui ; Robert 
Bressan. Chez l'un et chez l'autre, 
on retrouve la même obsession de 
la vérité, le même goût de la 
quintessence. Vérité et quintes¬ 
sence qu'Ozu poursuit naturelle¬ 
ment par des voies qui lui sont 
propres et qui rejoignent, les tradi¬ 
tions du théâtre nâ et de ta phi¬ 
losophie zen. Doublé influence 
aisément décelable dara « Voyage 
à Tokyo » (1953), l'un des plus 
caractéristiques de ses flfms. 

Deux vieux époux rendent visite 
à leurs enfants qui habitent Tokyo. 
Bien que gentiment reçus, ils com¬ 
prennent vite que leur présence 
provoque plus de gêne que de joie. 
Très occupés,, le Hls et la fille ne 
savent que faire de leurs parents. 
La seule, finalement, à manifester 
aux voyageurs une tendrese véri¬ 
table est leur bru, une jeune veuve 
dont ta situation matérielle est 
difficile- - - • — 

Après avoir été expédiés quel¬ 
ques jours dans une .station ther¬ 
male, les deux vieux décident de 
rentrer chez eux. La mère tombe 
malade et meurt presque .aussitôt. 
Voici la famille de nouveau réunie. 
Les enfants pleurent la disparue, 
mais, les effusions terminées, cha¬ 
cun' manifeste de nouveau son 
égoïsme. 

Rien de plus simple que cette 
histoire. Rïén de plus banal que 
ce -qu'elle montre. Op se fait mille 

sourires, mille courbettes, on 
popote autour d'un bol'de riz,'on 
s'évente interminablement, on ne 
s'embrasse jamais, à peine si l'on 
s'effleure. Pudeur, discrétion, au¬ 
cune ride sur les eaux lisses des 
convenances. Même lorsqu'ils sont 
entre eux, les deux époux évitent 
de se plaindre et plus encore de 
juger leurs enfants. Ce qu'ils 
pensent ou ressentent — et qu'ils 

-ne disent pas, — c'est la caméra 
d'Ozu qui l'exprime. Regard du 
réalisateur ‘ lentement, patiemment 
posé sur les Individus et les objets. 
Investigation silencieuse qui touche 
à la contemplation et qui trans¬ 
forme certaines images en idéo¬ 
grammes. 

Il y a quelque Chase de fascinant 
dans la rigueur et la pureté de 
cette mise en seine. Comment ne 
pas penser en voyant ce film aux 
grands caliigraphes japonais ou à 
ta mystérieuse poésie de Tort zen. 
Tout Ici est suggestion, approche 
intérieure de la réalité. Le calme 
absolu, mais sous ce calme les fré¬ 
missements de la sensibilité. A la 
fin du film, le lendemain de ta 
mort de sa femme, ta vieux va dans 
son jardin, taille un arbuste, re¬ 
garde au pied de la colline des 
barques de pêcheurs qui rentrent 
au ' port. « La journée sera 
chaude », dit-il. Et l'on est boule¬ 
versé. 

Admirable récit, dont les lentes 
sinuosités nous, envoûtent. Sur 
l'usure des sentiments, sur la soli¬ 
tude de [a vieillesse, sur ('attente 
de la mort, rarement furent filmées 
des images plus poignantes. 

JEAN DË BARÛNCELLL 

★ Voir Les films nouveaux. 

■ L’asswdatbm Bond? - Culture 
présente, du 17 au 23 février, son 
troisième Festival de cinéma. Orga¬ 
nisée avec le concours Ou Musée 
autrichien On m™, la manifestation 
est consacrée A n Propagande et 
contre - propagande par le Hhn, 
1933-1945 a- , 

M La Fédération française des 
elné-elubs organise, les U et 
U février, k 11NKP de Marly-lev-Roi. 
une rétrospective des films de Théo 
Angrioponlos, en présence du zêa- 
Usatenr. 

ÉLYSÉES LINCOLN r.o. - QUINTETTE y.o. 

14 JUILLET PARNASSE v.o. 
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Du’E au 23 février à 20h 30 
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8Graupeset1 Opéra-gouffre 
DuHŒ&duPUMÇ.duROCK 

PR O HE LVETIA: 073.00.29 

SI» nUIn d'Avignon 

« représentations excep&omeSes 

u 16 février 

Centre Georges Bonçridou 

ne* 278-7M5 ■$- Grand* S«la 

CIJAltTET 
CE 

Nouveau 
récital 

THEATRE DE LA RENAISSANCE 
20 Boulevard S.iint-Martin ! 1 0") • M® Strasbourg St Denis 

Location: 208:1S.50 

goldoni 
çDsi hûüii'ss st ces’fér:pes vrais 
copiée le nie eî. fois (.orme lé n^l- 
neuf (u Croix) î Tout ici est in- 

n-j'i: (Ciiot.üe Paris) JJii 
je: re.!:fu:r. spectacles «J- Parisv 
(Valeurs Actuelles). . 

théâtre 13 
du 18 janvier au 28 février 

Les salles subventionnées 

MARIGNAN v.o. . A.B.C. . H ELDER 
CLICHY PATHÉ - FAUVETTE 
CAMBRONNE - QUARTIER 

LATIN va . MONTPARNASSE 83 
GAMBETTA - BELLE ÉPINE PATHÉ 

Tbhis - PATHÉ Champigny 
GAUMONT Évry - AVIATIC 

Le Bourget - TRICYCLES Asnières 
FRANÇAIS Eagbfeu - VÉL1ZY 

yniaeeablay - CLUB Mo bons-AIfort 

T.B.B. 
THEATRE DE BOULOGNE - BILLANCOURT : 603 60 44 

' DIRECTION : JEAN -PIERPE GRENIER ,• 

Du 10 au 24 Février 1978 
NOUVEAU RECITAL 

çîÊamnmrt «tara 
W 

uiesaocn CDUM6/MTHE 013* 
ucwxuaon ICGPMtSONÉ 

UMfiMDÉ 

ROBERT 
4DRICH- 

mnJxïmÊ 

I =M h i J « J q ; 111 
INVITÉES 

EVELYNE DANDRY- JOSIANE LEVEQUE 
60;RUE DE LA BELLE FEUfLLE (j îDG.r d. Méfrc Marcel S£MaAD 

LOCATION au THEATRE .F.n.a.c. *t *>nr.± TOUTES LES AGEt 

SAMEDI 11 février 

20 h. 30. 4 litres 12 in concerto 
22 h., « Le Psychopompe », de 
Guénolé Azerthlope. 

23 h.. Bal masqué popu, am¬ 
biance, bouffe, pinard 

LA PÉNICHE 

26, quai de la Marne, 19’ 
Métro : Ourcq ou Laumière 
Réservation ï 205-40-39. 

CHAIUOT 
THEATRE. NAT’CNâL 

Théâtre de FÉvénement 

Candide 
MATTHIEU GALET (La Quot de Paris) : 
cette pièce Oenl à ia fois de la bande 
dessinée, du roman noir, du picaresque 
et eue en possède les vertus. On ne trouve 
pas un instant le temps de s'ennuyer, 
une mise en scène rapide, amusante. Une mise en scène rapide, amusante. 

PIS?RE MARCABRU (Le Rgaro) : 
au-delà de CanOUe, se démasque tout 
un univers brumeux, tragique, quasi 
onirique, presque expressionniste. 
La miss en scène de J.C. Amyl crée un 
climat de fantastique. 

MICHEL COURNOT (Le Monda] : 
voici donc une escapade : un spectacle 
d'été é Jouer à la belle étoOe. 

SaOm Gémter (727.81.15). 

15 REPRESENTATIONS EXCEPTIONNELLES 7-21 FÉVRIER A 21 H 

QUATRE A QUATRE 
Price québécoise de 
Michel fiareeau - mise es 
scène de Gabriel Barras 

IrtatttMl, très attachas*, 
actrices québécoises enaSeatas. 

Michel Coursât Ta Monde" 
One soirée tare. 

Caroline Alexander "L'Express* 
Grave, sensible et générant. 

Jean-Pjeneiétmanitoi THunMltt’ 
Gorgé if bannir. 

Michel Gray TAbtbtb" 
Tout à fait remarquable. 

Jesn-Jîcquea Gautier 
de l'Académa française "Le Rgara" 

Une réussite. 
Matthieu Galey "Le Quotidien de Paris” 

théâtre de la commune d’aubervilliers - 333.16.16 
■ Square Stelmqrad (avenue de la République) 33300 .Auberviilie'rs 

-J?*- 

MGC 
OMSSCUÏtlG ICUGOSSCTrt 

P0WKHG CMX MISWSü 
SWHGIhPOff TilncWK 

mwqund a«ats«a. 
oonsnajD apcsuocds 

BU2TVOÜHC 
MSAWOCe 'Cimac 

MIMa. OfiBOH® nw 
JC68H WOTKUGH 

■waeKiAcw 
m> flwKot'ja 

*“ ctrme dramatique Oc nan^rre. 
'es ateheis Claude reqy p-escntcnl: 

DU 20 JANVIER AU 17 FEVRIER 

LES GENS 
DER4ISONNABLES 
SONT EN VOIE 
DE DISPARITION 
oe PETER HATJDKE 

:e»ie fiacc-a^ de G- A.Gc.'dschm-dr 
nr> se ~'n scène de Claotte Rèçy 

GEfiARC CEPAnOfcU •’ • 
C’ATRICE KHSBKA7 ’ 
VvOJCtcCH PSZOStAK- ' ' ■ 
->'-AN .CCA'JDE DREYFUS • 
DANIEL 0"L3RYCHSki" > * J 
.■E.3VI.UC.6IDE-AU. 
CLAUDE DÈCDAME ~ • 
ANDREA’FERnEOL V . A" 

r .. . '.-j-? - , . 

A LA MAISON DE LA CULTURE 

DE NANTERRE THEATRE ' V 
AMANDIERS. 204 16 61 

le vendredi 17 Février 

BEAU DOMMAGE 

grande soirée québécoise 
14 JUILLET BASTILLE 

20 h Quatre à quatre de Michel Gameau 
mise en scène Gabriel Garran 

21 h 30 Beau Dommage 

Nom— 
Adresse. 

Réservation par correspondance. DATE. 

Quatre à quatre (20 F) Nbres_ 
Beau Oammage (25 F) Nbres_ 
Tarif couplé (35 F) • Nbres- 
Règlement par chèque à retourner au T.CA 

Un film sur récote expérimentale de’Bonneu* 

(hôpital ctejour), 

animée par Moud Mannonl et son équipe 

Jèctâfo» 

IkB-i J-Mlu —— en vMiitni Un fflmdeGUY w SEUGMANN 

P ©si 
Fensemble des programmes ou des salies 

81 P «LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
si 

704.7&20 (lignes groupées) et 727.4231 81 

u 

(de 11 heures à 21 heures, ; - ' 1 
l sauf les dimanches et jours fériés) :À s 

«r »04! 

ip 
il 

I h 30 D'ÉCLATS DE RIRES AU STUDIO DES URSULINES 

suis 
\^JJMAVTAZClQUc on ftlm ds 

j.C, j.(A?.5îUr - SMKT-AHOItt-tM 
iss. c.v.'.'.pic 'EHnwr.jtti 

SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS - OLYMPIC ENTREPOT' 

' '■* 

m 

nLLB -. CODE POSTAL.. 

S’ftbanne paar nn an (12 noméroa) ou pris do ISO P (130 P polir,; 
les étudiants et las membres de ciné-clubs) -.k- 

Désire recevoir le livre : 

« U REGARD ET LA VOIX » □ 
fPoscaJ Bonltger) 

« METTRE EN SCÈNE » □ 
(Bitenatein) 

UNE CRITIQUE DISPERSÉE » Ü; 
. (louis Segvin) 

A retourner aux CAHBBBS DD CINEMA 
», passage de la Boule-Blanche, «Oli PARIS. 

MARIGNAN PATHÉ - GAUMONT LUMIÈRE - CLICHY PATHÉ - MONTPARNASSE 83 - QUINTETTE - GAUMONT GAMBETTA 
CONVENTION - BELLE-ÉPINE PATHÉ Thiaij - PARLY 2 - PATHÉ Champigny - ARIEL Rueil - GAMMA Arçenteuil - GAUMONT Evry - 

Epinay - FARINOR Auütaysous-Boïs. 

GAUMONT 
ÉPICENTRE 

LES PETITS CALINS 
Jear>MariePo&éavec*lÆspdas caEns” nous prouve 
qutonpai faire du dnémaGrancfPiMcqLdstÿ; aussi du Grand Cïûéma. 

RXLRemoiPoriani. 

Pétaradant et tendre, comédie de-caractère et comédie de mœuzs^ 
le film de JeaivMarie Poiré séduit par sa jeunesse, 

Son pfttoxesque, sa manière de dire drôlement des choses vraies. 
LE MONDE Jean de BaroriœlG. 

Ce5kn,pfeind’er*fflnetdevfe, 
«MneunebnageaÉheofkitMdesfiBesdtetaildlid 

anupiefleates garçons ont Heidmnsdèaèfeire. 
PARISODP. Jcsé-PlBèscos. 
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SPECTACLES 

SS 
PfjtaM Interdits ans mrfln* a& 

pni.m 
. (•*). Films interdite sus molaa a» 
inx-nutt ros. 

q Cinémathèque 
rùaŒoL — 25 2}. .* Le ct&ta* et 
tpütetoire : te Joli Mal, de C. Mar- 
tfcer r 18 b. 30 : 2e Carrefour de la 

mort, de H. Hathaway : 20 h. 30 et 
jj h. 30 : JSegnrdfl rar la Jeune 

. cinéma français. — 20 h. 30 : 
t rrulLea des rases, .de C. Mattoa ; 
I jj h. 30 : France S.A., de A. Cor- 

MM*- 

cinémas 

•liM. 
RI. ;; 

.. "\Les exclusivités 
r/AMl AMERICAIN (Ail., v.o.) (••) ; 

^■-•.s/^^^Stadlo-CuJaa. &• (033-80-22). 
î’Kpî.fAfllOüK VTÛLÈ (Fr.) <•) : Rlcbe- 

£•-■■■*%“lieu. 2* (233-56-70): Quintette. 5* 
av\ (033-35-40); 14 Julllet-Paraasje, 8* 

MCJOLAfl) ï Ra 

4*1 

? - 
i, ;; 

HP 
M 

LT1- 

tl.. 
fc 

** .U 

Î-V.V**» 034-*-«n- 
:.~ r=. „ % «MGKL& DAVIS, L'ENCHAINEMENT 

-■^3, rpr.l : Quintette. 5* (033-35-40): 
u Clef. 5* (337-90-80). 

(A, vxO : Grands-Au- 
.'--.p- IgStina. 6* (633-32-13): Marbeuf, 8* 
‘-‘V . 025-47-19). 

-L*y.vlSBia!T D8 LA VIEILLE at, T.O.) : 
» v * le Marais. 4* (278-47-86) ; Haute- 

; £o1D«. 6*.(633-70-38): Blysées-Lln- 
T<^s£l SînTa* <35&-a«-i4>. 
î-V>S|tIB-OEW D’ON PASSÉ (A, V.O.) ; 

iOs vidéortone. 6* (325-60-34). 
aventures de bernard et 

h« WANCA (A-, w.) : en Mirée ; Nor- 
- jrandto. 8* 059-41-18); v.f. : Riche- 

’ MmTa* (233-56-70): Normandie. 8* 
if. (en matinée); Diderot, 12* (343- 
iiift;»,--. io-SS): Miremar. 14» (326-41-02) ; 

ConTenMon-Salnt-Charlea. 15» (570- 
53-00) -, Mdrat. 16* (288-99-75). 

r- il Tÿ 01 «ïkberOUSSE (Jap. v.o.) : Hante- 
„r‘ i r:5£tr peoSTo- B» (833-70-38): 14 Jnlllet- 

Parnasse. 6* (326-58-00): Eiyaéea- 
- -• iV rScoln. 8* (358-36-14); 14 Juillet- 
- L-X f<l£ Bastille. Il* (357-90-81). 

.‘ta BASKETS SB DECHAINENT 
: : (A- *■*•> f**> : Omni», 2* <233- 

' DE BOULEAUX (Pol, V.O.): 
Quintette. 5* (033-35-40): Elyséœ- 

• C'*#;- wnaSn, * C^-JJ-M); 14 Jolllet- 
; pâmasse. 6» (328-38-00). 

. ”> bkZwCALEON* S'en va-t-aux 
CROISADES (IL. va): le Marais, 

‘"'r-v, 4ê (278-47-86) ? Clony - Ecoles. S* 
V- ÏS» (033-10-121. 

■ ^Couas-AWŒS MOL SHERIF (A, 
: Klysées Polot-Show. 8». (225- 

~ *V»itiTcafcira -TAMBOUR (Pc.) : Bos- 
^W 7« (531-44-12) ; BJyHéss Polnt- 

Sbow. 8* (225-67-29). 
——_ CROCS DE FER (A, V-O.) (**) : 
HT GeorgB.-.V, V (225-48-46) : v-f. : 

•" oui nia. 9 (233-39-36) ; Mcmtpar- 
narrasse 83. V (544-14-27) : Blo- 
Opéra, 3» (743-83*54) ; Athéna. 12» 

' ' -??• (343 - 07 - 48) : OUchy-Patbé, 18» 
(522-37-41): secrétan. 10a (208- . 
0-33). 
EUX SUPER-FUCS (A-, v.f.) 2 
Csprl. 2» .(508-11-69) ; Mercury, 8« 

i:(225-75-90) ; Paramount-Opéra, 9* 
(073-34-37) ; Paramount - Galaxie, 

V13* (580-16-03) ; Pammoust-Mont- 
parnun, 24* (328-22-17J. 

DE L’AUTRE COTE DE MINUIT (A, 
vjr.) : UCO Opéra. » (W1-S0-32). 

DIABOLO MENTHE (Fr.) : Bnlnt- 
Oerauln village, b» (633-87-sB) : 
Cotisée, 8* (359-20-46) ; Oanmont- 
Ûpêra, 9* (073-95-48) ; Athéna, 12» 
(343 - 07 - 48); Oaumont-Snd. 14* 
(331-51-18) ; Cllcy-Pathé. 16» (522- 
37-41). 

EMMANUELLE 2 (Fr.) (•*} • Para- 
mount - Mazlvanz, 2* (742-83-00) : 
Boul’Mlch, 5* (033-48-29) ; Studio 
Jean-Cocteau. 5* (033-47-62) ; Pu¬ 
bliais Saint - Germain, 6* (222- 
73-80) ; Publias Champs - Elyséee. 
5* (720-76*23) ; PubUcis Matignon. 
6» (359-31-87) ; Mu-Linder. 0- CT«v- 
40 -04) ; Paramount - Bastille. 12* 
(343 - 69-17); Paramount-Galaxle, 
14» (520-18-03) ; Paramonnt-Oalté, 
14* (326-99-34) ; Paramount-Mont¬ 
parnasse, 14- (328 - 22-17); Para- 
motznt - Orléans, 14* (540-43-81) ; 
Convention Saint-Charles. 15* (579- 
^Mlj^Panunomnt- Maillot. 17» 

ET VIVE LA LIBERTÉ (Fr.) ; Riche¬ 
lieu. 2* (233-56-70} ; C!un y-Palace. 
5" (033-07-76) ; Ambassade, ff (35S- 
19-08) ; Montparaasse-PathA 14* 
(S* -65 -13) ; G au mont-Sud. 14- 
(331-51-16) ; Cambronna. 15* (734- 
42-06) ; Wepler. 18* (387-50-70) ; 
Gaumont-Gambette. 20* (7 9 7- 
02-74). 

FAUX MOUVEMENT (AIL. ta) (**J : 
Studio GIt-le-Cœur. g* (326-80-25). 

FEMININ, PLURIEL (Bréa^ va) : 
Le Seine. 5* (325-95-80)) H. sp. 

LE FOND DE L’AIR EST ROUGE 
(Fr.) : studio Logos. 5* (033-26-42). 

LA GUERRE DES ETOILES (A_ 
VA) : Vendôme. 2« (073-87-52) ; 
Luxembourg, 6* (633-97-77) ; M&rl- 
gnan. 8* (359-92-82) : V. f. : 
Sausamann. 9* (770-47-55). 

L’HERETIQUE U (A, va) <•> : 
U.GÆ.-Odéom 6- (325 - 71 - 08) î 
Erailtaga. 8* (SK-15-71) ; rj. : Rcx. 
2“ (236-63-93) ; Paramount-Opéra. 
9* (073-34-37) : U.G.C.-Oare 
Lyon. 12* (343-01-59) ; Paramount- 
Galaxie, 14* (580-18-03) ; Mistral, 
14* (326-41-02) ; Paromount-Mont- 
pam&sse. 24* (326-22-27) : Paro- 
mount-MalUot, 17* (758-24-24) ; 
Tourelles, 20* (638-52-98). 

HOTEL DE LA PLAGE (Fr.) : Quin¬ 
tette. 5* (033-35-40); lürd-Byron. 
8* (225-04-22): Paris, 8* 
(359-53-99) ; Français. 9* ( 770- 
33-88) ; Nation, 12* (343-04-67) ; 
Fauvette. 13* (331-58-88) ; Mont- 
parnasse-Pathô. 14* (326-65-13) ; 
Gaumont-Convention, 15* (828- 
42-27); Victor-Hugo. 18* (727-49-75); 
Wepler. 18* (387-50-70). 

JB SU13 UN AUTARCIQUE (16-, 
va) : Studio des Ursullnea. S* 
(033-39-29). 

JESUS DE NAZARETH (première 
partie) (Ik-Ang., vers, ang 4- ri.) : 
Arlequin. 6* (548-62-25) : version 
ang. : Panthéon, 5* (033-15-04) ; 
v. f. ï Franco- Elyuées. 8* (723- 
71-11) ; Madeleine. 8* (073-56-03). 

JULIA (A, va) : Salnt-Germala- 
Huchette, 5* (633-87-59): Colisée, 
8* (358-29-48); Mayfalr, 16* (525- 

U.G.C. MARBBUF . SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 
RACINE - OLYMPIC ENTREPOT - JEAN-RENOIR 

” MARINA VLADY • LU MONOW ™ 
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27-06): vx Î impérial.-2* (742- 
72-52 : S&lnt-Lsaaxe-PaaqniB. 8* 
(387-35-43); Nation, 12* (343-07-47); 
Montparnaaee-mbé, U* (32 6- 
85-13); Gaumonfr-Oo&vestlon. 15* 
(828-42-27). 

LES LIENS DE SANG (Pr, V. angU 
(-} : UQ-O-Uantad. 8* (329-42-62). 
Biarritz. 8* (173-69-23) ; VX : 
Cinémonde-Opèrn, 8» (770-01-90), 
U.Q.O-Oare de Lyon, 12* (343- 
01-SB). U.G.C.-GobeÜaA 13* (331- 
06-19), Mistral. 14* (539-52-43), 
Cou vaatlon-SsJUit-Charles, 15*. (570- 
33-00), BlenvenDe - Montparnasse. 
(««5-02), Mumt, 10* (288-99-751, 
Secrétan. 19* (206-71-33). 

MEMOIRE COMMUNE (Fr.) : La 
Ciel. 5* (397-90-80). La Pagode. 
7* (705-12-18). 

LE MIROIR (Bov., va) : SautefenlUe 
6* (633-79-38), Gaumont-Cbomps- 

Les films noureaia 
VOYAGE A TOKYO, film Japo¬ 

nais de Yosujlro Oku. VjO. : 
St-André-dee-Arte (6*) (328- 
48-18) .* Olympia (14*) (542- 
67-42). 

ELLES DEUX, film Hongrois de 
Mans Uwsm. V.O. : Saint- 
André - des - Arts («•) (338- 
48-16) : Racine (6*) (633- 
48-71) : a.a.a Marbeur (8*) 

■ (225-47-19) ; J.-Renoir (9*) 
($74-40-75) : Olympia (14*) 
(542-67-42). 

BANDE DS FLICS, film améri¬ 
cain de Robert Aldrlch (**) 
V.O. : Quartier Latin <5>) 
(328-84-65) : Martgnsn <8>) 
(359-92-82) ; VF. : ABO (20 
(236-55-54) : Montpurname 83 
(G>) 1544-14-27) : Beldar 19*) 
(770-11-24) ; Fauvette (1F7 
(331-56-86) ; Cambronna (IV) 
(734-42-96) : CUcby - Pathè 
(18a) (522-37-41) ; Gaumont- 
Gambetta (20*) (797-02-74). 

IPHIGENIE, mm grec de Mi¬ 
chael Cseoyannla V.O. : Bt- 
Qennam Studio (V) (033- 
42-72) : Gaumont Rive gau¬ 
che (6*) (548-26-30) : Mart- 
gnan (V) (3M-92-82). VJ». : 
Impérial (2*) (742-72-52) ; Na- 
Dose (12*) (343-04-87) ; Gau- 
mont-Conventlon (IV) (828- 
42-27). 

SAFRANA OU LE DROIT A LA 
PAROLE, film mauritanien de 
Bldney Sokhona. V.O. : la 
Clef ISO (337-80-90). 

LE VOVAGB AO JARDIN DBS 
MORTS, film français de Phi¬ 
lippe Carre). Action Républi¬ 
que (11*) (805-51-33). 

LE SAHARA N’EST PAS A 
VENDRE, Hlm français de 
Jocelyne Saab. Olympia (14*) 
(542-67-42). 

GENERATION PROTEUS, flha 
américain de - Donnais Caen- 
mell (*). V.O. : Saint-Michel 
(V) (326-79-17) : Biarritz (8*) 
(723 09 23). VJ». : Camto (0*) 
(770-20-89) ; BienvenQe-Mont- 
pamasm (15*) (544-25-02) : 
Convention - 8t - Charles (IV) 
(579-33-00) : CUcby - Pathé 
08*) (522-37-41), 

LA COCCINELLE A MONTE- 
CARLO. film américain de 
v. McVeefcy. V.O. : Ermitage 
(8*) (350-15-71). en soirée. 
VF. : Rex 12*) (236-83-93) ; 
Rotonde. (V) (333-06-22) : 
U.QC. Odéon (80 (325-71-08): 
Ermitage (V). en matinée ; 
O.G.C. Gara de Lyon (12*) 
(34S-0I-œi ; O.G.C. Gabelloa 
(IV) (331-08-19) : Mistral 
(14*) (539-52-43) : Magic- 
Convention (IV) (828-20-64) ; 
Napoléon (17*) (380-41-46). 

LE FANTOME DE H URL EVENT, 
film américain da A. Dawson. 
VJf. : Cluny-Palece (W (033- 
07-78) ; MarbeuT (V) <225- 

. 47.-19 ; MaxéviUe (V) (770- 
72-881 : les Images (IV) 
(522-47-94). 

LA CLEF 

I#. •>: 
mï' ■■■ • • émf 

t": fSuV M* 

de SIDNEY SOKHONA 

Blyeées. 8* flW-04-67), Otymplc, 14* 
(542-67-42); VX : Impérial. 
(742-72-52). 

MON BEAU LEGIONNAIRE (A, 
v.o.) : Luambourg, « (633-97-77), 
Balzac, V (M9-52-70); VX 
U.GJ3.-Op6ra. ^ (281-50-32). 

MORT D'UN FOURBI (FL) : U.G.C.- 
Opéra. V (361-58-32). RksheUeu. V 
(233-5 6-7 D), Marlgnan. v (399- 
92-82). Fauvette, U* (331-56-88), 
CUeby-FathA IV (522-37-41), 

NOUS IRONS TOUS AU PARADIS 
(PT.) : Faite, V (3S9-4S3-B9). Ma¬ 
deleine, V (073-56-83). Montpar¬ 
nasse-Pathé, 14* (939-65-13). Salnt- 
AmbralM. Il* (700-69-16). 

NRW-yuRK, NEW-YORK (A, *UX> 
Paramount-Oûéon, V (325-58-831 
PubJlda-Cbamps-EJyaée*. 8* (720- 
76-23). Paramount - Montparnasse. 
34* (325*22-17); vj. ; Paromoua- 
Opôta. 9* (073-54-67). 

L'ŒUF DU SERPENT (A* v.C.) (*> 
Palais des Arts. V (275-62-98), stu¬ 
dio da la Harpe. V /033-34-33 >, 
Hautefeullte, 6* (533-79-38), Galerie 
F&lat-Bhow, V (225-87-29): VJ. : 
Saint - Lazare - Psaqulex, 9* (387- 
35-43), Gaumont-Snd. 14* (331- 
01-16). 

LES OISEAUX DE NUIT (Fr.) O s 
AcUbn-Chrlstlna, V (325-85-78). 

ON PEUT LE DIRE SANS SB 
FACHER (Fr.) : Balzac, V (358- 
53-70). 

L'OR ETAIT AU RENDEZ-VOUS 
(A_ va) Rrmltaga, V (339-15-71) ; 
y J. î Rex. V (239-83-83) ; U.G.C. 
Gobellua. IV (33I-06-J9) ; Miramar. 
14* (326-41-02); MlSUaL 14* (539- 
52-43). 

P AD RE PADRONE (IL. vjO.) ; Studio 
de la ContrescArpe. 5* (325-78-37). 

LA PART DU FED (Fr.) : Bretagne, 
6* (223-57-97); Biarritz, V (723- 
69-23) : Hauasmann. 9* (770-47-56). 

LES PETITS CALINS (Fr.) : Quin¬ 
tette. V (033-35-40) ; Montpar¬ 
nasse 63, V (544-14-27) ; ConoOH)O, 
8* (359-82-84): Lumière, V (770- 
84-64) ; Oaumon t-Con v*a tion. 15* 
(828-42-27) ; CJlchy-Pathé. 16* (322- 
37-41) ; Qaumont-Gambatta. 20* 
(797-02-74). 

POURQUOI PAS (Fr.) (•} : Cltmy- 
Bcolea, V (033-20-12) ; U.G.C. 
Opéra. V (262-50-32); Bonaparte, 
6* (326-13-12) : Biarritz. V (723- 
89-23). 

PREPAREZ VOS MOUCHOIRS (Fr.) 
<*) ; Caprt, 2* (508-11-68) ; Studio 
MédlOla. V (633-25-97) : U.G.C. 
Danton. V (229-42-62) : Blarrltx. V 
(723-69,23) ; Paramount-Elreéea, B* 
(358-49-34) ; Paramount-Opéra 9* 
(073-34-37); U.G.a GobeUna. 13* 
(232-00-19) ; Mistral. . 14* (539- 
52-43) ; Paramount-MontparnasBe. 
24* (326-22-17) ; Maglc-Oonvantion, 
IV (828-20-64) : Paramonnt-MaU- 
lot, 17* (758-34-34) ; Secrétan. 19* 
(206-71-33). 

LE RETOUR DE L’ENFANT PRO¬ 
DIGUE lAlg.-Egyp- v.ûl) : Pilate 
das Arts. 3* (272-62-98). 

SECRETE ENFANCE (Fr.) L 14-JtlU- 
iet-BaatUle. Il* (357-go-gi). 

LA SEPITBMB COMPAGNIE AU 
CLAIR DE LUNE (Fr.) : Cotisés. 8* 
(359-29-46) ; Français. 9* (770- 
3S-B8) 

TENDRE POULET (Fr.) : Rex. V 
(238-83-83) ; U.G.C. Opéra. 2* (281- 
50-32) ; U.G.C. Odéon. V (325- 
71-08) ; Bretagne. V (222-57-97) ; 
Normandie. 8* (359-41-18); Para¬ 
mount-Opéra, 9* (073-34-37) ; U.Q.C. 
Gare de Lyon, )2* (343-01-53) ; Para. 
mount-OobeUna. 13* (707-12-28) ; 
Magic-Cocventicin. 15* <828-20-64) ; 
Paramount - Orléans. 14* (540- 
45-91) : Marat. IV (288-93-75) ; 
Faramotmb-Maillot, 17* (758-24-24) ; 
Moulin Rouge. IV 4606-34-25). 

LES TZIGANES MONTENT AU CIEL 
(Sov, va) : Klnopanarama, 15* 
(306-58-50). 

UNE JOURNEE PARTICULIERE (IL. 
va) : U.G.C—Danton. 6* (329- 
42-62). 

UNE SALE HISTOIRE (Fr.) : 8b- 
Audré-dea-Arte. V ■ (328-48-18). 
H. Sp. 

UN MOMENT D’EGAREMENT (PT.) : 
Richelieu. 2* (233-56-70) ; -Mont¬ 
parnasse 83, V (544-24-27) ; lûtrl- 
guan V (359-82-82) : Oaumont- 
Snd. 14*. (33Z-5Z-J6) f rame». 17* 
(888-10-41). 

LA VIE DEVANT SOI (PT.) : Para- 
mount-Martvmitx, 2* (742-83-90) : 
Paramouut-ElyBéea, 8* (559-49-94) ; 
Studio Raq^h 14* (320-38-98). 

VOYAGE EN CAPITAL (PtJ : Olytn- 
ple, 14* (542-67-42). H. Sp. 
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U-G.C. MARBEÜF v.o. - U.G.C. DANTON v.o. 
U.G.C. OPÉRA v.f. - PARAMOUNT La Vàrenne v.f. 

JjHmâna&msanx 
“CÉSARSP 

d’Alain RESNAIS 

Après e HAROLD ET MAUDE. 

DUD CORT dons: 

avec 
AMANTHAEGGAR 

ilvio Narizzano 
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• ALPBA AreaneaO • DUS Oraaya HJUUDES SwceUes 
• FJUUimSKT ELYSEE H La Gafla St Clsad 

c’est le film le plus attendu 
du cinéma français! 

EMMANUELLE 2 
enfin libérée 

elle vit de nouvelles 
“aventures” érotiques 
à H ong Kong et B ali 
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RADIO-TÉLÉVISION CARNET 

VENDREDI 10 FEVRIER 

CHAINE i : TF 1 

18 h. 25, Pour les petits ; 18 h. 30, L*ïle aux 
enfants; 18 11 55, Feuilleton : La passagère; 
19 h. 15, Une minute pour les femmes ; 19 h. 45, 
Eh bien— raconte!; 20 h-, Journal. - 

20 h. 30. Au théâtre ce soir : l’Avocat du 
diable, de R. SalteL avec J.-N. Sissia. R. Manuel, 
F. Fleury. 

On avocat sans coûta aonnalt soudain la 
célébrité en faisant acquitter un écrtnain 
célèbre, étais la vedette est-elle si Inno¬ 
cente ? 

22 h. 25. Journal. 

André Férot * \ 

LE POUVOIR 
FEMININ 

Editions de La Table Ronde 

Une sélection 
pour le week-end 

Naissances 

0 «FIDELIO». PAR LA VECU 

Les s aficionados » de l'art' 
lyriQue — ils ont décidément 
beaucoup de chance ces temps-ci 
— et tous les autres télé-specta¬ 
teurs doivent résister aux médio¬ 
cres séductions de Carlos sur la 
a une » et se retrouver au rendez- 

— Mme Sydney Sarïow est heu¬ 
reuse de -faire part de la naissance 
de 

Caroline, 
au foyer de ses enfants, Yves 
Barlow et Mme, née Laurence 
Brunet. 

59, rue Dertlüâ, 37100 Tours. 

— Christian Griaot et Sylvain. 
Emmanuel et RomUtis Pocrtal J 
CàcUa et Jean-Paul Leroux, 

topha, EtteflUft et JWml. ■ 
Charles et Maxla-Jeanne Odaot 
Bernard et Marte - Agwfo rWM; 

Florence et Magaii, 
Jean-Pierre Griaot,. -• 
Les famines pourtal, .ianaJ 

Orisot, Garnier, .. 
Les amis de Martine «t * 

Christian, ■ * 

— IL José-Marie BOIVXN et Mme, 
née Christine de JUiquet des La Salle, 
et Pénélope, ont le bonheur d’an- 

cait la peina d’apprendr* la 
accidentelle de 

22 h. 45. Journal. 
vous que leur ont ménagé avec aoncer la naissance de 
Beethoven et son unique opéra 

CHAINE II 

3 régraphie 
JL Hartem 

le TT Janvier. 
11, boulevard Pereize. 75017 Parts. 

rriann. réaL P. Bade! (rediffusion). 

18 h. 25. Isabelle et ses amis ; 18 h. 40. C’est 
la vie ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres ; 
19 h. 45, Jeu : Les six jours (TAntenne 2 ; 20 II. 
Journal. 

CHAINE 111 

18 h. 35. Pour les termes ; 19 h. 5, Emissions 
régionales ; 19 h. 40. Tribune libre : le Rassem¬ 
blement pour la République ; 20 h-. Les jeux. 

20 h. 30. Série documentaire : La qualité de 
l'avenir. (La bataille des pollutions, sixième 
partie). d’E. Leguv et F. Wiluaume. réaL H. Po- 

Henri Troyat 
LES EYGLETIERE 

ie). «TE. Leguv et F. Jaunie. réaL H. Po- 

648 pages 

broche 08 F - rené 83 b 

La question de fStat — des Etats — est 
■posée face d la pollution des trois Bémenis : 
terre, eti, ecm. 

21 h. 3a Enquête : Les maîtres d'œuvre (Du 
bois dont on fait les charpentes), de J. Lalller 
et ML Tosello. 

22 h. 20. JournaL 

s cens argentin Jorge LaveliL 
Pour mieux enregistrer la voix de 
la belle Roumaine qui Incarne 
l'héroïne (Maria siafctoaru) et 
celle de Ludovic Spïess (Flores- 
tan) une forêt de micros (invi¬ 
sibles) ont été installés sur la 
scène circulaire de la Halle aux 
grains. 

Ce qui ne remplace pas. ma¬ 
lheureusement, un relais stéréo 
sut France - Musique. (Samedi, 
FR 3, 20 h. 30.) 

— Mêlante. S bu cm, Mule-Paul», et 
PatrlcK FRANCSS sont heureux 
d'annoncer la naissance de 

Benjamin, 
le 7 février 1878. 

Clinique du Belvédère,- Boulogne. 

Martine GRISOT, 
- - air Pourtal, 

a l'Age de vingt-cinq ans.- le 2 
vrler 1878. , ■' 

Les obsèques ont été célébrées /■ 
Aix-en-Provence la' 4 février. - - 

«A celai qui a wU, ~£ 
donnerai la source dw 
vive.» ' 

. (Jean IV, 10.) 0 

Décès 

le S Juin 1913, à Pédamec (CWa^'V"- ' o 
ni), asrêgé et docteur en soene*> 
pm, Eugène Le Borgae a î' " . V-râ>"lF!«: 

sur France - Musique. (Samedi, — M. et Mme Alain Béché et leurs 
FR 3, 20 h. 30.) enfants, 

M. et Mme Victor Jakovclc et 
O MIMES ET MASQUES leurs enfanta. 

Us sont trois: deux Suisses £5““ veave Biche. < 
(Andres et Bemie) ; une Italienne emSL Georga Dnpeax rt 868 
(Floriana) ; en fait, ils sont dix, m et 
ils sont cent, tantôt huîtres, tan- enfants, 
tôt chameaux, singes ou grenoufl- m. et 

M. et Mme Bohert Béché et leurs 

FRANCE-CULTURE I tôt chameaux, singes ou grenoufl- j m 
13 h. 30, Feuilleton : «le Mystérieux Docteur ont 

Cornélius», de O. Le Bouge; 18 h. 29, Les grandes e“ «u» gestes et leurs déC| 

— Nous- apprenons le lècèt a . .. 
ftf. Eugène LE BORGNE,. - 

■ agrégé de lUhlveisIté, :. 7- - ^ 
. . docteur ôs sciences. ' A 
[Né le 22 Juin 1913, à Pédamec ' - g 

do-Nord), agrégé et docteur ea sarnSr^." •’ -* 
physiques, Eugène Le Borgne a ensaW; ï' V-VAp* 
eu lycée de Pontlvy, puis au lycée-Làds. * i ' A 
le-Grand de Paris; 0 est entré en 1»:::'. 1 \ 
comme physicien adjoint à l'Institut 
physique du globe de Parte pour y tende - - -.v :.l - ' 
le laboratoire de géomagnétisme Hn»J! J.,' „ 
Il a été on pionnier dans l'étude des n,:': L-'i* 
prmbt magnétiques du sol et a. etef'-—'- - • - " 
dotmé'aux archéologues une méthode 
prospection très utilisée. Il a été panfesi ^ "" * - ^.,\XT. 
dix ans le.meRre d'ouvré do grand pni.. -- . 
a-MIBiM (te levés «JrmnaaMMiiiM • 

FLAMIYI/iRION 
masques, Tas MuTnmfinmhante, 
Invités à < Drôle de baraque », 

20 h. 30. Feuilleton : Lés Eysletfère ; 21 h. 35, 
Emission littéraire : Apostrophes, de B. Pivot 
(Femmes, femmes, femmes). 

Avec Urnes Bmate Cartes (Une soupe 
aux harbea sauvages), W Gisèle Baltmi et 
Uarttne Portnoi ■ (le Programme commun 
des femmes). Annie Lebrun (Léchez tout I), 
U. André Pérot fie Pouvoir féminin) et 
Urnes Michèle Perre In (Entre chienne et 
louve), GabrteBe Rotin (A ces chères men¬ 
teuses). 

Cornélius », de O. Le Bouge; U h. 29, Les grandes 
avenues de la science modems ; 

20 h_ Fausses et vraie Jeanne d’Arc, par M. Schl- --... „„ __ ,, 
lovltz et J.-J. Bauchy : 21 h. », semaines musicales sont tout bonnement, - extraordi- 
dan» la région Bh One-Alpes : 22 h- 30. muta magné- najrgs. (Samedi. A2. 22 h_ 40) 
tiqua» ; à 23 h. 39. Récits, par P. VtoaUle ; 23 h. 20. w*™**“’ ^ 
L’art au féminin, par D Booue ; 22 h. 35. Musique % LA MORT ER QUESTION 
et animation.. a «mi»* rla Mni^TnlniriB nl«*£ A 

n»-tar»le. et de K1NAO. Eugène LS .Borgne • a élé'J-*7.-’-■ " ‘ 
ut la douleur de faire part du de 1959 4 19», pîSSeor è r^g bS'C 

ns te des sdencas gtegraphkrusj 

3L Maurice BÊCHE. 

FRANCE-MUSIQUE 

leur père, beau-père, grand-père. fn«, 
, y a mapt pw nT7T?CTTnv frère, beau-fréra et oncle, suxvsnu 
I LA MORT EN QUESTION pieusement le 8 février 1878, & l’âge 
Agrégé de cancérologie, placé à de quatre-Vingt-deux ans, A Nogent- 

la tête d’un service de chimio- *ur-Marne. 

U 11 2 Musique» magazine ; ls h- Jasa tlme ; 
19 h. 45, Itinéraire musical de Clara HaaMJ : Bee¬ 
thoven, Mozart; 

20 h. 20, Cycle d’échAngea franco-atlemanris— 
Orchestra radio symphonique de Sarrebruok. direction 
H. Zander. Avec J. KaUraUtatn. piano : O. SoelaL 
Mozart, BrucknK : 22 h. 15, Prancs-Moslque la nuit— 

thérapie et d'immunologie à l’hô- 
S'* Viuejnir lê profesaearl SrS 
Léon Scbwarâenberg sera-t-il Vallées, rue Pierre-Vlrol. à «Tniamtww. 
vraiment mis < en question » par samedi il février. & îo heures pré- 

ini** 

grands crus : W. Mengelberg dirige Mahler ; 0 h. 5, ha région parisienne, et Philippe 
Paysages sonores. 1 

SAMEDI 11 FÉVRIER 

Boegner. qui a eu le cancer et qui 
est guéri ? (Dimanche, FR 3, 
21 11 35.) 

Cet avis tient Heu de faire-part. 

M. et Mme A. Béché, 
Résidence de rue-Caroline, BAS, 
94420 Le Plesala-Trévlse. 

Remerciement 
:::ï,cmo. 

s. is-—. m 

TRIBUNES ET DÉBATS 

CHAINE I 
Il h. 15, Emission pédagogique - 11 h. 45, 

Ski : Slalom spécial hommes, à Chamonix ; 
12 h. 30, Cuisine légère; 12 h. 45, Jeunes pra¬ 
tique : 13 11. Journal; 13 h. 35, Les musiciens 
du soir i 14 h. 10, Restez donc avec nous; à 
14 h. 15; La petite maison dans la prairie; à 
15Jl 20, Miroir 2000; à 15 h. 50. Joe le furtif; 
à 16 h. 20, Colombo; 18 h. 5. Trente millions 
d'amis ; 18 h. 40, Magazine auto-moto ; 19 h. 10, 
Six minutes pour tous défendre; 19 h_ 45. Eh 
bien_ raconte ! 5 20 11, Journal - 

20 h. 30, Variétés : Numéro un (Carlos) ; 
21 fa. 30, FeuQleton karaté ; La légende des che¬ 
valiers aux 108 étoiles ; 22 h. 25. Téléfoot 

23 h. 20. JournaL 

20 h. 30. Retransmission lyrique : Fldeüo, 
opéra de Beethoven, par l’orch. du Capitole de 
Toulouse sous la direction de M. Plasson, les 
choeurs du Capitole sous la dir. de G. Lhomme. 
les chœurs du Grand Théâtre de Bordeaux sous 
la dir. de G. WÏnckler. Mise en scène & la Halle 
aux grains de Toulouse, par J. LaveliL 

23 b„ JournaL . 

FRANCE-CULTURE 

VENDREDI 10 FEVRIER ^ 
rent, sa sœur et son beau - frété, 

— Un débat sur la politique leurs enfants et petits-enfants. 
économique oppose MM. René ! Mlle Marie-Suzanne Cavaignac, sa 
Monory, ministre de l’industrie, 8^nr' , . _ . , . 
et Jacques Marette, député RJ*JL -g* IÆ1“nnduTî^î!L 
Hit ik« . *Tnn ri i » % Train, Lemonon, BeanJartL Boger, 

— Mlle Raymonde Lombart, r- ' 
St toute la famille de ~- 

M. le chanoine t~~- — 
Raymond VANCOURT, 

remercient tria nlncérement tosta1 :• r: 
les personnee qui se sont assotdiet-~? 
& leur deuil -u ..■■■• 

.-..r'-Ar.toïmL' 
.* slîv m 

fi-.-.-Wart». '■ 
ptH- 

4e 

du 15- arrondissement, à rtBSSSL.1 
Mlf. . JctMl-PlBTTf dlCVhHCJHB7itê\ SC8 nombreux BZtll9a 
membre du bureau exécutif du ont la tristesse de faire part du 
PS, et Charles Piterman, seexé- cécès du 
taire da comité central du P.C.. 
sur Europe I, à 19 heures. 

colonel (C.K.) 
Godefroy CAVAIGNAC. 

14 b- 5, Samedis de France-Culture : La mémoire 
collective ouvrière; 18 h. 20, Le livra d’or, aveo le 
claveciniste B. Puyana ; 17 h. 30. Pour mémoire ; 
18 h. 30, Entretiens de Carême ; 19 h. 23, Hommage i 
P. Soupault; 

— M. Michel Duralour, ancien commandeur de la lAglon d’honneur. 

CHAINE II : A 2 

20 b- « Nous n’irons plus au bols »• d*V. Martin, 
avec c. Laborda. E. Legrand : 21 h. 25, e un cadavre 
sur mon tapis », de H. Sasper, avec O. HUssenot, 
B. DublUard ; 22 h. 5. La fugue du samedi .ou ml- 
fugue ml-ralaln. 

ministre, membre du bureau du 
parti radical est l'invité de 
RJ£.C„ à 19 heures. 

— Un débat sur l'Inflation et 

rappelé * Dieu le 6 février 1978. è 
l’Age de solxante-donse tn» 

Les obsèques auront Heu en l’église 
de la Trinité. Paris (9«), le lundi 
13 février 1978, A 10 h. 30; elles 

— Dans llmpoaslbUlté da répondre-.. - - ■ . . 5V fraftçs*. 
peraonneiisment A tons les' témol-”-.* - . pro*- 
gnages de sympathie dont Us ont éti-- -t . - ■ r - 
entouré» A l'occasion du décéa du^^.-'r.1 - ‘ 'i «V-, îl If 

professeur Robert WAITZ, - Cimhkmbm 
Mme B. Waitz et sas enfants ramer-.-z ■■ - V ■ \nutKMS*. 
clsnt très sfztcétemeut tous eaux qsl^.-: ;:r.. I* • r■ 
par leur présence st l'envol de mro-;: S. ?.v i-C3 
sages, se sont associés A leur petae.=r.- - Li - •. ’ r# 

le Chômage réunit MM. Claude | seront suivies de l'inhumatloa an 
Quin, conseiller (P.C.) de Paris, clmeuère Montmartre, dans le ca- 
Jean-Louis Berthet (PM.) et Ro- ve?“ <** fsmiüe. 

11 h. 45, Journal des sourds et des mal¬ 
entendants; 12 h„ Formation continue ; 12 h_ 30. 
Magazine « Samedi et demi » : M- Robert Fabre, 
président du Mouvement des radicaux de gau¬ 
che ; 13 h. 35. Loto chansons (reprise à 17 n.) ; 
14 h- 35. Les îeux du stade (rugby j Toulon- 
Brive) : 17 11 10. Des animaux et des hommes ; 
18 h-, La course autour du monde; 18 h. 55. 
Jeu : Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45, Jeu : 
Les six jours d’Antenne 2 ; 20 II, JournaL 

20 h. 30, Finale des chifTrea et des lettres ; 
21 h. 50. Entretien ; Questions sans visage; 
22 h. 40, Variétés : Drôle de baraque (les Mnm- 
mawschanvl. 

23 h. 15, JournaL 

FRANCE-MUSIQUE 
13 h. 30. Chaneura de son stéréo; 14 h.. Disco¬ 

thèque 78— la critique des endltaun ; 15 11. En direct 
du studio 118— Récital des Jeunes solistes : c Sonate » 
(List) ; 15 h. 45. Discothèque 78 ; 17 11, Musique au 
présent, en direct du studio 105, L’ensemble Instru¬ 
menta1 du Nouvel Orchestre philharmonique, dir. 
J.-P. Izqulerdo— « les. Vents » ; « Intégrales » 
(Varèee), « Es Webt » (B. Non es), « 1 matant d'après », 
création (XL Darasse). e Ksaaandra » (P.-B. Mâche) ; 
19 h. 15, Après-midi lyrique; 

20 h. 8, Musiques oubliées : Sonate d. 821, « Apper- 

ger Partrat, député (CJXS.) de 
la Loire, au cours du magazine 
«Le téléphone sonne», sur 
France-Inter, à 19 h. 15. 

14. rua de Longchamp, 75116 Paris. 
14. rue Paul-Bernard, 
47300 VUlsneuve-sur-Lot. 

MeS50üV":V;i.: -1 M- M*Uv 

T ^ur, Io quetorriéme annlver-1 : ."s-' • m» f 
aalra de la mort da ..iUU. ■ f -- 

Paul BAUDOUIN, Il :. . ./V. lampi 
una pieuse pensée est demandée i h • r-- ■. vainr l' 
ceux qui furent ses amis en union -• .%. ■ jriga 
de poète avec les messes qui seront -L . ' . maL ] 
dues * l'abbaye du Bec-HaUouln et ^ tpSwM 
en 1 église de Salnt-Plerrs d’Epemon. : i'—— 

Jr ètiMÊl. 
.» iufc.W 

SAMEDI 11 FEVRIER 
— M. Robert Fabre, président —--- 

du Mouvement des radicaux de Christian Lnde, _^ ■- 
«MCI»...participe, au ««satae s^t aSHŒïïaP ^ - 
* S^n^5il deml » sur 12, à saint-Antoine, Parta (4^7 sera célé- Durkheim. M. Claude Thpia-’ 
12 “■ .. ._ bré le samedi 11 février 1978. A 

— On nous prie d’annoncer 
décès de 

RL Pierre DUCROCQ. 
dit Christian Lnde, 

i de Saint-Pierre d-TEpernon.:. :i 

Soutenonce de , : ? !” 
_ . -.*t :.r.^ar.* ■.? '.'cnaill.' V< 
Doc toratd ■Etat -il), r.-- G..-IL 6. pbws . 

--- := -a:*WA *1 

Elone » (Schubert. O. Cafado). par l’Orchestre de la ott. A. T? Hmiwe 
Radio de Hambourg; dir. H. Roabaud ; 20 h. 30. Moal- ^_Tau on'nn d»VAi 
que à découvrir., soirée hongroise : « Fantaisie pour P™3 ae 

12 h. 30. K* lé 
— M. Jean-Pierre Soisson, j 15 h. 45. 

secrétaire général du P JL, est | 
l’invité du journal inattendu de 

tnaatra rmrxnsim. M. Claude TmHs : 
«Colloques et sociétés ; Analysa des 
fonctions sociales des colloques*. 

CHAINE Ifl : FR 3 
■ 18 11, FmiflRinn de la caisse nationale d'allo¬ 

cations familiales : Et'nos enfants?; 18 h. 35, 
Pour les Jeunes ; 19 h. 5, Emissions régionales ; 
19 h. 40, Samedi entre bous : 20 11. Les leux. 

piano » (Bakfark), « Suite hongroise pour piano » 
(S. Bertma). « Etudes pour piano » (Moeonyl). « Quatre 
Ho ramage» pour quatuor d'instruments A vent » 
(X*. LaJtha), « Improvisation pour cithare • (A. Bosay). 
« Improvisation pour quintette d’instruments à vent » 
(Z. Dnrxo) ; 22 lu France-Musique la nuit ; Tuyaux 
Inspirés ; 33 b. Jass forum ; 0 h. 5, Concert de 
minuit- «Surprises» ; Mozart, StravlnsU. Verdi; 
Fauré, Messager, P. Slnatra. 

quatre vérités», M. Marcel Jul- 
lian, ex-P.-D. G. d’Antenne 2, 
répond aux questions des journa¬ 
listes, sur RJMLC., à 13 h. 30. 

DIMANCHE 12 FEVRIER 
— M. Georges Séguy, secrétaire 

a I — La «mur, le» enfants, petlta- 
émisslon « Les I enfanta et arrière-petits-enfanta de 
. Marcel Jul- Mme veuve Louis, Maurice 

FUMENT, 
né» Marte Oontcnign, 

ancien membre 
de la première section de la SJXO. 

médaille militaire, 
Medal of Courage. 

Medal of Freedom, 

Communications diverses 

m 

~■FTîtfTiT^r 

DIMANCHE 12 FÉVRIER 

CHAINE I : TF-1 

9 h. 15, Emissions religieuses et philosophi- Sues; 12 hu, La séquence da spectateur; 12 h. 30. 
on appétit ; 13 11, Journal ; 13 h. 20, C’est pas Bon appétit ; 13 11, Journal ; 13 h. 20. C’est pas 

sérieux ; 14 h. 35. Les rendez-vous da dimanche j 
15 h. 30. Feuilleton ; Paul et Virginie trediff.) ; 
16 11. Tïercé; 16 h. 5, Série américame : LTie 
perdue ; 10 h. 35, Sports première ; 17 h. 50, 
Téléfilm américain : « lUe fantastique » ; 19 h. 25. 
Les animaux du monde ; 20 11. JournaL 

20 h. 30, FILM ; GUNGA DDM, de G. Stevens 
(1909), avec C. Grant, V. MCLagen. D. Falr- 
hanks Jr. S. Jaffe. E. QannaUl, J. Fontaine (NJ. 

Trois serpents de 2'armée britannique des 
rudes et un porteur d'eau indigène luttent 
contre les Tiluga préparant le massacre des 
troupes anglaises. 

D’après un poème de Sudgard Kipling, m 
excellent füm d'aventures dans la. tradition 
des « Trois Lanciers du Bengale ». 

22 h. 25, Les grands mystères de la musique : 
Le miracle du « Messie » de HaendeL procL 
B. Gavoty. réaL P. Nivollet. 

23 h. 25, JournaL 

• L'assemblée générale des gré¬ 
vistes de l'Institut national de — m. et «m, Qn, 
l’audio-visuel, réunie le jeudi m. et Michel j 
9 février, en fin d'après-midi, au fuie, 

CH'AIMF III ■ FR 3 centre de Bry-sur-Mame, a voté M et Mme Oüvier < 
L-HAIINt III . I-K 3 ut poursuite de la grève. L'occu- «ifantu, 

10 h.. Emission destinée aux travailleurs ption dælocauxdu centre a on?1^ SSSSr“S“f- 
nigrés ; Spécial mosaïque; à 10 h. 30. Mo- toutefois été suspendue pour fad- Séeêa'V ae r' 
que; 16 h. 35. Enquête : Les maîtres d'œu- uter 103 négodaüons, qui se sont — —-- 

— M. et Mme Guy Palveley, 
M. et Mme Michel Aodras 'et leur 

fille, 
M. et Mme Olivier Ondot et leux» 

«Xnnfaui Tonie» de SCHWKPFES. • «erté 
Juste ce qui faut d’orange amère Kpu 

pour bien désaltérer. l&Vn 

œwim 
m *m. 

m ^i*§! 
mrnwm 

*i 
immigrés : Spécial mosaïque; à 10 h. 30. Mo¬ 
saïque; 16 h. 35, Enquête : Les maîtres d’œu- saïquo; le n. 35. Enquête ; Les maîtres d'œu- - - .. 
vre (Du bois dont on fait les charpentes, reprise 06 vendredi 10 février, 
de 1 émission du 10 février); 17 h. 20, Les solistes a 8 h. 30, avec la direction géné- 
de Zagreb (« Cinq mouvements pour quatuor à raie de L'Institut ; sont en discus- 
cordes opus 5 » de Weber, et « Divertïmento » ^pn l’emploi, les salaires et 
de Bartok) ; 18 h. 25. Cheval, mon ami ; 18 h. 50, léventnelle réintégration riP 
Plein air ; 19 h. 20, Spécial DOM-TOM t 19 h. 35, 
Feuilleton pour enfants ; L’Odyssée de Scott 
Hunier ; 20 b. 5, Hexagonal : Histoires de France 

onc la douleur de faire part du 
déeèa de 

Mme Henry FOEC, 
née Antoinette Laurent, 

à 9 h. 30, avec la direction géné- survenu le 7 février, 
val» da ITneHtnft ■ «m» an rtiemc- I La cérémonie tfllgUBiB aura lieu 
sion l’emploi, les salaires et & Notre-Dame d'Auteun, le lundi 
l’éventuelle réintégration de 13 février, à lOh. 30. et l'inhnmatlon 
de Mme Patricia Guy à la Société 
française de production. Les per¬ 
sonnels de tous les centres en 

(Notre premier prince, d’A. Conte, réaL D. Geor- l’Institut national de 

an cimetière de Dijon, à 16 h. 15. 
15 b la, avenue Théophile-Gauthier, 
75016 Parla. 
NI fleura ni couronnée. 

geqt); 20 h. 30, Pirates de la mer (en Aquitaine); 
21 h. 20, Journal. 

21 h. 35. L'homme en question : le professeur 
Mon Schwartzenberg (coauteur avec Pierre 
vlansson-Ponté de « Changer la mort *). 

22 h. 40. FILM (cinéma de minuit, cycle 
Aspects du cinéma Italien) : Le bel Antonio, 
de M. Bolognini (i960), avec M. Mastroianni, 
Ç. Cardinale. P. Brasseur. R. Morelli, T. Milian 
(v. o. sous-titrée. N. rediffusion). 

l’audiovisuel sont convoqués en 
assemblée générale ce vendredi à 
15 heures. 

TABLEAUX DU XD> SIECLE 
HOTEL DES CHEVAU-LEOBBS 

OBJ. D*ABT et de BEL AMEVBL. 
SIEGES BT MEUBLES ANCIENS 
Exposition vendredi et samedi. 

. mm i 

maœsmw 

FRANCE-CULTURE 

CHAINE II 
10 11, Formation continue : Cousons cou¬ 

sine; à 10 h. 30. La confiance en sol; 11 lu 
La toi évision des téléspectateurs en super-8; 
U h. 25, Concert ; Concerto pour orchestre, de 
B. Bartok, par l’orch- philharmonique de Stras¬ 
bourg. dir. A. Lombard ; 12 h. Bon dimanche ; 
12 h. 5, Blue Jeans 1978113 lu Journal ; 13 h. 25. 

M h. a, e Alceste », d’Euripide, avec D. Manuel, 
R. Vtote, adapt. G. AUdlalo, réal B. Hbrowlc* ; 15 h. sa 
wor» parconra récital, avec l’Ensemble instrumental 
de Qennevllilers (Durko. Bartok, Eodaly, Gilaev. 
Brahms) j 18 h. 45. Conférence de Carême ; 17 h. 35, 
Rencontre avec M. Clavel ; 18 h 30. Ma non troppo - 

II 1D. XjQ des dùéuttf s 
20 h. 5, Poésie : Dominique Labarrière et Yves 

Bnlp; h. 40, Atelier de création radiophonique ; 
23 lu Black and Bine ; 23 h. 50, Poésie : 9. Boulanger. 

CRISTAUX ET 
PORCELAME 

réduction de 10% 

ff20%sur les 
senrices an promotion 

joaillier: 

otia^Æ 

ORFEVRE ■■ 

LOISG4U /lYC^RDI 

Grand album ; 14 h. 30. Dessin animé ; 14 h. 35. 
Série américaine : Drôles de dames; 15 h. 30, 
La lorgnette; 16 h. 20, Muppet show; 16 h. 45. 
L’école des fans; 17 h. 25. Monsieur Cinéma; 
18 h. 15, Petit théâtre du dimanche ; 19 h. 
Stade 2 ; 20 h, JournaL 

20 h. 30. Variétés : Musique and Music; 
21 h. 40, Documentaire : Arts et arbres. ré&L 
F. Reichenbach. 

FRANCE-MUSIQUE 

Lé cinéaste filme tes richesses naturelles 
et architecturales de la province française, 
dans une coproduction A S-ministère de 
2« culture et de l'environnement. 

22 h. 40. JournaL 

13 h. 40, Jour J de la musique ; 14 lu La tribune 
des cmiqcea de disques : « Cosl fan tutte •-(Mozart) • 

^ COIi?ert égntote de Pierre Schaeffer : BaetL 
Beethoven, Fauré. Dnparo, Schumann, Schubert. 
U Boulanger. Chansons, Monteverdl, Pergolése : 
U V5- JaZZ vIvant (5am El aie et Cada Bley) ; 
_ .7® 3°, Nouvel Orchestre philharmonique de 
Radio-France, dir. H. Broun, avec L. Dumont : 
« onntari académique, opus 18 * (Brahms). * Qua¬ 
trième Symphonie, opus 29 » (Nleisen), « Fantaisie 
pour piano » (Debussy) ; 22 h. 15, France-Musique ls 
nuit ; .« Folk America : e Oid Time Plddler * ; 0 h. 5. 
81 tes contes m’étaient «musiqûéa»; 1 K, Méridiens 
nocturnes : Europe-Afrique occidentale (Mahler, Brit¬ 
tan, Ravel, F ail a, Bartok et folklore africain). 

Salon du vieux papier 
. de collection 

Livres, 

Cartes .post'aies, 

1 Gravures;..-' 
'Bandes.dessîn'ées. 
.Affichés;J.bùrriaux.'etc 

‘ Ou 3 au 12 février 1978 

ancienne gare de La Bastille 

mwmm L, 

s iy. 

ire ta 

r- 

V ■-Jlft-.-iÂi 

ü! Chiné 

æ> 



ï; 

NET 

-ÎÎSfeanc*, 

jAs-i *, *.;■ . 

r ' *-kSï'”îr 

' «r ,\. 
»t.r rri--*. -, 

fcSï. 

'uk -- - .. - - wr - 

t'tï.x * **. 
* i'i» 

■■* ,» . V • 

A 

^»Ai— ■- - - i 

y.-.î^s-s^e 

i^Vîsîfes, conférences 
^S- * 

*1» S? ï SAMEDI 11 FEVRIER 
._■ ■ • .._ 
;~- ■* . VISITES GUIDEES ET PEOUS- 

-.kaDSS- — 14 h. 15. tasbla au IV V 
V wùtaa Wuwloyer, -lins Logrtgeois : 

jîj «Jta me vieUifr-du-Temple ».1 
i .. j5 lu 62. rua Balat-Antoine. 
Ï.-C-* î. VÀmb» Alla* Ï 4 Hôtel de Sully >. 
£. «Y V?>, j5 h- 45. rue d’Ubn. Mme Lcmar- 

éy* î;- “d.anfl : « L’Ecole normale eopê- 
Seure de 1* rue d’une ». 

‘■>yï, 25 lu métro .Cardinal-Lemoine. 
."'■s iMn» pennets : < L'hôtel Le Brun et le 
?»Cï «flêge de» Ecossais a. 

_ .13 IL. façade, portail central. 
-tmtm ZCjorle : « Histoire de Notre- 

.'-N. Dame de Parla ». 
jf’■ fcOv i5 A. 30. hall g&vcho, c&tè parc. 

Autrui Hnlot : c Le château de 
‘^&vlS^oM-L«£ritte a. 

■■* •. füîi? 16 h- 30, 62. rue Saint-Antoine. 
~ 2 tvi> Mue GttUlter : « Châteaux, manoirs. 
>i-.' fe.*-?'demeure* de Normandie » (Caisse 

S «i nationale des. mon dura te htetorï- 

■zS>sTV/iCONKEBEîCES- — M h. 45, Tbêft- 
* ÿf.^-Vae Tristan-Bernaid, 64. me du 

. orofeaseur Jean-Luc Gtm- 

r>. j V U h, salle des Monuments fran- 
'. - ~-y r£lT r>H( pelais de ChalUot, Mme Saint-' 

• nU/V'toâiB : « En Sicile, somptuosités 
arehUcetozes normandea ». 

■CîOv;- i5 11, 38. rue Geofftoy-Salnt- 

>t>.- ='-. - 

— v l: 
- f - .... 

Le- >4-4 - - 

W . » i- --r ■ 

*£ F 1 

T^IOiaid-de-ChardlD). 
■4 - v. 15 h. 30. musée Ouimet. 6. plu» 

y i •>‘£*v'a,ièna. M»n» C. Valluy : « L’art de 
*-s j, ja chine » (entrée gratuite); 

v ■ n h, 292. rue Saint-Martin. 
•* %•., jl Loois-Senfi Petit : « Le vitrail en 

r- v >.A jim » (Conaervatolre national des 
U'."; aits St métiers). 

v ' r 21 h-- musée Ouimet, 6, place 
■. -i - dTéna, U- Claude Heuglet : « Mul- 
■ . -- «pis Turquie entre Asie et Europe. 

Cij. entre Orient et Occident ». 

DIMANCHE 12 FEVRIER 
—Ù’V;-. ymri’sa GUZDZBS BT PROME- 
^s. NAD®. — 10 h- 30, 60, rue des 

, Pranra-Bourseolà. Mme ZUjovtc : 
k « cent aas de Bépublique ». 

_ . , O-, iis a.,.. S3, rue de Monceau, 
- Mme Alla* : « Musée Risalm de 

‘ camondo ». 
i:"- 15 lu 62. rua Saint-Antoine. 

i.N,§ Sftw nuchaller : « Hôtel de Sully ». 
j5 ji, métro Censler-Daubenton. 

^ 5» Mme Pennec : « Saint-Médard ». 
• •-■ 'jn ja 11 30, hall gauche, côté parc, 
—M>nn Hulot : « Le château de 
- jiaJsozuhLaffitto ». ■■ 

_■~i7 h. 15, palais de‘ChaOlot, sane 
r. -T ;I'-'dir Musée des monuments français, 

- Mme Salnt-Olrons : c Châteaux pres- 
u-tlgleux en Normandte ». 

- ■'■■■:'• iîS CONFERENCES. 15 h. 30. 13. rue 
'1 “ de la Tour-des-Danus : « Conscience 

^-c-Tv cosmique et méditation transcen- 
- ••’ .;Vdntit«in » (entré* llhre). 

"i‘■ 15 lu 54, rue Baînte-Cnrtx-de-la- 
—Bretonnerle : « Le mystère humain » 

(Ecole Internationale de la Bose- 
, Croix d'or). 

» bis, avenue dléna, M. Roger 
■ . -.-- Oiange, 15 h. : « Pérou, Bolivie * ;. 

- ■ .z- ' 17 11 : * Survol Equateur. Ama- 
ri-roule. Colombie » (projections).’ ’ 

..- •. ^ ..r- 15 h, 35, rue de Sèvres. M. Jacques 
^ Nantet : « Comment rénover la 

- * 1 “ “ vision réciproque de Molsa. de Jésus 
., .'J-et de Mohammed par le Juif, le 

[ ~.; --chrétien et Je musulman » (Frater- 
- —’-nlté (TAhraham). 
" —j 15 h. 30. 13. rue de la BOeherle. 
ILTSMme Odette Boueher : c Pompél 

—Vivante » (les Artisans de l’esprit). 
...: 17 h. 30, musée Ouimet. 6, place 

. . .-tfltatt ; « Auvergne eu majesté » 
..-(projection). 

SITUATION LE.I0JEV.I3». A O h OH.T. 

.*»> i-.^^USamon : « One République présl- 
‘ 9 (Club du Faubourg), 

s'.'” il: N; 13 h, 15 h- 30, 18 h-, 13, rua de la 
^ - îour-ihss-Daniea : * Conscience cos- 

■ L-. -V-'A—intM et méditation tznnsceodan- 

M*Ê 

Evolution probable du temps en 
France entre le vendredi 20 février 
à 0 heure et le samedi U février 
à 24 bernes : 

Samedi. les nuages seront abon¬ 
dants dans la plupart des réglons. 
Les perturbations associées à la 
zone dépression nuire précitée appor¬ 
teront des chutes de neige, et parfois 
du verglas. Cas dernières seront sur¬ 
tout localisées le matin du Limousin 
au Bassin parisien, aux Ardennes et 
au nord des Alpes, ainsi qu’en 
moyenne et haute montagne sur les 
Pyrénées. Sur le pourtour méditer¬ 
ranéen, les précipitations prendront 
un caractère d'averses (de pluie prés 
des côtes) et seront localement 
accompagnée* d’orages. Dana la jour¬ 
née, ce temps médiocre persistera, 
mais en s'atténuant un peu, les pré¬ 
cipitations prenant un caractère 
plus discontinu. 

Les vents, orientés entre nord-est 
et sud-est selon les réglons, seront 
généralement assez forts; Us seront 
forts prés de la Méditerranée, ainsi 

Journal officiel 

Sont publiés au Journal officia 
du 10 février 1878: 

DES DECRETS 
• Portant majoration de la 

rémunération des personnels civils 
et militaires de l'Etat à compter 
du i" février 1978 ; 
• Modifiant le décret n*> 64-11 

du 3Janvier 1964 relatif à l’orga¬ 
nisation des responsabilités terri¬ 
toriales de défense dans les dépar¬ 
tements et territoires d’outre-mer; 
• Modifiant le décret n° 73-894 

du 14 septembre 1973 fixant les 
, modalités particulières d’applica¬ 
tion .dans les départements de la 
Guadeloupe, de la Guyane, de là 
Martinique et de la Réunion, de 
la loi n” 72-11 du 3 janvier 3972 
Instituant l’aide judiciaire et du 
décret nB 72-809 du lar septembre 
1972 modifié portant application 
de ladite loi : 
• Portant application, pour oe 

qui concerne le commerce de la 
porcelaine, de la loi du l,raoût 
1905 modifiée sur la répression des 
fraudes. 

WrJiNil 1 

rj \ 

que sur la Manche et le golfe de 
Gascogne. 

Las température varieront peu, 
sauf en c» qui concerne les tempé¬ 
rature minimales sur le Nord et le 
Norâ-Bst, oh elles seront un peu 
moins basses que, vendredi matin. 

Vendredi. 10 lévrier, â 7 heures, la 
pression atmosphérique réduits sa 
niveau de la mer était, â Paris-Le 
Bourget; de 1004.1 millibars, soit 
753,1 millimètres de mercure. 

Température (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 9 février ; le 
second, le minimum d* la nuit du 
9 au 10) : Ajaccio, 12 et 9 degrés; 
Biarritz, 4 et 1 ; Bordeaux; 4 et — 1 ; 
Brest, 2 et —i; Cuo, o es —3; 
Cherbourg, 0 et —l;. Clermont - 

Ferrand, 1 et —3; Dijon» —1 « —3; 
. Grenoble, 4 et — ï; Lille, —X et —4. 

Lyon, 3 et —2: Marseille, 6 et 4; 
Nancy, 0 et —4 ; Nantes, 1 et —T ; 
Nice. 9 et 4 : Paris - Le Bourget, l 
et —2; Pau, 3 et 0; Perpignan, S 
et 4; Bennes, 1 et —1; Strasbourg, 
0 et — 5 ; Tours, o et — 2 ; Toulouse. 
4 et 1 ; Polnte-a-Pltre, 25 et 21. 

Températures relevées â l’étranger : 
Alger, 19 et 9 degrés; Amsterdam. 
— 2 et —5 ; Athènes, 15 et 6; 
Berlin. —l et —7 : Bonn, 0 et —3 ; 
Bruxelles. 0 et —4 ; Iles Canaries, 
19 et 15-: Copenhague; —4 et ~S; 
Genève, 0 et — 4 ; Lisbonne, 13. et 7 ; 
Londres, l et —2; Moscou, —4 
et —6; Nairobi, 27 (max.);.New- 
York. —2 et —9; Palm»-de- 
Majorque, 14 et 9 ; Rome, 10 et S : 
Stockholm, —s et —15. 
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AUJOURD'HUI 

B@Q0 

TIRAGE N° 8 

DU 8 FEVRIER 1978 

NUMERO COMPLEMENTAIRE 

6 BONS NUMEROS 

5 BONS NUMEROS 

5 BONS NIÆROS 

4 BONS MACROS 

3 BONS NUMEROS 

'RAPPORT PAR BRILLE 

GAGNANTE (POUR!1) 

.259 919,60 F 

63 468,70 F 

2 895,10. F 

67,00 F 

6,50 F 

PROCHAIN TIRAGE LE15 FEVRIER 1978 

VALIDATION JUSQU'AU 14 FEVRIER1978 APRES-MIDI 

Des appartemenfs- jardins 
face à 600hectares 
de forêt domaniale 

Ma_\ïPLl ENTES: 

MOTS CROISÉS 
y~' PROBLEME N* 1994 
" -, HORIZONTALEMENT 
... L Pour la tenir éveillée, U ne faut pas hésiter & la frapper ; 
partit ailleurs (épelé). — H. Fait en sorte que sa conduite soit irré- 

: —procüable ; Fut particulièrement éloquent — HL II montra beaucoup 
- d’adresse dès sa 

:r première affaire ; I 2 3 4 5 6 7 8 9 30 U 12 13 1415 

salon 

KTlQUitf; 

• -r aremière affaire ; I 2 34 S 6 7 8 9 10 11 12 33 141T 
tlrier comme un- i|"TB j T~] ÉË 

‘ Article. — IV. Mis H___ 

j^çorT^aïtir^-- IV_ 

'^ffttdoten^en Argen- VI_~ I W M i M | 
—"dDe ; Peuvent donc yjj jBf TJ7]*” | | } 

i ^cupte la malédic- Vin_I   1 1^) ZjHBLI 
jtïon de l’eccléslasbe. ix )■ §■ ), j 

—T— VIL Ne cache pas ^ mm -m TM-——r- 
- ;-"3» préférence ; L*n- _IW I ) I 
-ce ; Paradoxalement xi I l 

-'-beau lorsqu'à est (—{-P—  -^—J™ m 
-, partait. — vm R- XIILJ__1_L I ’ _ 

-./Unissent par se xiJlBB " |^| j 

en croisière XTV pB BB ~ PB BB 
.avec une poule et XVf f~ iTH i 1 ■» 

secrétaire. — IX. 1—1—1—1——1———1—1—1—1—1— 

"'^^Se’^siè)^ Ctwrant d’air. — courant — XIV. Note ; SymoWe ; 
«S.- Produit de l’encre en asses prénom ; Vieux mot ; Début 
^■grande quantité : Court à Paris, d’une forte quinte. — XV. Ne 

BoteiÆît dans ^ manquent pas de tranchant ; 
^■centes. —- ntt. Diminue la valeur ’ , _ .. ,, . 

; ItoWoi ; Dépend d’Alès. - Pour mieux les apprécier, ü est 
hrrrr correctes ; Murmure «i recommandé de fermer les yemL 

^ VERTICALEMENT 
L Se montre généralement très lants jaboteurs. — 15. joue son 

généreux dans les galas de bien- rôle dans le triomphe comme 
îaisance ; Abréviation ; Pratiques dans la bataille ; A sa Juste place 
consacrées. — 2. Des êtres qui ne entre une robe et une culotte ; 
manquent pas de sang— froid ; Sont l’objet d’études assez poos- 

^.-Belge édifiant. — 3. Juge ; IQu- sées. 
■' sodre ; Vient de rire. — 4. Pro¬ 

nom ; Fait preuve d’un certain Solution du problème n” 1993 
- * | optimisme ; Se montrer plus ou 
fl { ; moins adroit. — 5. Abrevürtion Horizontalement 
Il y. comtneroiaJe : Grecque ; Se rg- . 
9 ferme avec le temps. — 6. En. j. Mouchoirs. — IL Intrus ; i 
.<■ soie : Porterait atteinte. — 7- AL — HL ïambe. — IV. Relit 

Horizontalement 

m soie ; Porterait attemte. — >■ al — ail jamne. — xv. rvent 
- Incendiaire ; Accompagne un oui Aod- — V. Epierait. —- VI 'Al 
w ** ou un non ; Pronom. — B. Soi- Emèse. — VU Creuses. VU 

. vies : Ont donc changé de cou- Esse : Di. — ES. Té ; Serrer. - 

AU bon1' 

j^vies ; Ont donc changé de eou- 
„ . flrlenr. — 9. Symbole : Devant le 

Il AHVnom «fnn apôtre ; Conduirai. — 
Hn1 10. DlscrètemHit coiôrées: con- 
*f Jonction ; Frétille dans l'eau. — 

-çUL Indique, en Russie, que oejr- 
îf tains n’raot pas envie de souscrire; 

- Point unies. — 12. A respecter ! ; 
, Abrévation. ~ 13. S’ennuie' peufi- 

lôtre ; Quelques pas en Chine ; le 
Jlrma cVTlC+TO/’tinn InfK- 

outra. — B. suf- Emèse. — VU Creuses. VHL 
changé de cou- Esse ; DL — IX. Té ; Serrer. — 

ibole : Devant le x. TSF. ; Vie. — XL Opèrent, 
e; Conduirai. — 
t colorées: Con- Verticalement 

1. Mitre; Cette. — 2. On; 
Eparses, — 3. utilités ; Fô. — 4. 
CR ; le ; Des. — 5. Huîtres ; Eve. 
— 6. Osa; Amerrir. — 7, Maies 
(huches à pain) ; Rée. — 8. Ra- i 

reste d'une soustraction- lors3 bots ; Dé. — 9. Sied ; Emirat. 
fiM’nn «'a rien nublié. — 14.' Roi - . _ 

250*584 

:«.l 
y , K *.\ 

nr ■v ;Æ-.V'Xv>.4ét.: • | 

600 hectares dé forêt domaniale commencent à moîris 
de 30 mètres du premier des pëfifs immeubles de trois 
étages qui composent le *Val d'Avray* à Ville d Avray. 
Cette résidence possède en outre son parc privé d'un 
hectare et demi aux allées strictement piétonnières^ 
C'est dire combien la vie est Ici proche de la nature. 
Surtout si vous choisissez d'habiter un appartement- 

jardin comme celui que nous vous présentons ci-dessus s 
un4 pièces deH2 m4 avec, en plus,43 m2 déterrasse et 
123 m2 de jardin privatif-11 existe également des 
3 pièces-jardins. Et si vous préférez un appartement en 
étage lde4 ou 5 pièces), sachez que tous possèdent 
une loggia ou une terrasse pour que vous profitiez aussi 
au maximum du parc et de la forêt. 

Le Val d’Avray. 
Prix fermes, et définitifs à la réservation. " • 

Visitez l'appartement modèle, 
213 Route de Versailles, tous les |ours 

de 14 à 19 heures. 

Samedi et dimanche de 10 619 heures 
Ou, GERC, 4 place d’Iéna 75116 Paris. 
Livraison immédiate: ... 

qu’on n’a rien oublié. — 14. Roi 
«nsraël; Unité de lustre; Brü- 

7237878 Une réaKration ^sbi* 
GUY 8ROUTY. 
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OFFRES D“EMPLOI 
La Itçns 
43,00 

La ligne T.C. 
48.19 

DEMANDES D'EMPLOI -lo^n 11,44 
IMMOBILIER 30,00 34^2 J 
AUTOMOBILES 30M 34,32 
AGENDA 30fi0 34,32 
PROP. COMM. CAPITAUX 30,00 91,52 

Annonce! cuuses 
ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES - 
AGENDA 

lamfmwL . T.C, 
. 2^00 2J/& 

SM ■ 5.72 
20,00 .. JS#} 
20,00 22,88 

. 20,00.. 22£S 

’ ftEPRODOCTIOH WTCBD17I 

offres d’emploi 

Filiale Française 

important groupe pétrolier 
recherche 

JEUNES 
INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

DIPLÔMÉS HEC, ESSEC 

SUP. de CO. on équivalent 
Libéria du service national 

2 ans d’expérience problèmes de contacts 
commerciaux et gestion souhaitée 

pour postes 

Attachés Commerciaux 
suivant: besoins de la Société 

en résidence Paris ou Province. 
— Nombreux déplacements ; 
— Formation complémentaire assurée ; 
— Possibilité développement carrière en. fonction 

aptitudes. 

Adresser curriculum vltae et photo & n* 48JI52, 
CONTESSE PubL. 20. 8V. Opéra. Paris (!«), ({al tr, 

IMPORTANT LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE INTERNATIONAL 

recherche pour Algérie 

2 VISITEURS MÉDICAUX 
secteurs ALGER et ORAN 

Conditions impératives pour examen candidature : 
— être de nationalité algérienne ; 
— posséder voiture en excellent état ; 
— avoir déjà l’expérience de la profession ; 
— être en possession de la carte visiteur médical 

en cours de validité. 

Recrutement prévu 2* Quinzaine février 1978 

Adroit. C.V. et photo bs nv 48.698 Contesse Publicité 
28. avenus de l'Opéra, PARZ3-1" qui transmettra 

IMPORTANTS SOCIETE FAISANT 
PARTIE D'UN GROUPE MULTINATIONAL 

rechercha 
POUR SA DIVISION ELECTRONIQUE 

ETABLIE A ORLY 

UN TECHNICIEN MISE AU POINT 

DEUX TECHNICIENS ÉTUDES 
TltubUm DUT ou BTS électronique pour drentta 
logiques, pour automatismes et circuits analogiques 
(BP). 

UN DESSMATEUfl 
Pour Implantation de circuits imprimés 
Pour oea postes, U est demandé quelques «mna— 
d’expérience. 

UNE STANDARDISTE DACTYLO 
Bonne pratique de la dactylo indispensable. 
Avantages sociaux. Restaurant d'entreprise. 

Envoyer C.V. détaillé, photo et prêt sa réL LX70 à 
SWEEHTS - BJ. 269 - 75424 Part» Cedex €8. qui tr. 

offres d’emploi 

Nmporfatif Groupe à vocation internationale 
I (C.A. 1,5 MILLIARD - 35 FILIALES) 

JURISTE D'ENTREPRISE 
LE POSTE EST A POURVOIR AU SERVICE 

JURIDIQUE DU SIÈGE 

Nous recherchons : 

— candidat licencié en droit. 30 »n< iwinimnm, 
spécialisé depuis plusieurs années en DROIT 
ET FISCALITE DES SOCIETES, bon rédacteur. 

Nous offrons : 

— poste d'adjoint direct du Responsable du 
Service ; 

— situation stable au sein d’un Groupe dyna¬ 
mique et en expansion. 

C.V.. photo et lettre d’accompagnement avec salaire 
demandé sont A enr. s/ha4JL814 CONTESSE PubL, 
20. av. de l'Opéra. 79040 Paris Cedex 01. qui tracam. à 

LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 
80 km Ouest Parla 

PHARMACIEN 
Expérience souhaitée : 

FABRICATION OU GALENIQUE INDUSTRIELLE 

Adresses C.V. manuscrit 4- photo et prétentions à 
PARIS REGIES (T*f. DU 20S7) 

28. rue du Sentier - 75002 PARIS. 

demandes d'emploi 

NATIONALITÉ SYRIENNE - ÉTABLI AU UBAN 

COMMERÇANT, 47 ans 
dynamique technico-commercial 10 pu* erp, banc. 

20 ans expérience textiles et filatures 
OrowlrUtagOB : AIL. PR, ANGL, ITAL. 

CHERCHE SITUATION EN FRANCE 
Voyageur délégué commercial pour MO. et IT. 

Nombreux contacts sérieux : 
Syrie, Liban. Arable Saoudite, Yémen Nord, Italie 

LIBRE FIN JUIN 

Ecrire n* 2 251 «la Mande» Publicité 
5. rua des Italiens -— 75427 PARIS-9* 

J. Hme, 3T ans, 15 ans B.E. 
connaissance complexe sidérurq. 
OFF - ON ■ SHORE, sér. rtfér, 
CONNAIS. ANGLAIS, accepte 

DEPUEB4EMT ETRANGER 
AVEC FAMILLE 
Rechercha poste 

meHuiuii ÉTUDE 
ELECTRIQUE 

Qnelllé Michel FJOROBRISVEIN 
TT 50 LA • 4050 NORWAY. 

Jeune Homme 26 ans, recherche 
emploi de bureau comptabilité, 
clients, fovrn. Libre de suite. 
AA Sy Abdou taye. 2t6 bis, rue 

Saint-Denis - 75002 Parts 

27 a, bon. expér. de l'entreprise 
reen. poste de direction dévelop¬ 
pement. relance des activités. 
Contrat â durée déterminée 
acceptée. TéL 16 (4) 457-041 

enseignement 

L.T.C. SDHOOt OF.'EMUSff' 

Sgf HORWHrH, NORFOLK KRl ÏLfi 
Cours intensifs d’anglais- & tous niveaux. 
Cours spécialisés d’anglais ; pour études 
ques ; pour études commerciales ; -pour secrétariat. 
Trimestres commencent septembre. Janvier, svHT 
Cours d’été de 4 semaines chacun entra 2T juin 
et 16 septembre. Logement dans faznlQee ■T>f,«înra_ 
A. pprtir de septembre, préparation. busb! axa 
examens « G.CJS. « O » and « A s levais » pour 
l'anglais : maths ; physique ; chimie et autres 
disciplines. 

Ecrite & LTC BCHOOU OF ENGLE3H (LAC.). 
Crusader Bouse. 38-40 Prince of Wales Rd. Norwicfa. 

Norfolk NBÏ ILG. Angleterre: -’ 

automobile/ 

diverz 
H. 20 a, acheteur PHOTOGRA¬ 
PHE, JJpJ- iTEtat longue expér.. 
achats en image et son, bazar. p,—Ko- vm mmnr hi-n« 
etc. ds grande centrale Iran-1e*-. Pretiîae TO7. WPerheOe, 
eaK* fnrmxtkn noctim mrto I 46-001 F, garantie 6 mois. 

| H- bur. Chauveau : 40W1*. 
S, r. des Italiens. 75*27 Paris-»». 

.cours - 
et leçons- 

Rattrapage par 
Professeur expérimenté 
Têl. 27B-77-71 

RUE CASIMIR-DE LAVI ONE 
PARKINGS EN SOUS-SOL 

A VENDRE 
7&9M7 ou 227-9945 

FILIALE SOCIETE AMERICAINE 
recherche 

RESPONSABLE ADMINISTRATIF 

ET COMPTABLE 
Expérience camp tabla et «u»gr»fi« indispensable. 

Envoyer C.V. sens référence N* T 03048 0C, 
REGIE-PRESSE, 85 bis. rue Réaumur. PARIS (2*). 

Sté proche banlieue Sud Paris 
recherche : 

ANALYSTES P AAEURS*" 
Expér. (mlnlm. 4 ans expérj 
connaissant 2 langages (assem¬ 
bleur IBM Indispensable) et ayt 
une solide formation comptable. 
Adr. G.V. et prêt, es rit. 7.720 
P. LICHAU S JL. B.P. 220, 75063 
Parts Cedex 02, qui transmettra. 

GRANDE ENTREPRISE 
NATIONALE Sud Paris 

rechercha 

INGÉNIEUR Gde ÉCHU 
(Centrale, Sup. Aéra ou équhrj 
— Age : 30 ans environ; 
— Ayant de bonnes connais¬ 

sances en aérodynamique et 
en thermique, pour l’étude et 
la mise au point de procédés 
nouveaux. 

Agresser CV. avec photo * : 
Société SETRID, 76, r. Daguerro 
75014 PA RI S qui transmettra. 

URGENT 
Société de services 

en Informatique recherche 

2 INGÉNIEURS' 
ANALYSTES 

pour travaux de programmation 
scfonL, contrat 4 mois avec pos¬ 
sibilité de protang. Sa!. 6AD0 F 
mens. TéL pour r-vs 525-25-38. 

SOCIETE* 68 km 
NORD-OUEST PARIS - rech. 

RESPONSABLE 
I.BJH. 32 

GROÜPB IMPORTANT 8PBŒAIJCT 
DANS LBS SERVICES PUBLICS ROUTIERS 

recherche 
pour banlieue Ouest et Sud Farts 

2 INGÉNIEURS 
ARTS et MÉTIERS ou équivalent 

28 ans mini. Fastes opérationnels exigeant le sens 
du cammand ornant, de l’organisation, le goût du 
contact eammerctsL 

Envoyer C.V. mon, photo et prit. & CAMPBELL. 
Balte Postale 57 - 75824 PARIS CEDEX 17. 

emploi/ régionaux 

Directeur Agence de Voyages 
rectl. P. PAPEETE (TAHITI) 
COLLABORATEUR, célih. 27 ». 
mlo. «v. bonnes rit comptables, 
pariant, écriv. couram. anglais 
ptuebon intéressante. TéL du 
,w*£.3î eu samedi 18 février 

727-1V-S* eu 704-23-04, p. ISO 

POUR SA DIRECTION REGIONALE A SANCÏ 

BANQUE DÉPÔTS PRIVÉE 
recherche 

CADRE COMMERCIAL 
Ayant expérience bancaire ou diplômes 

universitaires - Poste évolutif. 
Salaire adapté à l’expérience et au dynamisme 

du candidat. 

Envoyer C. V. et photo à n» T 03221 M. 
REGIE-PRESSE, 85 ter, rue Réaumur, Parts-S*. 

TKHNICQ-COMMBtCJAl 
de ses ventes ESTERS 

et dérivés d'acides gras. 
La rémunération 

sera fonction de l'expérience 
réelle du candidat 

Adresser c.V„ photo 
et prétentions S Mme LEROY 

22, rae du Général-Fey, 
75008 PARIS. 

tïé 

Mm*# 

TJ.TJi, SRECTION 
recherche pour son agence 

d*AIX-LES-Ml LUES 113) 

wgèheur 
TECHNICO-COWfBICUl 

i-1» ! ■ B ,Tï " 

grande «cols, og équivalent, 
plusieurs années d'expérience 
dans Ms domaines techniques 
systèmes temps réel, acquisition 
de données, lélôtraJtem, process 
contrôla sur minJ-daleulateure. 

CENTRE CHIRURGICAL 
MARIE-LANNELONGUE 

133, avenue de la Résistance. 
92350 Le Plessis-RoWnsufl 

rortwrche 

Niveau DUT 
SI possible expérimenté 

position AGENT MAITRISE 
PossIbUItt logement 

Ecrire : n» 48434 CONTESSE 
PUBLICITE. 20, av. de l'Opéra. 

Par» (1er), qui transmettra. 

IMPTE SOCIETE 
QUARTIER NATION 

CHEF 
DE BUREAU 

DU PERSONNEL 
(HOMME ou FEMME) 
Connaissance des lois 
sociales et expérience 

sérieuse exigées 

CV. et prétentions é adresser S 
n» $0460 CONTE5SE publicité, 
20, av. de l’Opéra. Parts (la-). 

représent. 
offre 

; Fonderie ARDENNES rech. 
i Représentants ou mandataires, 

no. connais®, techn. 
Introduits chez constructeurs. 

, 1 Représentant pour départent, s 
. 6MS76-27 

1 Représentera pour départent. : 
. 91-92-78-28 

1 Représentant pour départent. : 
. 67-68-7W58-25-90 

1 Représentant pour AAenwpne, 
région KOLN-DUSSELDORF 

1 Représentant pour AKemagne, 
rép. FRANKFURT-STUTTGART. 
Ecrira : FONDERIES VEGNON, 

08490 HARAUOOURT 

Hé JJ. 
recherche 

REPRÉSENTANTS 
MULT1GARTES 

« articles pour arien», 
vMements, etc. * 

Envoyer C.V. et pritentions : 
80, rue de le Madeleine 

60420 MAIGNELAY 

U rot vd gutt. électr. Cotumbus, 
Z micros + vibrato, neuve Ja¬ 
mais servi. 800 F avec housse. 
Téléph. : 85849-60 «pris U h. 

Animaux 

Particulier céderai 
CHIOTS EPAGNEULS 

bleu picards (6 mois, bonne 
origine, extra pour te chasse, 

tatoués, vaccinés. 
PX maison, M. Aznrtie, Grande- 
Rue, 95470 Fosses; T. 47W2-81. 

Artisans 

LIBRE PEINTRE 
appartements, bureaux, cages 
d'escalier. Remise Importante. 
Téléph. : 464-15-Z7 et 0364804. 

Bijoux 

BIJOUX ANCIENS, BAGUES 
ROMANTIQUES. Se cfioistasent 
chez GILLET, 19, rua d'Arcole. 
Paris-4». Téléphone : 8380083. 

Cours 

ASSIMIL Ecole de langues. 
Champs-Elysées, anglais, alle¬ 
mand, espagnol, français, aie. 
Le 20 février J97H stage niveau 
débutant Italien et arabe. Rens. 

TEL. : 225-36-64. 

GRAMMAIRE tous niveaux par 
Élève Lettres sup. (références). 

TEL. : SSS-8V95. 

Collection 

Vds coll. «Canard Enchaînér 
Il 205 n»* Janv. 61 4 Juillet 65. 
2) collect. complète Janvier 67 
â nas Jours. T. 06968-21 H. R. 

Débarras 

TEL. : 326-8V35. 

CHIFF-T1R SPÉCIALISTE DRAPS U.S.A. 
DRAPS de SATIN a SBXï » (lavable en machine) 
8 coloris : Ivoire, sable doré, marron, marine, noir, 

proue, rouge, vert-pré. 
Ut 2 places tontes dimanslQns l 

LA PARURE 4 PIECES : 
2 draps, 2£0 x 3^0 m ; 2 taies, 0,85 X 0,85 m : 392 P. 

Point de vente : 
CHIFF-TIB. Si, me de Seine - 75008 Parts, 633-14-43 

Env. et palan, contre remtKmmem. Port en. sua. 

Relations 

r CÉLIBATAIRES, 
"VEUFS, DIVORCES 

Depuîs3D ans par rejatîons dans lameïï- 
leure Société Française et Internationale 
(FExpresskm Française. 

Maître RUCKEBUSCH 
tenant compte des valeurs humaines, 
professionnelles et de l’excellence de 
l’éducation, favorise avec le tact et la 
discrétion qui s’injposentdesrracaxitrcs 
très élaborées. 

Aucune succursale, mais2 cabinets où, 
en alternance il reçoit, sur R.V. chacun 
de ses correspondants. 

I i ne prestation hors du commun I 

5, rne da Cirque 4 et 6, me 
PARIS 8^*» lean-Bart 
Rond-Point des 59000 LILLE 

■ Champs-Élysées 54-86-71 
l 72002-97/7S 7742 i 

^_ WÊmÊBr/ 

Fourrures 

D&OT - VERTE 
EXCLUSIF. DE FOURRURE. 

7.1 >■! fl]M 

ïTSt^vS^pSSi M à 60*% n, nie ou Théâtre, PariS-15». ^ wtM m2 moquettes toutes 

TéJ, ■ 575-10-77 hualttés. Téléphone : 757-19-19. 

.jag,- 

Envoyer C, V., pritentio 
et photo 

1, rue Gustave^mM, 
91420 MORANGIS. 

région MONTARGIS 
recherche 

UN CADRE 
ayant sans autorité, organisation, 
eniCKitâ et solide expérience 

profoCTloni^^powdiriger 

□E MAGASIN : 
comptet>n. matière, mouvements, 

arrivages, expéditions. 

Adresser C.V. é n° ZOU, 
Emplois et -Entremises, 

18, nie Votuey, 750E PARIS. 

travaux 

à façon 

Brésil, possédons « show remrn > 
(surf, vente prof.) SAQ-PAU LO, 
reen. nouveaux produits, contr. 
licences, représentai. Etudierons 
toutes proposttions. Ecrira rapi¬ 
dement A HORLAVILLE, S, r. 

Doom for. — 75016 PARIS. 

I Jeux 

BiBardl français ancien et mo¬ 
derne i partir de 4200 F, hall 
d'exposition sur TOO mZ Tarif 
fabricant Gn SOM, 61, avenue 
Philippe-Auguste, 75011 PARIS. 

Meubles 

MEUBLES MODERNES 
occasion Knofl, Formes nouvel¬ 
les, MnbJTJv mternatlonal, etc 
_ Achat - Exposition • Vente 
50, r. de l’Unhmrtiti N, 544-29-48, 

rue Dutong, 17», 227-ltMO. 

Rénovation 

Psychologie 

Psychanalyste indépendant 
d'orlentatton relchlanne. 
. TEL : 589-94-76. 

PSYCHANALYSTE 
PSYCHOLOGUE-CLINICIENNE. 

TEL. : 033-32-44. 

874-2940 et 87446(03. 

T.CE. sérieuses références. 
Rmo Servi» : 577-77-14. 

JE PLUS DE 18 A» 
Pâques (2 semaines) 1110 F 

Eté (3 semaines) ISO F. 
PRIX TOUT COMPRIS 

ÜXS. 
t32- rua Blomet Parte-15*. 

La Caplt» Eureptoiae 
C» TENNIS 

avec le Cltfb Pierre Bartbis 

Cm vQlas, U courts, 1 
est m placement s 

W. 130 008 F. 
r. 10800 P. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

La Ligna U lions T.t 
43,00 49,19 

10,00 11.44 

30,00 34,32 

20.00 34,32 
30.00 34,32 
80.00 91.52 

Annonça ctnisccs 
ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D’EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

Lsmftn mL tt. 
24,00 27,45 

SflO 5,72 
20,00 22ja 
20,00 22.BS 
20,00 22.88 

l'immobilier 
REPRODUCTION INTERDITE 

appartements venté 

f Paris . 1 1 Rive droite J 

X/| POMPE. Particulier vend 
10 da 1mm. pierre de tsUte. 
iWflrtAr «eMSHtf. IntenshM», 
tapit escalier, vide-ordures. VOLTAIRE, sr-Ambrettt. Très 

Snéoauée. — aÜ-12-36 h. repas! 

Sais® 
TW. : 624-03-96 

feHATlON -Villa du Pyrénées 
_ iÆj pitos, tt eft. B", asc* balcon. 
^IP'ySTagjim. oiart ; »rw<i. 

si*! B®"-- Disponible de suit* 
^CWWijosjlU. achat sans gar. 

tMF «, bd Oavout rza*r 
Br.Vf - Studios et 2 Pièces 
^■dms petit brun, façade pl erre 
‘.'7> prixtermes - Crédit 80 % 

• - GARANTI sur dossier 

mmm 

Exceptionnel dans PARIS 
prix terme moyen 4J1B F/* 

RESIDENCE L'ALPHEE 
21, quai de l’CHse (IP), 

M® ODE0N 1*rSSS*a • i 
PETIT STUDIO, entrée, culs* 
salle de bains, ?AJ4ph* 3* étage. 
PRIX INTERESSANT - Sur rue. 
22, rue de SAVOIE - Samedi, 

dimanche, lundi, 15 à 11 h. 

RUE PASCAL 
Immeuble neuf, duplex 175 m2 
+ terrasse, double llvlng, s. a 
manger, 4 chbres, Z s. de bains, 
parking. 1.4SAM0 F. Etudions 
avec architecte ttes possIbintAs 

arrangement et décorai ton. 
_TW. 292-1800. 

DtNFERT-ftOCHffiEAU 
8, rue Sahit-Gotherd 

i Neuf, grand 3 pièces -i- loggia. 
Sur place tous las jours, 
d» TT heures è 18 h. sa, 

i . Sauf mercredi et dimanche. 
PORTE ITALIE. Récent. Uvq+ „ UJ/"r .. 
3 chambres, 85 ■», TT CONFT, »-«. aven. Guv-de-SAeupessant 
sur verdure, posait». parking, fpar rue Mauricc-de-ViamincK) 
350.000 F - 588-81-20 la matin. |u J* rk%l<« 

constructions neuves 

Près du Parc Montsouris 
102, BD EELLEBMANN. PARIS 113') 

STUDIOS • 3 PIÈCES 
6.100 F LE BU - UTRADUSS EWMKDIAXRMKNT 

Appartements neuf» Jamais habitée, dans réalisa¬ 
tion ds classe, entourée de jardina h lltaUexma, 

Appartement témoin et renseignement* sur place 
tous les Ion» sauf mardi, et mercredi, 

de 14 b. A 18 h- - TéL : 588-59-55. 

locations 
non meublées 

Offre 

paris 

maisons de 

campagne 

CHATOU 
OBSERVATOIRE 

Quartiers Grandes Ecoles 
Grand Mvhjg +■ chbre 4! J0 m2 tntrte. cuisine, t. * hatm, wc. 

coffYBmon 
parking, tèL, neuf, ta étage. 

1.624 F net RancL-vs : 8Œ-48-83. 

J» «ETRES CHAMP-MARS 
Ds bel Immauble, coquet stud.. 

Prtx i 527.500 F 
Idéal pour prut. Ubér. 

IMMOBILIERE FRIEDLAND 

Ch. central, téL 1330 F charges 
compris. Rendez-votts : 574-5*04. 

STUDIOS è partir de 146.500 F dans petit Immeuble neuf sud-est 
. 2 PIECES - 268J00 F lace canal, quelques beaux 

uta sur.place dimanche,.lundi, STUDIOS aux 4 pces, avec baie. 
— ié heures è 19 heures, ou pour habitation ou location. 
KtNClYlM, téL : 72B-WS BONNE RENTABILITE 
RS; Crédit 80 % assuré sur dossier, 
"mofecTÊMENT sur PARC Jî1?* sur place de 74 h. é DIRECTfc«cr» i wx r«KC. „ ^ ^ loUf^ MuT 

- UMIPCUf mardi et mercredi, 
mllHlltAll ou NOVtM. tél. 720-14-15. 

A saisir ImmédlatemenL 
10, rua Ponscarmo (13*1. 
Quelques STUDIOS équipés 

Les Terrasses de Chain «■ ”• «» FTten*ad- MHW1- a?WÏ « sT*8* S® 
studios à partir de WM Ê- n.U.r.r. o téMM. nuaSl 

73 • COIGN1ERE5 

Société vend* cSnKtrtrant ses SEVRES !££?■ 

(366JJOO é 4EWJM» F.) — -mr.. innurrr 
Terrains Jusqu'à m «2. IDEAL VACANCES 

_Préts spéciaux. 35 m CARCASSONNE. PM*. 
Taux Intéressant. ■ chasse, cou. mais. JiabtL A ados 

T4L : Mlle WAND * M h UK 
dhnamsie et lundi ; otMMT. cave, remise. Jardin. Ü&flQO F. 
_*1 mercredi ; B3-77-4Q, llnr 4 raedt Verdun 

FONTE NA Y-5Q4IS-BOI S. Urgent, £,VRÇ55t£Ê,î!5 « — 
Part vd Rav. b/7 P* aile séj-, c*él 68-25-03-91 OU PARIS 887-43-» 
K * M «U.t« M rhau» vend* potlt mas à restaurer.sur 

SSJÛO m2 de cMnes verts, flège 
et garrigue, A 25 km. de Perpt- rm. N» 8JÜ, « le Monde ■ p* 

r. des luttais, 75427 Partes». 

VOSAILLES vuKS&ére 
10 P. Ram. 850880 F. «53-2247. 

2 p. p. A partir da 145.0O9 F. 
3 p. p. 6 partir do 202.000 F. 

dans petit immeuble rrf, calme/ jp.p.1 partir de 279X00 F. 
peur habitation ou location. £p. p, dnpL 6 part de 3654100 P. 

MONCEAU 
DANS PRESTIGIEUX 

HOTEL PARTICULIER 

» DUPLEX 130 M2 
avec Terrasse 

n .tm «3-gg 

BONNE RENTABILITE. 
Prix fermes 

8 partir da 153800 F. 

Tous appartem. avec terrassa. „ 
Sur pince tous les jours, sauf _ 
mardi, 14 è 20 II 976-92-66, ou 41 A partir de 153800 F. mardi, 14 è 20 lu 97642-68, ou 

Crédit 80 % assuré sur dossier. SM ACHE, 5, nie da Monceau, 
Visite sur place : Jeudi, 75MB PARIS. Téléph. 924-2*87. 

téléphone, parking - 755-1 

( Région 
1 I parisienne 

__ ^ samedi, lundi, MEUDON-BELLEVUE 

investissement de Choix. NOVIM. Téléphoné : 720-14-15. APwS^MENTS*de*QUALlTE 

"■•2S-f.8«SSaSNff1- : BCoaiijLLE.PAim.EON- ,S‘ i.*SS Soy» 
■“ tss.înniâs?1 " * G"^.»'?gD^igfeJK- sassî. tsuir .sæku: 
STUDIOS A partir de 145.000 F, sevreS-lecourbe APPT TEMOIN, s/PL s sam., 
2 pièces 6 partir de 747.000 F, Dam Imoi. tout crt, 2 p., culs, dlm. 14-19 h, semaine TB-20 tu, 
3 ô 5 p. duplex avec terrasses, bains, baliL, ZULODO F. Samedi, 34. av. GaJIIenl. TéL : 027-14-13. 
VTsJla sur prace, vendredi, sa- lundi, 14-18 II, 6, n» BIomeL Réalisation et vente î GOCIM, 

___Sur lardbL ’ Si vous cherchez un "apparte- 
5*?“* PORT-ROYAL - Dans bel [mm. ^ 

investissement de Choix. "uv,w- r*»»»™1» 
W, rue cte (a Réunion (2m, -~nrTnK«rfiérs»i 

quelques APPARTEMENTS 
neufe è prix fermes. Crédit 80 X GrBnSluï?lC 
_ garanti sur dossier. Plein sud - OO 

.Pour renseignements et 
VISITE - 734-93-36 

ÎI8"btt, rue Pedefwrt 
PeSIe résidence neuve 

pferr* de laUle, magnifique appt 
DBDt. t piécta B7 ml[± balcon, “wÊ sur maison raota 

3 j25J2,bWB» peut Immeuble neuf, standing, 
cuisina. 2 bama. . 2 et 3 d. sd et fis h«jm 

srïïs&iwSEA4® 
ÂV. DÀU'MËSNIL - «5.000 F. 37, rua Gros, 75016 PARIS. 

- —— SAINT-MANDE-TOURELLE I 
mmm Prés métro, dans lmm. slandç, 

STUDIO A 5Pjlmm. de luxe, 5UPSSceSS°îdlllTél **• 3S74-77.1M 
itvr. Juillet 1978. «J» F ce mi 5 prtCEÎ Té,< * B7*77M- 

__ _ Plein sud - ODE. Æ-70. __ 
■uv." nürFt-rtTaar PrtJri&xIm 1 STUDIÔS'ï'partir de 14SJ100 F, SEVRES-LECOURBE APPT TEMOIN, s/PL : «m„ 
^p^r^immentTétNH p»«s à partir de 747.000 F, Dans Inun. tout crt, 2 p., culs, dlm. 14-19 h, swnetoe TBM fw. 

LOYER SJL ! 277-97-26. 

PRB PANTHEON 
Bal Immeuble - 

façade pierre de unie 

locations 
non meublées 

Demande 

S/MARNE - BELLE VILLA 
CARACTERE - Parfait état 
S/700 m2 - TERRAIN 220 mî 
HABITABLE - ftéeept 80 m2 

Cheminée - PeutraHon - 5 chbr. 
Gd confort + dteendances 

PRIX : 850.000 F 
e LES IMMEUBLES ». 883-14-21 

ST-GERMAW-EM-lAYE 

Prés Place, beau 2 Pv entrée, 
cuU, wc. s. da bains. 344-71-97. | 
M* RATIOnT Soleil,"' 390.000 f. 
Buu sU., salon, entrée, 2 ch., I 
cuis., wc, s. de bains, chauff.1 
cent, loggia, calme. - 346-63-6S. 
K5 Passÿ, f, rn» "Dâân~ ' 

Voir 15-17 h, sam.-dirn.-l urxJI. 
Vrai 4 p., ariî^ bfllns. chff. cl, 
knm. bourgeois, solaif, calme. 

Tél. 288-6156 ou 524-21-60. 

1 Paris 

jgftMP graucae 

DEHFERT-ROCHEREAU 
8, rue Salnt-Gothard 

sr - ssst”<s»n,“%ï 

ïrHSa gjgajraBrtÆ 
5_ïï,v ss?. srs $££: 'tes 

uiiiw iv i * il-, ataiwiim nr4u iLf A « 
34. av. GaJIIenl. TéL : 027-14-13. 7 BEAUX 3 P. 80 M 
Rjalisatton et vente : COCIM, , 
Mare Henry SARL. T. 3B7-8M0, p 1 SSîwïïï y---v 
35, r. de la_Btarfal5ar>«._Parts, 2* & + parWn° ( BÉtfiÔÙ 
Si vous cherchez un apparte- Très belle salle de bains i tBfifffiMWte 
ment ou une maison neuve L j 
Otas les V, 9*, to*, 1F, 1F, Vlsfto sur place : 14, rue de ___ 
50* arrondissements ou h Bon- l'Estrapade^ rus Ctotiide Etude cherche pour CADRES 
io9». Champs - sur - Marne, Tous les Jours (sauf dhnanche) villas, paumons ttes bimL Loy. 
Cheville, Chelles, damart, CT»- de 14 h 30 6 IB h 30, garanti 44)00 F maxt. 283-57-01 

Elancmuru Eptoy- Renseignements : 

SOM-Laffltt*. M*rfy-Ip-Ral, Me- D. fEAU ^parfeaeab ■QSESlSBSi 
lun, Mtatirooge, NeuHIy. Koisy- 261-8040 ■HRPMmK 4>M ■ 

terrains 
Etude ctierm pour cadres «m rrcrDiiMC 
villas, pavillons ttes bant Lo/. 237 Tf BATIR 
garanti 44100 F maxt. 283-57-01 Autour de Paris ; O i 120 km 

meMennMHB L'ordinateur de la a 

40800 F. - Pptalre ,22402-86. I Ne<^; 2 é* *L + loggia. I immeuble neuf. 

fonds de 
commerce 

MAISON *Æé> 

DE L'IMMOBILIER 
sélectionne gratuitement 

Montmartre, SS, r. dot Abbesses | 
Voir 13-15 h, sanwdHtim.-lundi. : 
Atelier d'artiste clair, calme, i 

( 35 mz en duplex, 6 ni hauteur, I 
Jmm. toat confort, vWe-oraures. , 

V 1Î5JB0 F b débattra. > 520-13-57.1 

'•*« ---1 
, r Prtx sans cànoirrance 

Quelques gris APPARTEMENTS 
neufs avec balcon, disponibles 

• de »Ob dam Bel bran, sort-est 
v «9 dq,.l'Olsac.aw j • 

[fatt1 canal} • '*■ 
-Îïî . 4 P. . 84 m2 - 345.100 F 

c 5 P. * 96 m2 - 4UL2D0 F 
Crédit 80 % assuré sur dossier.1 

Sur place tous les Jours, 
dé 11 heures à 18 h. 30. 

sauf mercredi et dimanche. 

ALMA 
MAGNIFIQUE 

80 n2 
Itv. dbte + chbre, gd standing. 
J_567-22-88._ 

FRANK ARTHUR 
134. bd Haussmann. 75008 Paris 

766-01-69 

SSL ‘SÎSSi M'fr gracJeusément l'édition spéciale 
Mme vexiau - 567-88-95, de 14 h. h* 4 runm de , la r e v u n 
é 19 heures, sauf le mardi. L'IMMOBILIER, vous y trouve- 

153, rue de ruaiverslté, rez 27 programmes en écrivant è 
appartem. dé 56 et 87 ■» L'IMMOBILIER IM, Il rua des _... ____ i __ _ L__»i de votre carte de visite. 

type atelier d'artiste. Ltons-Sabit-Paul - 7s»4 PARIS. T«,»L*¥^7; E Chambra Syndicale du Agents 
Immeuble neuf, téléph., parking. - “ISL.HK2Î* ^ Immowners FJLA.|jJT 

CAP-D’A&DE -tél., questionnaire sur envol 
de votre carte de visite. 

. téléph., parking. 
GEFIC 555-W-96. Ou sur place 

ce jour et demain._ 
Entre INVALIDES 

et ECOLE MILITAIRE 
Unique et original 7* éti, 81 ■» 
et 20 B* de balcons-terrasses. 
Vue, calme, sud, îL-O., S.-E. 
ascens. prive. 750-000 F. Pour 

rendez-vous, écrire a 
6.651 « le Mondé* Publicité, 

5, r. des Italiens, 75427 Parfs-F. 
13* - Cité Florale, pavillon cinq 
pièces, jardinet, tout confort. 

Tél. ; 588-56-75. 

VAVIN 
16, rua Delambre 

Studios et 2 Pièces. 
Sur place, de 11 A 19 heures, 

sauf mercredi et dimanche. 
CIME - 538-52-52. 

60.1. M tm 
A NHIILLT 

Reste é souscrira 
dans société coopérative 
de construction quelques 

~ ^ proposa 2 BpptS de 4 peas très ensofeiito 2 n euh 1 , 
M “ eL2S53wJÏ'r d0SSte4’’ P^éstlBleux dans le quartier des e ii»'cK» bmtji 

« h ministères et des ambassades —-—— -— --— 

au 21,'quai de l'Oise, ”26* RLfE^&RBETvnÈ^jQUV^3" DBIFffiT-ROCHEREAU 
-PET; s'adresser de 14 h â 19 h, 

au 21,'qual de l'Otse, 
tous les Jours, sauf mardi,, 

7. mercredi, ou 
-r- NOVIM - Tél. i 720-14-15 

T MARAIS-VOSGES - Pptalre 
- jrvd appart. 245 m2 entièrement 
' " = rénové, personnalisé. Prix 

1.700.000 F. - TÉL 566-65-09. 

an 13 PUtE DES vnSfiEJ 
__ IMMEUBLE RESTAURE 

AIPPTS de 100 M2 A 235 M2 
- Sur place tous les jours, sauf 
l i. dimanche, de 14 h 8 18 h 
— ou 32741-45 et 7H-9857 

entra Matignon et les invalides. nFHI7DT DAf UïDFAII 
26. RUE BARBET-DE-JOUY ’c 

174 et 1B3-», magnifique récep- S* ™5. 
tlon. chambres de service, par- MHtf'J»ra«d 4 Pjto» + terrassa, 
kfno. calme, belle hauteur sous Sur place tous, les lours. 

CÔfivENTlÔN “ DiSs^èrimm. aPPartemwte <pot 5 PIECES, 
ensoleillé, 2 p„ cuts., s. eau, -„AU 5E-R^,®MT- ■ 

169.000 F - 539-67-52. Rens- 5 SERPIC, 38. avenue 
-- — ■- - -- Marceau, Farls^S*. T. j 296-42-50. 

bazar - cadeaux - owncatilerje, 
avec logement, iw étage. GA.: 

3oajoo francs" 

MAGASIN DE MODE 

5fh AVOUE 

NEW-YORK CITY - U.SJL 
Très cher, mais le meilleur I 
cherche locataire prestigieux 

«gence s'abstenir. 

Ecr. n* 6 649, « le «tonde * Pub.. 
5, r. des italiens, 7S427 Parts-9* 

qui transmettra A l'agence. 

immeubles 

tlon, chambres de service, par¬ 
king. calme, belle hauteur sous 
plafond, soleil, grand confort. 

Visite sur rendez-vous 
en semaine et sur place 

samedi 11, de 11 lires a 16 h res, 

SA1NT-GERMAI» -ClUNY" 
UV. 36 «82» CHBRE, 2 nivx. gd 
caract, 3 m. 60 haut 54448-44. 

M° ST-GBU4A1N-DES-RRB 
2 PIECES + MEZZANINE, 

entrée, kHchenette, s. de bains. 

de 11 heures à 18 h. 30, 1 
sauf mercredi et dimanche. ^ 

ODÉON 
RUE HAUTEFEUILLE 

HOTEL XVI* siècle - Restauré 
2 è 5 pièces de 92 m2 â 170 m2 

Parkings possibles 
755-98-57 Ou 227^91-45 

QUAI D'ORSAY 
500 m2 - VUE SEINE - Grand 
standing. - Téléph. ; 520-97-61. 

ATHIER D'ARTISTE _ 

6.500 F LE b2 
PROX. PTC AUTEUR wf^CUPK*Partim"et^wta:h 

A BOULOGNE - PRES BOIS : banlieue. Sté C.F.G, 380-70-41. 
vincennes (prés château). Je 

LOYËR LA. ï 277-97-26» . . 

vwxPénnef da passer 
vos vacancaschcz van 

• StwOo medbM 4 personnes s 
— 15 leurs en lUlUef : 

24J08 F (pour tou Jours]. 

— 3 ««mal—t en mai : 
12JM0 F (peur Muleors). 

— Le mois d'octobre : 
-5300 F (Pour toujours}. 

Livraison immédiate 

Ransatonenaits et venta : 
3* Semaine KsuMSaie du Tra* 
dsrae. std Lanauedoc-Ronuinoar 

CAP-CFAGOE 
du 11 on 19 février 

au PALAIS des CONGRES 
PORTE MAILLOT • 

ou 50PRA - Pnrt-RIcfKïSte» , 
34300 CAP-D'AGDE 

D bis; avenue de VQlfers, 
75017 PARIS. T. : 7SM2-C2. 

SOLOGNE 
A vendra 

Terrains viaboisés 
Ct ,-.fl ircîlltUi 

avec ou sans étangs et bord 
rivière - Egalement terrains 

. pour création étangs 
TéL matin 9 heures è il heures 

au 15-16 (38) 35-00-58 

Goaette. Ds vieux Gonesse, ter- 
I raln 1354 rrO, 40 m. laç. mlnlm. 
1 Toutes Wabfi., «ssJbiifM bâtir. ALPE-D'HUEZ. — Construction 
Tél. : 797-40-08, après 18 heures, da 9 Chalets de 40 m2, tuxueu- 

- —_— - - . ■ ses prestations, vue panoramL 

chalets 

SOLOGNE 
A VENDRE 

que, plein sud, résarvatton Im¬ 
médiate, à. partir de 2SJU F, 

hôtels-partie. 
A vendra lerr. bols* 7.000 m2, 
bord route, NOGENT-LE-ROJ 2 
8 F le mz. TtL, soir : 2363339. 

DOMINANT TORT PARIS MJ Roe 

“ cMATîfiî^ ^ m 
- -r Décar exceptionnel, panorama J.OUU r IX Pl métro segur 

"r extreonmaeln. Porta 3 voitures. 17, rue BONAPARTE - Samedi, 5 p. 11S mû, tout confort, aime, 
366-62-07 et 797-03^7 (H. B.) dimanche, lundi, 15 i 18 h. standing, balcon. T. z 25441-34. 

martres tél mwârlement niuiui u hkiuil loiiun. . . ^...7— - — 
îtK^^abi«n!tanéS R°e dm Plantas. 7» «. Asc. Tt Livrables V trimestre 1978. AVEN. D'ITALIE. Imm. 740 — , - -DC„ri, jawsEaSTmië 

rorarir" ^ T(y p . jotA1^5. PRIX FERME ET DEFINITIF. haWtebtos, 3 lots vidas. .Rap- ?"JSÏHEftJWBPÏ- 
5^00 r UE M -METRO segur- SutpLtowtoa ours, il *18 h- port : ZPrbc mmo £ —-- 

. veMs dfreciem«it très béi Inv -- au ; la-i» w 
' “ —————— meubla brique en finfUon réi»’ __• •-* 

SAINT-MANDE (94) RÆUtSg ■iMJJUJU'JJW 
RESIDENCE JEANNE DU LAC vendredi 15 6. à 19 U. : 1B8, rt» ~ —— 
• _2£>-22. rue Jaaniiéd'Arc, Diderot, ou 531-85-56. Accepte unhltK Ml TBAflDEAf) - * BATIR 
è 200 m. du Bols de Vincennes. intermediaire «xctusivem. avec JARUlRj DU SIUl&BtRU ^"^«SLHSSSÏÏ!1* 

• dmnt. a ca ici ci • Trik bd HOTEL “ LOGEMENTS 

VSSSWgga TRANSCOUR SJL achète beaux «^‘‘îS/SS; 
STUDIOS, 4 et S PIE«S. Immeubies avec ou sans travx. 7 wif Chardin de 100 Wm- de Paris Nord/EsL Ecr. 

Vexes^tos^îs, torrass«rj«dlh. Ta : B7-i5^a. samedi, JjRUE JARDIN, « t 007333 M, M&o-Pnssa. 
UvraSes r trimestre 1978. AVEN. D'ITALIE. Imm. 740 -* 85 bis, rue Réaumur, Paris-2*. 

Terrains et territoires da 4 è «dvant terrain. Garanties tan- 
too hectares -avec possibilité camts. Ransaignamants : S.C.I. 
création étannss. dont certains LE MAONA, 2 ter, nie des 

TOépiSS.to Write.- 381MGRENOBLE. 
malin, de 9 h. 38 d 11 heures. Téléphona - (76) 96-40-Sn. 

au : 15-16 (38) 35-00-58. . DANS ?l\ U. fJCUEVC 
Téléphona (76) 9648*01 

I village 30 fan GHm 
I PARTICULIER VEND 
1 flliltt Tt dt, 3 a, aïK» bos. 
i UI«Ll TéL JdliL Poss. gar. 
ou 2 pces supplAment. 140.000 F 

, é débattra. -TéL : (50) 77-20-1L 

viagers 

Sur pL tous les Jours, 11 à 18 lu, port î 7%. Prix UKLOOO F. 3 nweaux -j a^onu — -r PROVENCE . SUD LUBERON 
sf manu , ou GECOM. 747-59-50. > Créd. EXCLUSIVITE. 2B5-38-96. Janfln 100_ aF • 5B9-20-97 le soir, a 25 km. nord AJx-en-Provence, 

Près iu Mn7âil vd 4 part. 2 terrains Jmeite de , 
Al, nULARI 2JOO mL s/arbres, eau de vllto, 

MMb - nîmraL “ «• T 003J333 M, Régte-Pnmq, L«» maHI«ra* cawUBons 
_14 heures a 17 Jgro.- as bis. me Réaumur, Parts-2*. Efiunil UIAAEB 
ïp péupuERsu MAisoN sur - ■ fONuAL VlAu» 
? t ' PROVENCE - SUD LUBERON t8° 
Jardin 100 a» • 589-20^7 te soir, a 25 km. nord Alx-en-Provence, 266-32-35 — Indexation 

Prts iu MA7ADT «dé part. 2 terrains iuneUa de Etude discrète et gratuite. 
AV. PIULAKI 2JW mL B/arbraa, eau de vllto, Pptalre, réalisez mieux votre 

- --* —*■— - - branché. Vbe paixir^ --*— 

Région parisienne 

LE HAUT DE GAMME DANS LA QUAUI^ LE CONFORT, L’AGHËffiNT ET LE PRESTIGE 

IA 
74,78 avenue de Paris- 

VERSAILLES 

..Vraisonc!e5app3r!e.-7ieriîscchclo.ir.éedecerrpi5a/nars 1973 

Visita daTapparteinent-modèto décoré sept Jouta sur sept «fa 14 hé a Il-T*I.851Æ87 
. . QCiVt 28, raeCtowdnL75W9 Parts. 

locaux commerciaux 

il CÉDER 
MAGNIFIQUE LOCAL 
BD SAINT-GERMÀIN 

Surface Importante, Ucenca 4, débit tabac. 

Peut convenir tous commerces 
TéL 358-23-39 M. FBKGOSI 

AV. FIULARI 2JW ib2, s/arbres, eau de vllto, 
MAGNIF. HOTEL PART. 9 P.. E.D.F.- embranché. Vbe panor^ 
cuis, équipée, 450 m2 habitables, accès goudronné. Prix 50 F/mL 
tout confort -f ICO m2 JARDIN. 7ef * «0-77-47-24, heures repas. 

L60QJ0D F. - 32539-90, ' 
MONTMARTRE. Hdtei partie.. QP^MRnVNB1 250 ■> habitables + atelier ■IA») fi 
d’artiste, 370 ■*. DéponcL Jard. 

TViraBFUER^SUMMI. EXCEPTIONNEL TROSBcKwER ' 25WT-»fle. p.rt u/t à J km InWiv mot 

viager. Indexation. Garanties. 

F. CKUZ *■ 
Estimation aratuita. Dbcréta. 

villégiatures 
EXCEPTIONNEL 

Part, vd à 4 km. Jalgny (89) 
s/ter. oos 2JS0Q mi charmante 
propr^ 100 m2 j. séJ- 35 ma. av. demeura longue et basse, Wp. prupr, 100 m2 j. séJ. 35 no. av. 

+ 350. jardin - 370-73-37. chenil 2 chbv s. deb, .*«: SépL 
NEUILLY Madrid. Bel H. P, fuli. éqtL, 2 gar. + bmg, Cbtf. 

STiR S&1SIÏ'iSS?fcSa 
Parfait 

av. cnmmerç., gare, 
KL Cacao IL 967-59-93. 

échanges 

fermettes 

REGION 

POMT-L'EVHMlf 

MURSntS^ 

bureaux 
4i cours des 

Psaraws "as? 
■ ■ ■ Sigx.«S2Z32Uuoj»S±» ^ffUjTta? i1 Aiw ?AjBf AÜB> IgfrggJ" ag«! 

A. HEUlUt ' hur‘Ü 
ïs .Dans bel Imm. pierre de taille 3 ptoces, 66 aF + batan sur m SSnj'wS-IBl Fl 
•*3 2» étage sur rue. Selon. Balcon P* 

Ch C nrcftt Salon, s. è m. aoOJOQ F - TéL 626-2T-S6. _ YERRES-M gm» «teLyon, -■ 

61, rue Gutenberg 

BAIlinfiHP DAKTtH MAiRIE VINŒNNES. Hnmeub. 4- cavT- M® CENS ER 
DvUtouP' lartün PMllN ^ récent F. de TalDe, vaste 4 P„ + F - St8?<6 j 

>M® Marcel-5embaL imm. récent dans ImmeuWe neut standing, hall entrée, cuit, wc, s. bains, 2ia.a» f wi-av^e 
rnmin Entr^ eufe, w.-c^ STUDIOS diBwnlbJes avec cul- balc„ ch. centr., 4" avec asc. I 

; SIUUtU sa,le * bain». sine équipée, cave, parking. PRIX <20-000 F - 345*2-72. 
' i.M0 F i?. 'S? f rtg. jffl?*. ■agg^jgas. F Part, vend b aliène Sud 3 pces, 4JW r Tt cli ■ RÈsldmra B EAURePAl R£ culs., ba|M. téL, moquette. 
- 4, cours des Ungs-Prés «L rueGwenberg état Parking formé prox. forêt Domtdl. arth. .et onnmert, 

AngfelOI, ro» ^^9* hou Tous cnmm-, écotas, transports. Siège SJULL. - Rédaction 
.Sam-, dimanche, 14 h. 30-17 toM meriÎÏÏ3rll? Jt .h ou ^ mbl- Bara de Lyon, 160.000 F tractas statuts informations luri- 
;--~s£Ækr-STSi&- Ç-F- indus. - T4tU- ««MI6«> %SS5, sacréu téféPtone. «tac. 

mm 
Dans bel Imm. pierre- de taille 3 Pièces, 66 aF + balcon sur :: 5S, dont. 7W/-*6-isl PARISW - 228-56-50, 
2* étage sur rue. Solon. Balcon lordln, wrtdn^finuUnné gare, PARIS-1B» - 77B-1M*. 
rt» r nirrer Salon, s. à m_ XKL0Û0 F - TéL 626-2T-56. Y£KR£s.» ntinr gare de Lyon,  --— --- 
60 5 P5KES 3 chambres, part, â Part- M» Robespierre, 5Æb4awî<1^raï,i3È0JMi dEüî M, MÂUGHON 

£ belle cuisine, 2 s, de bs, 2 «C, ds résidence calme. Appt 4 p* pirhrnni-^im ^ri^00-; nt 
.■ moquette, tout confort. 87 «u, très dégagé. Avec ou p,c a reprendra. Tél. 94B-15-25L Sur avmue, 8 m2, 
•:. ENTIEREMENT RENOVE sans parkg. rSïph. 858-72-15. , - - - -- 6 tfilépfL, 170000 F/an. 

+2 chambres servi» - r - ------ - ^ ETUDE DELCASSE - 72ML63 
î; PMI RSOflOO F JOiNviLLE-ST-muR. Part, vd V yfOW<ncg J ——_L _:  - 

rKIÀ OjV.UUv r luxueux 4 p.. récent 92 «* + SOfiESHE 
■ Vis. : sam.-liindi, 14 é IB h. 30 : 12 »* loggia, espace vert, IfEfiEVF TELESKI juw-huj Indépendant 

01 n» de CHARTRES 395J00 F - TêL : 430-24-79. PlLlfCït a la PORTE BURX 875 ml - ATEL. 125 m2 

appartem. 
achat 

Traïllü" ÏS}?15^ HiuptTFin^ Petite ferma normande, avec 
JSeVraîS' 3 ha 50. MAISON XVIII» siècle. 

TSts SSSTto^mîra rt^e 7-P, ? «teurer - 1 pressoir pr 15 ]rs entra le 23 mare et le 
17 avril. Contacter M. Sturgtss, 

19-44-1 415-16-36. 
Sté recherche APPTS même h 76-CHATEAU FORT. Matoon 4 p. 
rénover, sert, m O», 1F, 20». doux parc, toy. ancien contre 
Fr rendez-vs, G1ERI, 2TÎ-OS-M. APPARTEM. PARIS - SS6-17-49. 

Etable + grange - Source • 
Four é pain - JOLIE VUE 
ptetn SUD ■ Prix 55QJM0 F 

|ECJV Place Marché 
UJJ RI DEAUYILLE 

Tél. : (31) 8848-20 

les annonces classées du 
CT) ç ntcftt salon, s. à m. wwi-.-iq.iwi* . é 

. DIT d ntvü 3 chambres. Part. A Part. M» Robespierre, 
libelle cuisine, 2 s. de bs, 2 wc, ds résidanœ calme. Appt 4 p* ntrftî!£J22£ 

moquette, tout confort. 87 ■*, très dégagé- Avec ou p,c • reprendn 
ENTIEREMENT RENOVE sans park». rSépfU 858-72-15. -_ 

moquette, tout confort. 
ENTIEREMENT RENOVE 

+ 2 chambres servi» 

PRIX 850.000 F 

Avec ou 
858-72-15. 

VIS. : sam.-lundl, 14 è IB h. 30 
Il W de CHARTRES 
ANf ou 292-29-92 . 

Sîi» STUDiœ' àpartir- deWLOOOF 
' -* * P'ECÊS è partir de 260000 F 

W f?tt«;'rvr?îrî«W VUE SPLENDIDE 
Qduijmppaptpm nmdo CODARA SLA. - IMOBEL SJL 

ES? 14. RUE YBRY, h NEUILLY- 

( Prowfnœ ) ETUDE DELCASSE - -mvkes 

MFfiWF '-rm^sKi SURESNB hSto«dént 
ncocvc è la PORTE BURX S75 ml - ATEL. 125 m2 

Bel ensemble résidentiel avec Excellent standing 
piscines, saune, restaurant cour dtaagée av. 1 PARKINGS 

STUDIOS à, partir- de WJDOO F «KL T«Sx. URTJW. 2®*^ 
2 PIECES è partir de 360X00 F Possibilité vente tto propriété 

VUE SPLENDIDE ZERBIB -26^31-45 
CODARA SJL - IMOBEL SJL -----r- 

ZERBIB -26031: 

avec vue sur le lac et U foréL 
Disponibles de suie L 

Prix termes avec financement 
SUR-SEINE'- VéL■ 747-50-64. 

COTE D'AZUR 
RTE CAWTnfflm UVING «ceeptlonneL PIC â partir de Veu», plein cenw, Ap« stand, ou «f» -3BSÜ"■ An?" 
PÏE jAIriH-LwIiU j. chbre 93S % 5 premières années. LfvnMo prlntsras 1973. de 115 m2* téléphone, R^obC, 
cram éta^twresn Béalm Wslte sur place d«t4 é 19 h. M. PIGNARRE, â-Roman-da- pandng. — SOWIV rue du 
VifJKKSK.B OU NOVIM. Téléphone 720-14-15. BelleL TéL 8689-36 - 89Æ76. Rendez-vous, 12». TèL 3W-2M2L 

27, rue.Galj5aJlSu.--.|Boulogne,  - fflé «féteda NflLl 

.. tOURBWpit _ ÿSft.rSSfSS^tlS&t 

propriétaire tou* très beaux toex 
comment neufs, pour bureaux 

IBS, 1 ou 2 lots 
tohom, R^d»4L, 

27, rua Gal-GaJIlènl * Boulosme._ _ . 

COURBEVOIE _ BRY-SU R-MABNE I 

" W mneÿ, , 
r nirrrr privé dans secteur résidentiel, 
5 PIECES - proche R.E.R. 

IM M2 LE BOIS-DES-CH EN ES 
+ baie- pertüre» et cave, séjour angle avwuede ^^“rg 
double, 3 Chambras sur Jardin, _et nie BoiSjdes-ÇMn». 
2 sanitaires, placarda, tout «n- ptsppn'W»» teuelQNL «ift. 
fort. vis. sur pie» « tour de 2 P- è partir de 186.900 F, 
14 h à 19 h, 125, bd St-Dento. 3 p. é 
Tél. : 789-4092, et tous les jours Visite sur place 

heures bureau. au lundi, de 14 It. é 19 heures, 
FRANK^ARTHUR - 766-01-69 ou NOVIM - Téléph- 720-14-1 si 

CANHES , 
domfiifior la bote 

directement par propriétaire 

MAGNIFIQUE 3 PIECES 
dans résidence récente da 

très grand standing 
au 9* étage 

PRIX : 900-000 P 

Rensews. î DEROPÜDI 
19, Promena» des Anglais 

06000 NICE 
T CL : (93) 88-60-73 

BASTILLE. A louer imm. todép. 
de Duraaux, 5J0Q **. _ ' 

SOURDAIS BUREAUMATIOUE. 
227-11-89. poste 266. 

NANCY - Plein centra. 
A LOUER BUREAUX 210 — ,i 
grand stmdtng, a[r ‘ CMidlÿoiv^, f 

jgæigü 

sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 
Une annonce comnuniïcfuée avant 15 heures peut paraffre dés le fendemân. 

r 
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IpIWf 

Auvergne 
LA HAUTC-LOIRE DANS < LA BURLE > 

La neige pour ceux qui la vivent 
tes Es tables. — Ce vent maudlr 

qui charrie avec chaque rafale cent 
mille lames de rasoir, entame tes 
fronts, ecie les Joues et les lèvres, 
s'insinue sous la veste et se moque 
des gants : Ici. en Haute-Loire. on 
l'appelle • te burte Et on le 
redoute autant qu'on le hait Parce 
qu’il lui suffira de quelques courtes 
heures pour couper les plateaux du 
reste du pays — du reste du 
monde— 

Ceux de Sairrt-BcnneMe-Froid, de 
Queyrlères, des Estables et du 
Manet de Saint-Julfen-Chapteuil ou 
de MontuecfaHa-Pradette n’aiment 
guère ea chanson. Bien des raisons 
à cela : des enfants retour d’une 
lointaine école, un mari parti au 
bourg sur son cyclomoteur, une 
mèmè malade, une femme qui attend 
son premier bébé. La burle fait rage. 
On mobilise : las gendarmes fartent 
tes skia, les fermiers passent des 
chaînes aux roues des 2 CV. on 
s'assure que tes batteries du poste- 
radio sont gonflées, les volets 
encaissent de grandes gifles glacées. 

Et on attend. On attend l’« embel¬ 
lie», comme disent les marina, la 
fin de l’angoisse. Avec moins de 
patience que par le passé, de moins 
en moins, parce qu'on est à l'heure 
du supersonique et de l’ordinateur, 
de la télé couleurs et des satellites. 
Jadis, ma foi, c’était naturel, mais, 
aujourd'hui, c’est devenu Inadmissible) 
L'Isolement, on n’en veut plus pour 
subir les tourments, les déboires ni 
les risques. « Deux hivers comme 
ceiubci, voua savez, nous disait un 
maire, et plusieurs couples de /aunes 
revenus au pays ces dernières an¬ 
nées feront leurs valises I Définitive- 
ment— Parce que c'est trop dur, 
trop dangereux, même, de rester 
ainsi coupés de tout, peut-être pour 
des semaines, on ne sait Jamais 
quand cela finit. Alors-, » 

«Pays neuf» 
La délégation â l’aménagement du 

territoire et â l'action régionale 
ouvert le dossier. M. Jean Miehar- 
diére, jusqu'à ces jours damiers 
commissaire à l’aménagement du 
Massif Central — il vient de ee voir 
offrir un fauteuil à (a Cour des 
comptes, — a couru le pays, inlas¬ 
sablement, botté et chapeauté, son¬ 
dant les reins et les cœurs des mon¬ 
tagnards, élus et électeurs. 

Objectif essentiel : dans un pre¬ 
mier lempa, trouver les moyens de 
maintenir un minimum de « vitalité * 
dans un milieu composé d’isolés — 
physiquement et moralement Tâche 
délicat» lorsqu’on sait qu’le! chaque 
entité administrative est toujours 
loin,. très loin, des pôles de déve¬ 
loppement majeure. Il fallait prendre 
le taureau par les cornes : « Ndus 
avons décidé de traiter désormais 
ce pays comme un pays neuf 
explique M. MIchardfère. 

Au nombre des solutions de pre¬ 
mière urgence qu'il préconise dans 
la lutte contre la neige, le gel et 
« la burle », « facteurs de dépeu¬ 
plement rTautant plus redoutables 
tpfen Hauts-Loire, contrairement aux 
autres réglons de montagne, la vie 
a choisi de s'installer sur les pla¬ 
teaux bien plus que dans les vak 
lées », opérer un regroupement des 
exploitations Isolées à proximité des 
bourgs, de façon à garantir cette 
» vie sociale' » qui fait «l cruel¬ 
lement défaut aux ruraux lorsque 
l’hiver les change en bannis.. Avec 
une' dizaine d'habitants au kilo¬ 
mètre carré, on imagine en quel 
« désert des Tartarss • peut se 
transformer le plateau de Chameyrol 
'quand deux heures de tourmente 
l'ont peint en blanc cane épargner 
un pouce de terrain I 

Autre possibilité, inciter de petites 
associations d'isolés à exploiter en 
commun l’engin chenlüard léger qui 
leur garantira dans tous -les cas 
l'évasion, voire le salut Intéressant 
mais délicat à réaliser en raison des 
rivalités, des jalousies et des intérêts 
particuliers de chacun. Alors, expiai- 

MAXIM'S EN BOITE 

oi'^ssEï 

'O-:.1? font aeccu 
• e!s aü charr.e 
font exslor* 

• MO;ir!Cr! e‘ jO-,JGî' -r. . :jP 

-.cours qui vous psrmcîtra 

vc'Me.isés vnsanees. 
Le Nouveau Guida Gault-Mil- 
)3u tic- fovueu c.ar-~ tonv-os 

kioocucv 

De notre envoyé spécial 

ter les énergies Inemployées durant 
l’hiver, quand tracteurs et ensUeuses 
«‘engourdissent sous leurs hangars 
alors qu'on pourrait leur greffer 
momentanément l'une de ces fraises 
d'acier qui hachent menu les 
congères ? Difficile, les fermiers 
connaissant trop bien les risques de 
casse quasi inévitables et ee mon¬ 
trant peu enthousiastes. 

Reste la solution du syndicat Inter¬ 
communal constitué pour acquérir un 
ou plusieurs engins, achats auxquels 
des subventions pourraient être 
allouées. Enfin, la lutte passive, pré¬ 
ventive, fondée sur la plantation de 
para-vent aux points névralgiques, 
EUe a deux torts : n'étre efficace 
qu'aptes quelque dix années — Il faut 
bien que les arbres poussant — et ee 
révéle très fâcheuse pour les belles 
pâtures qu'elle morcelle inexorable¬ 
ment SI le problème, lui, eet claire¬ 
ment posé, les solutions, en revanche, 
semblent délicates à faire adopter. 

dira M. Michardière, mais une 
« Industrie » qui mérite toutes nos 
attentions, car elle loue un rôle tort 
Important en tant que lecteur d'amé¬ 
lioration ». il est vrai que le ski de 
fond ne cesse plus de se développer 
depuis le jour où la première paire 
de planches a été descendue d’un 
car. Le foyer de Salnt-Julten-Chap* 
teuil en est un bel exempte, avec 
les gosses des lycées, des C.E.G. 
et des écoles primaires qui y 

viennent chaque jour, par - bandes » 
de cent vingt à cent quatre-vingts, 
s’initier aux joies de la bonne glisse, 
avec les citadins, petits-et grands, 
qui bravent les périls de la route 
pour un week-end. Trente-deux 
accompagnateurs, des râteliers bien 
pourvus en toutes pointures, du mini 
eu maxL et à nous les grands 
espaces I 

A condition, bien sûr. que la 
- burle » ne s’avise pas de jouer 
les trouble-fête. Pire, les trouble-vie. 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 

Ile-de-France 

Le tribunal administratif anode 
le permis de construire de 1365 logements 

à Verrières-Je-Buisson 
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De notre correspondant 

Le tribunal administratif de 
Versailles a annulé, mercredi 
8 février, le permis de construire 
de la zone d'aménagement 
concerté (ZAC) de Verrièxes- 
le-Buisson, danf l’Essonne. Les 
juges ont notamment considéré 
que ce projet était incompatible 
avec le plan d’aménagement de 
la région parisienne de 1959 et 
le schéma ri*ampnaflp|p««qtr et d’ur¬ 
banisme qui lui avait succédé en 
1965. L’un et l’autre document 

avaient classé les 90 hectares de 
la plaine des Godets — «ytf» hor¬ 
ticole exploitée • par la société 
Vilmorin-Andrieux — comme un 
espace vert- 

Planches aux pieds 
Avec un aussi rude hiver, pour¬ 

tant te malheur des uns fait te 
bonheur des autres, des skieurs par 
exempte qui, pour la première fols 
depuis bien des saisons, trouvent 
cette année en Auvergne de la neige 
à discrétion. Le tourisme Id ee porte 
bien. Ce n'est pas une «panacée». 

179 Francs pour la voiture, 
•Franc pour L LM ou 5 pa 
- Exemple de prix : à partir de 179 F pour une Mini â 5 passagers. 

-Jusqu'à 7 départs par jour. 

- 40 minutes de traversée. 
Informations et réservations auprès de votre Agence de voyages ou 

HOVERLLOYD, Hoverport International - 62106 Calais. 
TéL : Paris 278.75.05-Calais 34.67JO. Bruxelles 219.0225 
ou dnréctement 24, rue de Saint-Quentin, 75010 Para. 

Nouveaux tarifs pour passer la Manche à partir du 23 Octobre. 

La Floride 
Cet hiver, l’été est à 2834‘ *de Paris. 

Sortez vos pantalons blancs, 
vos raquettes de tennis, vos 
lunettes de soleil et sautez dans 
le DC 10 de National Airlines. 
9 heures de vol direct Paris-Miami 
et vous passez en douceur de 
l'hiver à l'été. 

Le sable blond s'allonge sur 
1.800 km. Atlantique ou Golfe du 
Mexique, choisissez votre plage. 
Personne ne vous- la disputera. 
La température de l’eau est de 

dement attaché au fauteuil tour¬ 
nant d’un cabin croiser, avec un 
thon ou un barracuda. 

La Floride, c’est un terrain de 
tous les sports, avec une plage 
autour. Découvrez^ cet hiver. 
Votre agent de voyages vous ex¬ 
pliquera comment 

21 °C, et les palmiers se balancent 
doucement dans la brise. Laissez- 
vous vivre. 

Et lorsque vous serez reposé, 
dépensez-vous.1 Jouez au tennis 
dans un décor de rêve, faites de 
la voile sur un catamaran decourse, 
sautez de vague en vague à ski 
nautique, découvrez que vous 
savez voler avec un deltaplane ou 
luttez pendant des heures, soli- 

NatkHialHAiriines 
Contactez votre agent de voyages ou National Airlines, 102 Champs-Élysées.75008 Paris (563.17.66 -25625.77-225.64.75). 

Siège de National Airlines Inc,:État de Ronde, USA. 

Or, en 1965, Vilmorin «partit» 
en province et vendit ses terres 
& la Société foncière des Champs- 
Elysées. Celle-ci, quelques annSy 
plus tard et au grand étonnement 
des habitants, obtenait, dans & 
cadre d’une ZAC approuvée pu 
la municipalité et les pouvoirs 
publics, des permis de construire 
pour mille trois cent eolxacte- 
quinze logements en immeubles 
de quatre et six étages,- et 10000 
mètres carrés de commerces. 

.- «.->? :>• 

Estimant que la plaine des 
Godets, située & U kilomètres de 
Paris et à proximité d*nn massif- 
forestier, devait rester une zone 
verte et que Verrières avec douze 
mille habitants n’avatt nol besoin 
de s1 «enfler» encore, les asso¬ 
ciations entamèrent dès 1e début 
de 1975 une procédure Judiciaire. 
Le tribunal administratif, puis le 
Conseil d’Etat refusèrent de leur 
accorder le sursis à exécution, 
c’est-à-dire l’arrêt du chantier 
en attendant le jugement sur le 
fond. Cent logements sont a pré¬ 
sent achevés et habités et six 
cents autres sont en construc¬ 
tion. Néanmoins le projet initiai 
de Ja ZAC des Godets qui pré¬ 
voyait 30 000 mètres carrés de 
bureaux, des groupes scolaires, 
une maison des jeunes et de la 
culture, un contre social, etc, a 
été déjà considérablement réduit, 
puisque aucun de ces équipements 
n’est plus programmé. 
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Aujourd'hui c’est l'opération 
elle-même qui est remise en cause. 
La décision du tribunal est exér 
cutoixe et le chantier devrait 
donc être-Immédiatement arrêté. 
Les promoteurs devront ensuite 
recommencer toute la procédure 
de crétaion de ZAC et de demande 
de permis de construire. D’où 
une nouvelle enquête publique au 
cours de laquelle les associations 
ne vont pas manquer de s'expri¬ 
mer avec rigueur. 

Le jugement -du tribunal de 
Versailles' va être également 
abondamment commenté, car il 
est tout à fait exceptionnel qu’une 
ZAC tout entière soit ainsi remise 
en cause. 

STÉPHANE BUGAT. 
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• L’ordre des architectes indi¬ 
que que. par suite des perturba¬ 
tions postales graves, la plupart 
des architectes et agréés de la 
circonscription d’Ile-de-France 
n'ont pas reçu en temps utile les 
documents leur permettant de 
participer aux élections du nou¬ 
veau conseil régional de Tordre 
des architectes. I* ministre de la 
culture et de l'environnement a 
décidé de proroger, par arrêté, 
la date du dépouillement du scru¬ 
tin, taitlaltement prévu au mer- 
aredl 8 février 1B78, à 9 h. 30. 
Jusqu’au mercredi 15 février, à 
9 h. 30. 
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(De notre correspondant régional.) 

Nice. — M. Fernand icait, mi¬ 
nistre de l'équipement et de 
r aménagement du territoire, a 
donné le coup d’envol, jeudi 9 fé¬ 
vrier, aux travaux du nouveau 
port de commerce de Nice, qui 
sera construit dans un délai d’un 
peu plus de deux ans au sud de 
l’extension de l’aéroport de Nice- 
Côte «TAsur. E a souligné le rôle 
Important que jouent les ports 
moyens de commerce dans l’éco¬ 
nomie nationale .et s’est prononcé 
pour une collaboration « tau- 
jours plus étroite » entre l'Etat 
et les Chambres de commerce 
généralement gestionnaires de ces 
ports. | 

Le nopveau port de commente 
de Niés, qui se substituera au 
bassin êu -vieux port lêservé à 
la navigation de plaisance, per¬ 
mettra (d’accueillir grâce à un 
tirant d’eau dé li a 14 mètres 
des navires de 200 mètres de long, 
parmi 1 squels les cars-ferries de 
la noir elle génération assurant 
la des* rte-de la Corse. Son plan 
d’eau d t près de 20 hectares sera 
entonnÿ à l'achèvement complet 
des travaux, de 40 hectares de 
terre-pleins et de quais. 

La i&emlère tranche du projet 
coûterà 90 millions de francs. Le 
financement est assuré par la - 

’ i de commerce et din¬ 
de Nice, maître d’œuvre 

et concessionnaire de l'exploita¬ 
tion du port, pour 35,5 %, l'Etat 
pour £2,5 % ainsi que le dépar- 

des Alpes^ÆârifcimÉS et la 
ville de Nice pour 21 % chacun. 

. u C.F.D.T. 
, ^ PUn d entreprise 
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une grève des techniciens 
\ RETARDE LE PAIEMENT 
BQ ALLOCATIONS FAMILIALES 

A PARIS 
'.i* 1* grogne s'étend parznl le per- 
* feî-^*si aanei des caisses de sécurité 
=>p-.4i.'Sociale, où sont employés cent 

^Virante mille personnes. A la 
laisse d'allocations familiales de 

"^région parisienne, sept cents 
■.-■ïS n «nployés, soit 55 à 80 % des tecta- 

*■ vjclens, selon les sources (dlrec- 
ou syndicats), sont en grève 

.<s-^UmtU3 le l" février et occupent 

LA SITUATION ET L'AVENIR DE L'INDUSTRIE EUROPÉENNE 
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■ rentre informatique. Ces tech- 
~ ’.O •<■?* ^i?.trjt.ns qui traitent les dossiers 
- - ? les familles, demandent que leur 
i-.: y-yjf««rfnrâtion soit réexaminée 

iw tenir compte de la complexité 
pissante des questions & régler. 

~ -îtflM du complément familial ; ils 
V-édanient leur passage du ni- 

5 .sois) an niveau 6 (2700 à 3800 P 
i j4 W mois). Le tribunal des référés, 
>&5nl avait été saisi par la direction 
:demande d’évacuation des 
ssAfoesa*; a tout d’abord propœé nn 
^vriélai de réflexion de deux jours 
<-ôoar poursuivre les discussions. 

wrsçje délai a expire venareoi ru le- 
et les Juges devront prendre 

^JDoasament une décision. Ven- 
__T ;-<5^3iedi matin, le conflit était 
, -'t: •; ->t{ootoure dans rimpasse, la dlrec- 

' T-'1 «tyon des caisses de sécurité sociale 
• : ' o (maladie, famine, retraite) ayant 

":r -'j^pioposé une révision des dasslfl- 
v.... - -'“ '■'CMüons pour une partie seulement 

*ïïs; ^<:des techniciens (1). 

Arrêts de travail 
de trois jours 

te semaine prochaine 
* •- La revendication .des technl- 

--.-Ridais concerne toutes oes cagé- 
- • sortes de salariés dans l’ensemble 
I-" : >{jes caisses de sécurité sociale et 

- ~ M/me 2a décision des fédéra- 
-«SS» OÆ.T, CPJO.T, P.O. et 

. d'organiser, du mercredi 
1‘ j; -.s.^15 février au vendredi 17 février 

, -^ ^.^nrins une grève nationale de 
•l'.jtruls Jouis. 

. ", t' : v? La direction de cette caisse a 
‘—■ -•>.^annoncé que le versement des 

■c‘:iiiocation3 familiales sera assuré 
- —-.^îvec quelques jouis de retard à 

compter du 10 février : les 
.\ c 19 ooo familles allocataires rece- 

. iunt ainsi lenzs prestations, y 
- ' '-omprls, parmi • elles, .les 

. -- ...: ,izm W 000 familles qui'bénéficient, du 
Complément familial; -les 

; rr^OOO personnes âgées qui ont 
r ■ —TOit A une allocation logement 

___ jtvent aussi recevoir avec un 
rV-v'I'ja de retard leurs prestations. 

Seuls seront pénalisés tes 
— énages qui peuvent prétendre 

des prestations supplémentaires 
l ^ occasionnelles. 

• •— r.•_.(!) Le peraotmel des caisses dont 
. . rn salaires ont augmenté de flJ0 % 

- • •-», lflTï, en application d*on accord 
par P.O- et F-C.a.C-, doit roce- 

■ ~ Tir une prime mû forme dont lo 
: -entant a été nrf b 200 v et non 

-- rt:a 00 P comme le Monde du 21 dè- 
. ■ -ji. .cabre 1977 a'étolt cru autorisé A 
-. j i^adlquer. 

• ~ :• P.T.T. : « Retour général 
■ •• - —: fonctionnement normal » des 
- — i rvices des postes, annonce l’ad- 

' ' ' - ".nfetratlon, qui Indique que le 
- - xll 9 février la reprise du tra- 

il s'était effectuée partout, â 
xceptlon du centre de tri de 

-’Jon (30 % de grévistes) et de 
□x de la banlieue parisienne 

Prc’fcutrt._ 
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l£ GROÜPB-ŒNT EUR0PËN 
DE IA CELLULOSE 

CONNAIT 
DE NOUVELLES DlFHCULïfS 
Bien ne va plus pour le Grou¬ 

pement européen de la cellulose 
(GEC), le premier producteur 
européen de pâte à papier. Fruit 
de l'association de plusieurs unités 
de production, le GEC a trots 
actionnaires : la SAFECO (49 %), 
qui est un holding rassemblant 
quatorze papetiers français ; je 
groupe canadien Mac Mlllan 
Bioedel (40 %) et l’Institut de 
développement industriel (U %). 
Le GEC perd de l'argent, ri lui 
faut trouver dans l’immédiat 
environ 100 millions de francs de 
fonds propres, et, a moyen terme, 
près de 500 millions de francs 
pour financer une partie de ses 
investissements. 

Mae Mlllan ne se montre guère 
intéressé à remettre de l'argent 
dans une affaire déficitaire. □ 
serait même vendeur de sa par¬ 
ticipation— A moins qu’on ne lui 
laisse la possibilité de prendre Je 
contrôle de la gestion du GEC 1 

Or le Groupement occupe une 
position stratégique dans l'Indus¬ 
trie papetière française. Il joue le 
rôl; de courroie de transmission 
entre forestiers et papetiers. 
Accepter que sa gestion soit défi¬ 
nie outre-Atlantique n’est-ce pas 
se priver d’un maillon essentiel 
pour la définition d’une politique 
sectorielle ? 

Du côté des pouvoirs publics, 
on cherche donc des candidats : 
groupes papetiers (déjà associés 
au GEC), 1TDI, Saint-Gobain- 
Pont-à-Mousson, Beghln-Say, des 
banques, le Crédit agricole. Per¬ 
sonne n'est très chaud. Les pape¬ 
tiers n'ont plus d’argent ; Saint- 
GobaL -Pont-à-Mousson a déjà 
du mal à soutenir la Cellulose du 
Pin U ne « oeuf pua se lancer 
dans Paventure du GEC * ; les 
banquiers sont plus que réticents. 

On s'orienterait alors une nou¬ 
velle fols vers du « provisoire *■ 
Un montage dit s évolutif > serait 
en cours d’élaboration. U consis¬ 
terait à trouver beaucoup d’inves¬ 
tisseurs mettant chacun une 
petite mise (quelques dizaines de 
millions de francs au total). Cet 
apport d'argent frais permettrait 
de tenir encore quelques mois. U 
faudra pourtant bien trancher 
un Jour-, — J.-M- Q. 

Le groupe Boussac annonce 
d'importantes mesures de chômage partiel QUELS OBJECTIFS ? 

De notre correspondant 

EpInaL — Oes mesures de chô¬ 
mage partie/ bloquées sur quatre 
semaines et de* rédactions d’horaire 
à trente-deux et i vingt-quatre 
heures, variables selon las usines et 
les ateliers, ont été annoncées 
jeudi 0 lévrier, à Olnozà et à 
Senones, par la direction générais 
des usines vos glennee- du groupe 
Boussac. Cas masures, qui n’épar¬ 
gnant aucune unité de production 
des sociétés F.T.N. et SIS, s’étalent 
sur une période comprise antre Je 
13 février et le 19 mars. 

• Dos raisons conjoncturelles » 
sont à r origine de ces décisions’ 
modulées, afin de ne pas compro¬ 
mettre tes possibilités de vente et 
le a sorties de collections. Selon la 
direction de Boussac, ces mesuras 
ont été rendues nécessaires par 
«les dépôts de bilan qui s’accé¬ 
lèrent chez les clients et obligent 
te groupe à supporter da lourdes 

conséquences financières ; depuis I 
octobre, te montant de* effet» non 
payée s’élève è 4 mlHlona. 

Boussac se tourne une nouvelle 
fols vers las pouvoirs publies. D’Ici 
un mole, bornent da la prochaine 
réunion des comités d’entreprise, et 
alors que la altuatlon continue « A 
se dégrader», 11 taut, expliquent les 
responsables du Comptoir Industriel 
du textile français (C.I.T.F.), que 
■ les pouvoirs pubüoa. en liaison 
avec notre pool bancaire, aient pris 
position sur les problèmes que nous 
leur avons présentés, et nous fassent 
part des moyens mis en œuvre pour 
fadoptlon d’un plan pour l’avenir et 
tes reconvenions d'emploi corres¬ 
pondantes ». 

Les organisations syndicales ont 
pris connaissance da ces mesures 
avec beaucoup de scepticisme. . 

TV AN COLIN. 

Alfa-Romeo : 8 milliards de pertes en 1977 
D© notre correspondant 

Rome. — Sur chaque automo¬ 
bile vendue en 1977, Alfa-Romeo 
a perdu 4 000 francs environ. 
La firme milanaise étant contrôlée 
A 100% par 1HU. c'est donc le 
contribuable Italien qui a fait oe 
cadeau aux acquéreurs privilègiés 
d'une voiture de luxe. 

Le déficit de l'année dernière 
a battu tous les reoords : 140 mil¬ 
liards de lires, soit, 8 milliards 
de francs. Les 2/3 des pertes sont 
imputables BTr* miwwi méridio¬ 
nales Installées â Fomigllano- 
d'Arco, près de Naples. Une 
Alfetta fabriquée â Milan est 
vendue 7 % à 8 % moins cher que 
son prix de revient, proportion 
qui dépasse 22 % pour une Alfa- 
sud. Globalement, le «trous des 
quatre derniers exercices aura 
représenté 165 milliards de lires 
dans le Nord et 322 milliards en 
Campanie. Pour obtenir le mon¬ 
tant des dettes accumulées par la 

société, U faut multiplier ce total 
par deux. 

Les pertes d'Alfa-Roméo sont1 
d’autant plus troublantes que la. 
firme Jouit d’un grand prestige, 
en Italie comme & l'étranger, et 
qu'elle ne parvient pas â satis¬ 
faire la demande. Les usines de 
PomigUano - cTArco produisent 
deux fols moins de véhicules que 
ne leur permet leur capacité. 

Selon la direction, Q faut attri¬ 
buer cet état de-choses — surtout 
dans le Sud — k un fort absen¬ 
téisme, à un horaire de travail 
de trente-six heures et quarante 
minutes par semaine et à un 
nombre considérable de grèves. 

Les syndicats déplorent, quant 
à eux. une mauvaise organisation 
interne, un manque de program¬ 
mation et des carences dans la 
politique commerciale du groupe, 
celui-d attendrait les clients au 
Heu d’aller les Chercher. 

Au Heque de donner 1‘lnwes- 
sh . de manquer d’imagination 
ou de hauteur de vue, U. Monory 
parte plue souvent de liberté 
des prix que de redéploiement 
Industriel. Cela lui a velu quel¬ 
ques accrochages avec lea ser¬ 
vices de la Bue de Blvoll, mets 
Il n’en a cure. Le ministre de 
l’Industrie, du commerce et de 
r artisanat est, en effet, persuadé 
qu’en agissant ainsi II prend les 
choses per le bon bout-. 

Libéral, partisan de r économie 
de inarebâ, hostile à rintanren- 
tl rmfame de rBtat, M. Monory 
est convaincu que les entreprises 
doivent être les acteurs essen¬ 
tiel a de la politique Industrielle 
et que la rôle d'un ministre de 
rindustrie n’est pas tant d’ima¬ 
giner les restructurations lea plus 
sophistiquées que de permettre 
eux firme» françaises tf évoluer 
dans un environnement écono¬ 
mique aussi favorable que poe- 
sluie. Pour améliorer cm envi¬ 
ronnement, // plaide, depuis de 
longs mois, en laveur d’un re¬ 
tour à la liberté des prix afin 
d améliorer r Image des entre¬ 
prises et d’une profonde refonte 
des circuits financiers afin de 
réorienter r épargne sur l'Indus¬ 
trie. CTeat le seul moyen à ses 
yeux de permettre aux limes de 
reconstituer leurs tonds propres 
dons de bonnes conditions. 

Le Comité économique et 
social consacré i rindustrle, qui 
s’est tenu è l’hôte/ Matignon 
sous le présidence de M. Barre, 
lui e en partie donné raison 
puisqu’il S’est déclaré favorable 
• è une libération progressive 
des prix Industriels • sans plus 
de précision. Il a d’autre part 

chargé un groupe de travail de 
remettre d’ici à le fin du mole 
da février des propositions visant 
à assurer un» meilleure orienta¬ 
tion des flux d’épargne vers rin- 
dustrie. 

On attend avec Intérêt ces pro- 
poaltion» tant il est vrai qu’il 
serait bénéfique pour fa oottecU- 
vttê nationale de voir les Fran¬ 
çais renoncer é Investir dans des 
placements aussi stériles que For 
ou nmmoblUer, pour s’intéresser 
de plus près è leur outil Indus¬ 
triel. 

On ne saurait pour autant at¬ 
tendra de mirâmes de telles dis¬ 
positions. Les habitudes profon¬ 
dément encrées changent lente¬ 
ment. Or la terhps presse. La 
Date des secteurs menacés ou en 
difficulté s’allonge disque jour. 
Des entreprises de plus an plus 
nombreuses et de plus en (dus 
puissantes Huit appel i raide de 
rEtat, Pour tenter d’atténuer tes 
effets de la crise, la puissance 
publique a mis en ouvre des 
plans sectoriels, avec. o*est le 
moins que Ton puisse dire, des 
fortunes diverses. Le redéploie¬ 
ment tant vanté a lusqu’k pré¬ 
sent trop souvent revêtu respect 
d’une retraite à peine ordonnée— 

Il est bon, sans aucun doute, 
de mobiliser r épargna en faveur 
de l'Industrie. 

Encore faurfra/t-A que cette 
épargne soit orientée vers tes 
secteurs jugés prioritaires, ce 
qui supposa que FEtat ait une 
stratégie industrielle. La poli¬ 
tique sectorielle peut-elle en 
tenir Heu ? De plus en plus nom- 

■breux sont ceux qui en dou¬ 
tent_ —* Ph. L. 

M. Robert Fabre propose 

seize mesures pour les P.M.E. 
Présentant Jeudi 9 févrfçr au cours moyennes entreprises », M. Robert 

d’une conférence de1 presse - seize Fabre, président du Mouvement des 
propositions pour les petites 

[Publicité) 

La C.FJ).T. 
' et le plan d'entreprise 

de la SÜ.CJ. 
Après la publication dans le 

'ionde du 21 janvier d'un article 
■ r i'élaboration du plan d’entre- 

we de la SJiCf., Si G. BiUon. 
■ irétaire général da la Fédéra- 

■»n générale des transports et 
■ l’équipement nous 
; rit : 

Pour la Fédération des che- 
Inots CfD-T, (a course aux 

: onomies et à la rentabilité à 
urt terme imposée par l'entre- 

. ise ne règle aucun problème; 
- en au contraire, elle a des 

nséquences néfastes pour les 
leminots et les usagers. 
La C-F.D.T. affirme d'autre 
rt que les salaires ne sont pas 

■ s po nsa blés de la situation finaa- 
•ire de la SH.C.P. En 1977, le 
‘ «uvolr d’achat a régressé, st l’on 
•nt compte de l'incUce CJF.D.T. 
■Ion les chiffres officiels fournis 
>r l'entreprise, 150 000 cheminots 

' gnent moins de 3 000 francs 
:ts mensuellement, le salaire 
embauche mensuel étant de 
100 francs nets. 
(—) Les Cheminots C-FD.T. 
nt aujourd'hui groupés au sein 
une Fédération unique des tra¬ 
îneurs des transports et de 
qulpement. Cette structure est 

. i des moyens indispensables que 
donnent les salariés de ces sœ¬ 

urs pour accroître l'efficacité de 
or action, en vue notamment 
harmoniser dans le progrès leurs 

" nditionfi sociales et de re- 
etfcre en cause la politique 
mvemementale en matière de 
ansports. 

CONSTRUCTION D'ENTREPOTS 

APPEL D'OFFRES 

la Société Alrajhi a l'intention de construire de nouveaux entrepôts modernes 
à Djedda, Ryad, Damrnam, Gassim, Hayil, Médine, Taif, Gizan, Abha et Khamis Mnshait 
pour y entreposer des matériaux de construction tels que ciment, acier, bois de chai* 
pente, contre-plaqués, etc. 

Les entrepôts devront posséder des engins de levage pour le chargement et le 
déchargement des camions, ainsi que des installations complètes d’éclairage, etc. 

Tonte société capable de construire ces entrepôts doit en adresser le plan détaillé 
et le devis, ainsi qu’une photographie et le coût an mètre carre, des en main, en dollars 
des Etats-Unis. Ce devis devra être valable six mois, le sol sera en ciment, le toit en 
aluminium et les murs en aluminium on en briques. 

Veuillez noter que nous n’acceptons absolument aucun intermédiaire dans cette 
affaire : chaque société intéressée doit prendre contact directement avec notre Société 
pour soumettre son offre, à l’adresse suivante : 

Alrajhi, Company for Currency Exchange and Commerce 

Attention : Mr. Mohammed À. Alrajhi, 

P.O. Box 1087 

Jeddah, Arabie Saoudite 

Telex : 40058 SJ Alrajhi 

Adresse télégraphique : MWADBENA 

Téléphone s 32 X49, 46 461, 38 043. 
A 

AU?. .• 

1) U n’est pas possible de retourner les dossiers d’offres. 

2) Les soumissions sont sans frais. 

3) Nous pouvons refuser toute offre sans donner de raisons. 

4) Nous n’acceptons d’offres que jusqu’à la fin avril 1978. 

radicaux de -gauche (MRO.), a 
regretté que dans la débat politique 
et économique actuel - on ait laissé 
de côté tout le domaine da la petite 
entreprise. 

Pour favoriser le création d'entre¬ 
prises. le M R.G. propose de rajeu¬ 
nir les différents cadres lurtdlquee 
en établissant une séparation claire 
entre ie patrimoine personnel et le 
pa ni moine social du chef d’entre¬ 
prise. en étendant aux cnefs d'en¬ 
treprise et à leurs conjoints les 
avantages sociaux reconnus aux 
salariés, en proposant de nouveaux 
statuts'de type associatif ou coopé¬ 
ratif M. Fabre souhaite également 
• favorise/ leur accès 6 la propriété 
Industrielle et ù la technologie 
avancée • grâce à la création d’une 
banque de l’Innovation. 

Le fonctionnement du système ban¬ 
caire devrait être modifié pour per¬ 
mettre eux entreprises locales d’uti¬ 
liser r épargne collectée localement; 

Pour .favoriser le développement 
et la fonctionnement * des PAIE., 
M. Fabre envisage sur le plan finan¬ 
cier de leur permettra de constituer 
des «réserves coltecttvee de fonc¬ 
tionnement- en franchisa d’impôt 
et de réformer le financement des 
dépenses sociales en les asseyant, 
non seulement sur les salaires, mais 
aussi sur le chiffre d’affaires. 

Répondant ensuite aux questions. 
M. Fabre a déclaré que le niveau 
du SMIC devra être fixé en fonction 
de la situation économique de la 
France après les élections. 

CEUX QUI PROPOSENT 
DES REMÈDES-MIRACLES 

COMBINENT L'IGNORANCE 
ET U MAUVAISE FOI 

déclare le premier ministre 
An cours de la visite qu’il a 

faite le Jeudi 9 février & Salnt- 
MOor-des-Fossés (Val-de-Marne), 
& l’invitation du maire, M. Jean- 
Louis Beaumont, candidat de la 
majorité présidentielle dans la 
cinquième circonscription de ce 
département fie Monde du 10 fé» 
vrie), M. Raymond Barre a pro¬ 
noncé une allocution dans la¬ 
quelle U a notamment déclaré A 
propos des problèmes économi¬ 
ques ; -« Quand f entends ceux 
qui proposent des remèdes-mtra- 
des, je me dis qu'ils sont igno¬ 
rants ou qu'ils sont de mauvaise 
lois. Ce qWÜ y a de plus grave, 
c'est que la plupart d'entre eux 
combinent à la fois l’ignorance 
et ja mauvaise fou » Evoquant 
les propositions des partis de 
gauche, le premier ministre a 
ajouté : '« Je n’ai jamais compris 
comment on pouvate à la fois 
proposer la planification démo¬ 
cratique, la nationalisation de 
toutes les entreprises, l’étatisation 
du crédit et r autogestion. » 



fflgm 

LA RÉUNION DES MINISTRES DE L’AGRICULTURE DE L’O.C.D.E. 

«H faut aider les pays en voie de développement» 
a accroître leur production nationale 

déclare M. Van Lennep 
c U n’est pas concevable, en ce 

qui 7ious concerne, d’envisager un 
freinage, une limitation généra¬ 
lisée de notre agriculture. Bien au 
contraire, la vocation de celle-ci 
est l'expansion raisonnée et 
orientée », a déclaré M. Pierre 
Méhaignerie, ministre Français de 
l'agriculture, au cours d'une réu¬ 
nion organisée les 9 et 10 février 
& Paris par 1'O-C.D.E. avec les 
ministres de l'agriculture de 
vingt-quatre pays de cette insti¬ 
tution et consacrée aux thèmes 
suivants : conséquences des O ac¬ 
tuations et des déséquilibres des 
marchés agricoles Internationaux; 
développements récents de l'éco¬ 
nomie agro-alimentaire et rela¬ 
tions entre pays développés et 
pays en voie de développement. 

M. Méhaignerie a ajouté : 
« Nous ne sommes pas disposés à 
admettre que le soutien des prix 
ne demeure pas la base du revenu 
des producteurs agricoles. Par 
quels moyens obtenir cette parité 
des revenus ? Par un moyen sim¬ 
ple qui est le faste prix des pro¬ 
duits agricoles et non par une 
aide publique permanente, » 

Le ministre français répondait 
indirectement à M. F. P. Do no- 

van, ambassadeur permanent des 
Etats-Unis auprès de l’O-C-DJL, 
qui avait critiqué la CHS. et ce 
quU appelle sa c politique de sub¬ 
ventions ». 

Par ailleurs. M. Méhaignerie a 
déclaré qu'a fl ne croyait pas à 
la définition d'une politique agro- 
alimentaire unique, d'objectifs et 
de la mise en œuvre de moyens 
qui seraient valables pour tous ». 

Au début de la réunion, 
M. Emile Van Lennep. secrétaire 
général de 1'O.CJD.E.. avait mis 
l’accent sur « la responsabilité 
considérable qui incombe collec¬ 
tivement à nos pays face aux 
problèmes d’alimentation et 
d’agriculture des pays en voie de 
développement ». 

« Rare sont les pays du monde 
qui ont les moyens d’importer la 
majeure partie des denrées ali¬ 
mentaires dont ils ont besoin. 
n importe donc d’aider en prio¬ 
rité les pays en développement à 
accroître leur production alimen¬ 
taire nationale. 

ML Bob Bergland, secrétaire 
américain A l'agriculture, devait 
ensuite souhaiter davantage de 
stabilité sur les marchés agri¬ 
coles^ 

Dana le contexte international, 
11 a souhaité que des stocks puis¬ 
sent être constitués afin d'empê¬ 
cher des fluctuations trop impor¬ 
tantes des cours. 

MONNAIES 

RECHUTE DU FRANC 
(Suite de la première page.) 

Il est certain que la mise en 
œuvre d’un arsenal Introduirait 
un trouble réel dans les opéra¬ 
tions de commerce extérieur de la 
France, et que, jusqu'à présent, 
le gouvernement s'y est refusé, 
comptant sur Une accalmie dans 
l’attaque qui est lancée sur le 
franc. Mais il va peut-être être 
acculé à durcir son dispositif, 
même s'il se montre désireux de 
ne pas utiliser ses armes préma¬ 
turément. 

sures vont être prises, et qu’elles 
risquent d'être d'autant plus in¬ 
dispensables que la Banque de 
France a reçu pour instruction 
de ne pas gaspiller Inutilement 
ses réserves de change. Au prin¬ 
temps 1976, l’Institut d'émission 
avait ainsi abandonné 4 millions 
de dollars en pure perte. 

Ajoutons que le durcissement 
du contrôle des changes, si gênant 
qu'il puisse être, constitue le 
moindre mal en cette période 
troublée. De deux choses l'une, en 
effet : ou la majorité l'emporte, 
et la mesure sera rapportée dans 
un mois; ou l’opposition gagne, 
et le contrôle sera maintenu, 
comme le programme de la gau¬ 
che le prévoit. C'est dire que 
MM. Mitterrand et Rocard ont 
sans doute raison de réclamer des 
mesures de -contrôle qui, finale¬ 
ment, s'imposeront au gouverne¬ 
ment actuel si la crise du franc 
s'aggrave. ■ 

FRANÇOIS RENARD. 

Le moindre mal : 
renforcer le contrôle 

des changes 
H n’est guère possible en effet 

à la majorité de dénoncer violem¬ 
ment le « chaos » économique qui, 
selon elle, apporterait le pro¬ 
gramme commun, sans Inquiéter, 
du même coup, les milieux finan¬ 
ciers étrangers et provoquer, de 
leur part, un nouvel accès de 
défiance. Il va être de plus en 
plus difficile au gouvernement 
de défendre le franc tout sa 
agitant le spectre d'une inflation 
accélérée, à son avis, par l'arrivée 
au pouvoir de la gauche. 

Et d’agiter le spectre d'une 
monnaie en chute libre, en cas 
de victoire de la gauche, sans se 

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
COURS OU «U» I Ul> MOIS 

+ Bas + Mut Irot * on Mo - 

OkUX MOIS 

Rep. + au Oép - 

SI* MOIS 

9. 4 ou Q6p - 

« OA..... f?1M 45150 
$ can. ... M2G» 4.4328 
Ysa (IM). 2.0323 2,0352 

+ 280 + SM 
+ 2S0 +300 
+ 220 + 270 

O- M. __ 2,3292 24333 
Florin ... 2,1762 24794 
F. B. . 1459 15.017 
r.8. . 2.5083 25121 
L. (1 000). 6.6819 5.6896 
E .. 9,4683 9.4866 

+ 280 + 320 
+ 200 + 250 
+ 700 + 900 
+420 +460 
— 300 — 260 
+ SS0 +639 

TAUX DE5 EURO-MONNAIES 

D. DS. .... 31/8 3 3/8 31/8 31/4 31/8 31/4 
3 U-S.. 2 21/8 6 5/8 7 7 1/4- 7 3/8 
Florin ... 5 5/8 5 7/8 51/16 51/4 5 3/18 5 5/16 
F. B. ..... 4 5 7 71/4 71/2 7 3/4 
F. B. . • 1/4 1/4 3/8 7/16 9/16 
L (1 606). 6 10 13 14 13 1/2 14 1/2 
£. 51/2 6 6 5/8 7 7 3/16 7 3/8 
Fl franc.. 101/2 111/2 16 161/2 15 151/2 

Nom a on non» ci-dessus les bouts pratiqués sur le marché interbancaire 
devises tels qu’Us étaient Indiqua en fin de matinée par une grande dea devises tels qu’Us étaient Indlqui 

banque de la place- 

GRANDE-BRETAGNE 

• Le premier ministre britan¬ 
nique, M. James Callaghan. a 
remercié publiquement, le Jeudi 
9 février, aux Communes, les mi¬ 
neurs d'avoir accepté le plafond 
gouvernemental de 10 % d’aug¬ 
mentation des salaires. Le comité 
exécutif de 1 Union nationale 

des mineurs (NUM) venait d’en¬ 
tériner par 14 voix contre 10 l’ac¬ 
cord conclu la veille entre ses 
négociateurs et le patronat des 
charbonnages, fi s’est de plus en¬ 
gagé à ne pas solliciter avant un 
an d’augmentations supplémen¬ 
taires & celles prévues par cet 
accord. 

'-Réservation : 225.99.06- 

AIR 

PARIS 
NEW-YORK. 

BOEING 747SP: 

• La hausse des prix à la 
consommation a atteint en 
1977 dans la zone de ro.C-D.EL. 
contre près de 9% en 1976. En 
décembre, le taux d’inflation a été 
— comme en novembre — de 0.4 TL. 
en moyenne, ce qui confirme, 
souligne rOGJXE, le mouvement 
de modération des prix constaté 
depuis le printemps 1977. Sur les 
six derniers mois de 1977, le taux 
d’inflation annuel est. en effet, 
descendu 4 6 To après avoir atteint 
un maximum de près de 11 % au 
printemps 1977 fies prix avaient 
beaucoup augmenté, aux Etats- 
Unis notamment, à cause des 
rigueurs de l’hiver 1976-1977). 
Cette modération du taux de 
l’inflation s’explique notamment 
par les baisses des prix des pro¬ 
duits tropicaux (Jusqu'à 50 To 
pour le café) et des autres pro¬ 
duits de base non pétroliers (de 
10 à 15%). 

PRIX 

faire accuser par l’opposition 
d'être du même coup, le fossoyeur, 
volontaire ou involontaire^ du 
franc. 

M. Barre se trouve placé dans 
un piège d'où 11 lui est difficile 
de sortir : prendre des mesures 
drastiques pour la défense du 
franc ou atténuer la vigueur de 
ses attaques à l'encontre du pro¬ 
gramme commun. Tout porte à 
croire qu'effectivement des me- 

IH TARIFS 
DES VOITURES FRANÇAISES 

AUGMENTENT DE 3 % LlHffil 
Les prix des automobiles français» 

augmenteront lundi 13. La hausse 
autorisée par les pouvoirs publics 
est do 3 % pour six mois. Mais cette 
clause, qui figure dans l’accord de 
modération des prix qui rient d’être 
reconduit entre la profession et 
l'Etat, est une «haussa moyenne 
pondérée». Ce qui veut dire que 
Renault ou Peugeot - Citroen, par 
exemple, pourront relever le prix de 
certain» modèles d'un pourcentage 
supérieur à 3% si la hausse sur 
d'autres modèles est Inférieure. 
«Pondérées signifie que le contrat 
interdit d'établir une moyenne k 
3 % en augmentant d'un pourcen¬ 
tage supérieur à ce chiffre I» mo¬ 
dèles lea plus vendus et en compen¬ 
sant avec des pourcentages de hannsr 
inférieurs à 3 % sur 1» modèles I» 
moins vendus. 

Ce contrat de modération établi 
pour six mois seulement ne dit pas 
quel sera le pourcentage de hausse 
autorisée pour la deuxième partie de 
l'année. 

Rappelons qu’en 1975 et 1976. les 
prix de détail des automobiles 
avalent augmenté presque deux fols 
pins vite qne la moyenne dea prix 
de détail des produits manufac¬ 
turés : 2U5 % contre 115 % en 1975, 
13,2 % contra 75 % eu 1970. Cette 
distorsion avait alors été critiquée 
par les pouvoirs publics, qui repro¬ 
chaient à l’industrie automobile de 
donner le mauvais exemple. 

L’année dernière, I» prix auto¬ 
mobiles f+ 6,9 %) ont augmenté i 
peu près comme les prix des produits 
manufacturés (+ 7,3 *). 

(Publicité) ‘ 

République Populaire du Bénin 

AVK D'APPEL D'OFFRES 
• Le Ministre de l’Equipement de 
la République Populaire du 
Bénin lance un Appel d'Offres 
pour la construction et Le bitu¬ 
mage de la route DOGBO- 
AZOVE - APLAHOUE - ABOMEY 
fenv. 66 lun) et l’améUoratlon 
du tronçon APL.AH QUE - 
ODENKEMK (env. 8 km). 

Le financement du projet est 
assuré par un crédit provenant 
du PONDS AFRICAIN DE 
DEVELOPPEMENT (F.AJD.). 
Abidjan. 

Seules des entreprises ressor¬ 
tissant des Etats participant au 
F.A.D. (Belgique. Canada. Dane¬ 
mark. Espagne, Finlande. 
France, Grande-Bretagne. Ja¬ 
pon, Norvège. Pays-Bas. Suède. 
Suisse, Yougoslavie. RF. d'Alle¬ 
magne) et des State membres 
de la BJt.D. sont autorisées à 
en ami talonner. 

Le délai d'exécution est de 24 
mois et les travaux débuteront 
probablement un juillet 1918. 

- Le dossier d’Appel d’Offres peut 
être obtenu auprès du Direc¬ 
teur des Routes et Ponts à 
Cotonou contre remise d’un 
chèque de Banque tiré par une 
Banque (tireur) sur une autre 
Banque (tiré) au profit du 
Directeur des Routes et Ponts 
et d'un montant de cent mille 
francs CFA. (100.000 F CJ+). 

- Les demandes de dossiers adres¬ 
sées par lettre et accompagnées 
du chèque seront satisfaites 
par expédition du doealer à 
l'adressa du demande or, franco 
de port et par vole postale. 

■ Le dossier d'Appel d’Offrw peut 
être consulté à la Direction ü« 
Routes et Ponts, Service des 
Etudes Générales à Cotonou. 

Lea eo□missions doivent parve¬ 
nir au plue tard1 le 15 avril 1978 
à 12 h locales, adressées i 
M. le Directeur des Routes et 
Ponts. EJ*. 351, Cotonou 
(R-P-B.).- 

L'assemblée générale 
des fermierc-méfayers 

GROUPE PALUEL-MARMONT 
Situation des SICAV au 31 décembre 1977 
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LES «PROGRESSISTES» 
L'EMPORTENT 

SUR LES «RÉFORMISTES» 

France- 
Investissement 

Nombre d’actions émises_ 1249 857 
Valeur liquidative globale 

(en francs). 172 449 817 
Valeur Uauldatlve par action 

. (en francs).. 137,98 
Les deux principaux dirigeants Coupon distribué (en francs) 
î là section nationale des fer- fiscal).•.... 4.90 +0.71 

iere et métayers ont été recou-1 P (y'S.pV^Sn S*trtb.> + 840<& 

171 239 230 81631200 ; 

asoal 185J. 

6,53 + 1,17 6,77 + jj,' 

_ +8,30% .+.12,70% 

Ces trois SICAV sont gérées par FALtTEL - MAEMONT MRmwi- 
LY> CH S, A. (26. rue Murtüo, 75008 FarU. - TfiL: 267-01-00). “«KU, 

de là section nationale des fer¬ 
miers et métayers ont été recon¬ 
duits. mercredi 8 février, dans 
leurs fonctions pour trois ans, 
alors que la modification du règle¬ 
ment intérieur de cette section 
spécialisée de la Fédération des 
exploitants iF.N.S. E. A-i laissait 
prévoir des résultats plus en con¬ 
formité avec la ligne « réformiste » 
de la centrale paysanne de 
M. Michel Debatisse. 

Le scrutin a été extrêmement 
serré : M. Pierre Abegulle (Finis¬ 
tère). président a obtenu dix-sent 
voix contre seize à M. Elle Rou¬ 
leau (Vendée) et M. Paul LeSaux 
(Haute-Vienne), secrétaire géné¬ 
ral, membre du P.CF_ seize voix 
contre quatorze à AL Désiré De¬ 
vienne (Somme). Ce résultat a 
causé que que surprise et même 
une certaine déception à la 
F-N.5JS.A_ qui espérait une nou¬ 
velle équipe, moins « progres¬ 
siste ». | 

La section nationale des fer¬ 
miers et métayers était notam¬ 
ment accusée par certains diri- | 
géants de la FJNHJEA. d'adopter. 
des positions « avancées » en j 
matière de droit foncier et de | 
mener des actions sur le terrain i 

6,53 + 1.17 

+ 8,30% 

Le conseil d'administration s'est 
réuni le 31 Janvier 1978 sons la 
présidence de M. Guy CaUou. 

MIL Pan! Berthier. Pierre Capou- 
la de. Jean Fouchler, Alexandre 
.Matiat. Jacques Puechal et l'Union 
d'Etudes et d'investissements ont 
été Invités & siéger au conseil en 
remplacement d'administrateurs dé¬ 
missionnaires. 

Au cours de cette réunion, le 
président a souligné râpreté de la 
concurrence Internationale et les 
Incertitudes monétaires. Les comptes 
de la société mère et ceux du groupe 
Rousse lot au 31 décemore 1977 Bout 
en cours d'élaboration et Lis 
paraissent d'ores et déjà confirmer 
les prévisions portées à la connais¬ 
sance des actionnaires dès le début 
du mois de novembre. Celles-ci 
faisaient état d'une marge d'auto- 
flnancement de l'ordre do 
124 millions de francs et d'un béné¬ 
fice après impôt* de 42 millions de 

Offre publique d'achat «rapB^ r. ï ■ ’ 
au prix de F 550 par action ‘.'y. 

La Société générale, agissant pa':' JL'--. 
le compte de la Société Soparnhl'-:.- • ' 
(Groupe Solvay), se porte acheU, 
jusqu'au 20 mars 1978 de tanl'l--' "'- “ 
quantités d'actions du Laboratoir ' ” - 
Sarbacü an prix de 390 F par aetta-''*'"- 

Il est précisé que la Société aop^;,-î*' 
phac détient actuellement 98 0IS 
lions sur les lfloooo actions comi»: 
sant le capital des Laboratoires b* " 
bacb, ces titres ayant été accu' 
principalement lora de l’offre pubi*- "I. • j .’ 
que d’achat réalisée en décent- - ■ • 
bre 1975 au môme prix de 550 p n, . »■ J " ' 
action. ,2- 

Las actionnaires intéressés par 
préaente offre d'achat sont priés r ■-. 
remettre à leur banquier on & • - ; 
agent de change un ordre de ven;-- — 
au prix de 550 F, au plus tard - ' * ‘ 
20 mars 1973. • •• 

G a «F» 
a--*1*1 ■ *,79-..ve. i 

, ùi ---r-' ' wa*.9l'i» 

:ï£i ’. 

, ' »» 

i IVTf.Vî. 
i« •. m a-ft\%r*:cT 

.;^ r ^ - ■ . :• isihl/ns. à 
avec des adhérents d'autres francs A r échelon de la consolida- 
organisations paysannes non UoD- 
reconnues, comme les Paysans tra¬ 
vailleurs et le Mouvement des 
exploitants familiaux (MODEF). 

UNI SIC 
SICAV DE sicom 

LE MONDE 
mef chaque jour à la cüspasmon 

de ses Iscleurs des rubriques 
cfAnnonces Immooffièras. 

Vous y trouverez peut-être 

L’APPARTEMENT 
que vous recherchez. 

PARIBAS 

Lee résultats de l’année 1977 oe- 
été satisfaisante pour cette SI CA.' ■' 
de La Banqne Veines et Cwnmerr.'.' - - 
claie de Paris. : 

Entre Je 1" et la31 décembre 19T'-. .. 

PARIBAS GESTION (SICAV) 

Entre le i,r et la ai «ecemore ivr-—. -■ - -•. 
la valeur liquidative de l'ietto''."- t‘-barrir : 
TTNI3IC est passée de 12040 F : ‘-- fr. iiSIHJït - 

• -- z 4:- ' f 
-r 

- à***-- 
• r - CM ^ 

VMS» 

Adreni 

L ENFER- DE LA BOUFfEvÿv> 

.. Un.Cr vtfcrrinè.^ n.eçfçëée: des 
• coquilles .Saint-Jac^ûg's- en 

■ c^nGh'^û^bis^hVêîàiTis^pa'.i; 
' ^ÿnçt:isso,r^' - pâtes 

.■.'fr&ches,:;au::..gqùtv9^ce^ 
^ de Jâ çcté\de-6cfij;f.,.eftî6etp[>.,.-< 

■ ^ aé ^a-içi îgênî 

1 1 i ‘ i :1 r; .-Je é •l’SO.F^Xos 
" reirtsufanJg.\R^nsien>-'3i-.tuV,'â' 
tout •pnx'ïvbiJ^Jes 'd.écbüv.nrei: 
:da ns-J & Nouveau Guide ûau»-'• 
Millau v ds -èvrie1-' •■»/. , 

inànq'üetv • ^ 

38-9- 31-12- 
1977 1977 
M. F. M. F 

Actif net.. .. 33.82 35,99 
Répartition : % % 
- Actions françaises .. 15.6 13.6 
- Actions étrangères .. 35,5 35.3 
- Obligations 

françaises : 
• convertibles .... .. 2,4 2.3 
• autres . .. 374 38,3 

- Obligations 
étrangère ......... .. 5.1 4,7 

- Liquidités . .. 44 3.8 

100 100 
Nombre d'actions 

en circulation. . 238885 228956 

Valeur de l'action. . F F. 
147,82 16743 

128,18 F, soit une haneee de 7.6 %:■ * 
al l’on tient compte du dlridend •- 
(crédit d'impôt compris) mi> e';:: 
paiement, le 2 novembre, la valod.- ■ 
aatlon est de 164 %, soit xrne paf.T“ 
formance qui situe la société dan ' 
les dix premières places pour 1'. 
semble des SICAV (98). 

La revenu global de l’exerdc 
1976-1977 (1040 F) a procuré cjMIQ 
rendement de 8,25 % par rappor||/U(| 
au coure de fin d'exercice ,.d< 
30 Juin 1977. — 

L'exercice en cours aura une dure 
exceptionneUe de quinze mois eÿFRS 
ee terminera le 30 septembre 
Le prochain dividende aéra mis t_ 
paiement au mois de décembre d 
cette année. . 

- .T , umiiw 

DE PARIS 

VttMt 

cspqnvCM». g* 
**UCMtlà. Mi 

AMREP 

DUMEZ 

mm* 

Tâcrte 

Le coneell d'adminJatratlon rtmif--■ 
le 7 février 1978 a arrêté lea comptai' -—' 
de l'exercice 1977 qui se soldent parie1 r 
un bénéfice net de 14 573 630 WsMS3 
(2126 080 F en 1978).* -iVlsa 

La M-B.A. s'élève à 10731D00 F 
(9940000 F en 1976). D net tmomL 
â l'assemblée générale ordinal» d< 
fixer le dividende à 14 F+7 PMlrt 1 
d'impôt déjà payé au Trésor (9J0 f 
+4,75 F en 1976). Lea comptes «MUKH- 
lidés du groupe; lorsqu'ils aèrent 
définitivement arrêtés, afncbeKBrt;i'iS“ : 
un bénéfice voisin de 60 milflonF-Kis 'fi? 
de F (33 millions de F en îiCi 
une SiBA. d» l'ordre de 105 mUiloot^K 
de F (70 millions de F en .197(0. 

d îlfet. 
- »> ?«».(:* 

« . 

GROUPE DOLLFUS-MtEG 

r:S= 
rsî* r 

iï»i»ni| ^ 
.; .2, 

Les travaux exécutés en 1977 par 
le groupe se «rat élevée à 
3 850 millions de francs T.T.C. et à 
3 743 millions de francs hors taxes, 
en augmentation de 21 % par rapport 
à 1976. 

Le volume de travaux restant a 
exécuter au début de 1978 ressort 
à 5 330 millions de francs dont prés 
des neuf dixièmes hors de métropole. 

-—'*-*■** J -S.'kJ 

illX f 
gÆSS-.j-y 

creva mm -4 h» 
r*'s8ras— i »tJ| 

Evbrm -r.',} • 
‘«WWW; Ift**’ 

ttmutam t WW. i 
*fm tère»1 Jtg:- 

JJ 

La chiffre d’affaires consolidé hors taxes du groupe DoUDu-UhE, 
pour l'eserclce 1977 s'établit provisoirement & 3 387.6 millions de pana ?» Bq et a rrtttTe ce eti« ret — 
contra 2 423.8 mliUone de francs en 1976, mais dans une atructure différent*. tes ta sira.srn wiMi M 
A bases de comparaison égaies (chiffre d'affaires 1078 recalculé eu tenant Shesn Eü« smi cmiHt ttM 
compte des modifications de structura Intervenues en 1977), la progreesian __ 
d'une année* but l’autre est de 9.6 %. . ( ,-“i— --s+U-il 

Par secteur, l'évolution des chiffres d'affalrea a été la suivante («>■’». V—■-{—»—i* 
millions de francs) : tal^ALRlRS1 

Bxerclce 1978 Exercice 1977 Variation en % «J ,:..tsre i extx î «a» i 
(chiffres (chiffrée MBmebaK 7~---— —- — ■ 

définitifs) prorisolras) S _ i -‘i 
Secteur filtene . 821^ 880,8 ‘ + 74 ,777 ■*' 7*7 ' JW 
Secteur Useage .. 2 201,7 2 4284 +104 . I iï%» 7ît9 XM •' 
Secteur art» graphiques . 674 78,5 + 174 / 

1973 a!ü?JV- ,777 787 : JH 
. f*4-1*- IM» TtW TM 

L'ar.tlvlté du second semestre, et notamment la diminution des venta 

•5 Jï* »“■ ' 795 265 ; »S .? Jfi v‘ 
.4 fig*. i 71? : 73» SS, J J» .j H»; 
*j «« Ï6 « 2B. U» Mk; 

Si1®-! Ili9 93' Jt7 I pp I |63F L-: au coure du mole de décembre, n'a pas permis de maintenir la progreaslaa Sewra. I <î$ ov irj j * ua 
du chiffre d'affaires notée au premier semestre. 4 -J ? ■« 

Toutefois, des éléments de reprise apparue au niveau des commanda * hMea. m ! .f, ®3, i?; **i T*J Î 
enregistrées en fin d’année devraient permettre une amélioration de l'actl- het®» l il” ili ' **2 ■*' 
vlté au premier trLmentre 1978. 

“Si vous voulez avoir de Fargent 
disponible et qui rapporte, 

cela ne regarde que vous, bien entendu.” 

,5 HtauT ■ '•» . «la * ib v g.; 
* - ww"-1313 w:3,3 , / ï,aî» «I.1. 

*«■ Etirei» : 3 ! i SD| SU | m ï.ï‘V-V 

I ^ ■J.'" 

13 iSSSI? ! .H M‘ w » « ». -;î Î2SS2? i 

C’est un message 

de la Caisse Nationale de l’Energie 
qui offre des bons de caisse 

dont la discrétion est garantie 
par Panonvmat 

ïfe*il!Sïa,iîS^A4l 
!ÿî5! g £ -S 

n S0n^ ^ înt®r®t progressif (taux actuariel brut jusqu’à - 
9,75 % au bout de 5 ans), avantageux fiscalementjtoujours dispo¬ 
nibles et remboursables, et ils sont émis par un établissement 
public national* . ' f 

"■sam Tes 

Jtaaih Ttl S r* lïoaiîj • 3» -‘-«i ..-,! . 

i 5?1*— • cl :3 ÎH35! 
J-SSa—i sâ 

Souscrivez auprès de la Caisse Nationale de rÉneigle 
et de la plupart des guichets de banques? 

Iff'SÏ-'. 55 M 

^ ^”:2î5 5C 235 

51 ' '“SLl : *;? 32; 2m 

! *>*■ >î=i •3iï 

5 ***» # l M 

1 l&'îi. ; i?3 
S ; « 
2 ÎÇj , ’Mt 
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Caisse Nationale de FEno^ie 
pour l’équipement de la France l 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 
PARIS 
9 FÉVRIER 

Avance modérée 
nouvelle avance des cours 
enregistrée jeudi & la 

v yuade Paris, avec un gain 
\ te Qjt % qui s’ajoute aux 4 

; 

n :v- 

■-e 

j.'wsffitia ou cours des deux séances 
<■. ■ yrécédentes. Ce gain, néanmoins. 
'*% x été très modéré. ZI a, tout de 

jiéwe, agréablement surpris les 
^ioursiers gui s'attendaient plu- 

f ^ • Sflt à un essouflement du mou- 
■’i pernod de reprise amorcé mardi. 

.>.? . "tv ce mottcement, on 1e sait, avait 
■ < fté déclenché à la fois par le 

' * redressement partiel du franc 

^ - 

• é 

IA 
/* r--- - 
te; .A 

■v5s.i»*“_ partiel du /ranc 
■«Sjarès sa coûte et par des nt- 

nears au sujet de sondages éZec- 
'\taraux moins défavorables à la 

majorité. 
Ce jeudi, le rythme de redres¬ 

sement du franc s'est nettement 
C&, \raimti, et les sondages dont la 

Bourse s’entretenait sont parus. 
*3zix^LBien qu'ils indiquent ef/ectme- 

v * f iuûat une certaine remontée de 
^Jia cote de la majorai, on pouvait 

penser que le phénomène du « Sait 
■ :: v.:> 'occompii » jouerait, et gu'une 

■ V.1'-'*! ? épouse seratf oôseroée. 
' ‘Tjs firifc la prooression s*esf tout 

: ~: rJïïûe même poursuivie, dans un mar- 
& ché moins animé. U est orax, sous 

• ■’ ; æ ■ te surveillance vigilante des innés- 
... fiwesrsinstitutionnels. Un certain 

• nombre de valeurs ont été recfier- 
:J.- •fcPiées, parmi lesquelles la Com~ 

: ' \ puante bancaire, Peugeot-Citroën. 
■ ~ '''«31e printemps (dont la cotation a 
;.vvêtre retardée faute d’une offre 

• -■';^S?Vsiit/taiBitei« C.GS» Matra, Radio- 
*î'ft technique. Télémécanique, ■ Eu- 

. tope 1. JZOridL 
" '-.r '-J- i Quelques déchets, en revanche, 

: ^«r Casino. Générale de 
fonderie, Podainf UT A. 

Sur le marché de l’or, le lingot 
qui avait perdu 69$ /roues ta 
eetüe, en a encore cédé 520 à 
25180 francs, tandis que le napo¬ 
léon en baisse de 9S0 francs mer¬ 
credi restait stable à 290 francs. 

volume des transactions a di¬ 
minué à 6J millions de francs 
contre 7JS millions de francs. 
L'emprunt 4 1/2% 1973 qui est 
rattaché à la pièce de 20 francs, 
a fléchi au-dessous de 770 francs. 
Aux valeurs étrangères, bonne 
tenue des américaines, en liaison 
avec ^amélioration enregistrée à 
WoB Street Aux pétroles tnter- 
nattowax avance sensible de Pè- 
tmftna. 

\ 

■Jh’ 

LONDRES 

Très résistant 
Malgré VappariUon de rentes béné¬ 

ficiaires, le marché maintient ses 
positions. Les pétroles -et les fonde 
d’Etat procressent même encore 
sensiblement. Reprise des mines d’or. 

Pt tamartara) fdaoam 174 .. centra 177 8S 

flklUU 
CIDIUIE 

B/2 

Beecmn ... 
Bnoca Petrotem ... 
Cwtrteoidt .. 
sa lien. 
Irapanjl CSealea) .. 
Rte nota asc Cor*., 
SMI .. 
tfuken . 
mai usa s J/3 « . 
«West Btirteotala ... 
•wsstara tfounap .. 

n ta douars U.S, 
aoltai tmesttsuneAt 

MX... 
71g --- 
123 ... 
230 ... 
257 ... 
171 ... 
513 ... 
187 
36 3/8 
SS 7 « 
22 B/S 

COURS 

10/2 

es... 
780 ... 
123 ... 
231 ... 
357 ... 
171 ... 
5(3 ... 
184 .. 
3S5/S 
25 3/4 
22 7/S 

nsi da Brime sur io 

NOUVELLES DES SOCIETES 

COMPAGNIE PARISIENNE DE 
BANQUE. — Bénéficies net pour 
1977 : 4,79 m 11 ] i o n e de francs 
{+ 15.79 %). 

WORMS INVESTISSEMENT. 
Dividende pour 1977 : 9.80 P contre 
8.15 P. Le revenu global avec le cré¬ 
dit d'impôt atteint 11,28 P. 

GROUPE UNION INDUSTRIELLE 
DS CREDIT. — Prochaine élévation 
de la valeur nominale des actions 
de 50 P k 100 F correspondant à la 
réévaluation des actifs non amor¬ 
tissables. 

RO U G 1ER ET FILS. — Maigri les 
difficultés d’ordre conjoncturel en¬ 
registrées lors du dernier tnmestxe 
de 1977 et l'apurement des comptes 
de la liliale Mussy-SmbaUnges. les 
résulta te de l'exercice écoulé seront 
supérieures aux précédents (8,68 mil¬ 
lions de francs/. Une reprise des 
affaires a été constatée depuis le 
début de 1978. 

EASTMAN KODAK. ~ Le béflôfloe 
net pour 1977 atteint 643 millions 
de dollars contre 850 millions l'année 
précédente pour un chiffre d'affaires 
légèrement accru de 5,8 milliards de 
dollars contre 5.4 milliards. 

VALEURS 
(AcÜMifl et parte l 

MriBte Si
 

Bçfafl CtmiB. Kamc, Or. 1 P. s s» 
Rotlaco, c. IB . IV. 20 
Sétecttai Etmg., C. 14 3P.2 
Tr». PnW. Ouest, t. Si 1 p. IB 
Trsv. Pntt. Offrît, & 67 1 0.10 0 î 65 

NEW-YORK 
De nouvelles ventes bénéficiaires 

m sont produites Jeudi A Wftll Street. 
Mois elles ont été moins bien absor¬ 
bées que la veille et l'Indice des 
industrielles a'aat établi an clôture A 
777,81, «oit A 4.85 points au-dessous 
de son niveau précédent. 

Le nombre da baisses (7B9) a trie 
largement dépassé celui des haussa 
(558). 482 valeurs étant d’autre part 
restées inchangées. 

Le phénomène s’explique surtout 
par le mlentiasement sensible de 
l'activité, 17,94 millions de titrés 
«Tant changé do mains contre 
21,30 millions, es qui a donné une 
plus grande prise aux venta béné¬ 
ficiaires. 

La séance de jeudi a été. en effet, 
et avant tout, une séance d'attente, 
attente de la publication da der¬ 
nières statistiques sur la venta bu 
détail et sur révolution de la nu 
monétaire, retardées en raison des 
conditions climatiques exeepttoa- 

. selles. 
Indices Dora Jones : transports. 

213.38 (— 147) î services publics, 
205.62 f— 0,50). 

«MK COURS 
VALEURS 

0 2 IB’2 

«Ko» . 30 3 6 39 3 4 
«.1.1. 59 3 4 USA 
Haeus . 3«3 4 20 1 4 
Cassa Hiuattan Bai*.. 28 1 2 n 1 2 
ta Fart dt NatMors .. IBS | 4 107 3 A 
Eastnan «esta ........ 46 3 4 «7 S 
(OH . 48 1/8 46 3 4 
Perd .. «2 3/4 «1 7 A 
Générai Gactrte . 47 3 0 47| 4 
Cetera! Foods . 28 1 6 29 1 4 
General Mate» ........ MBS MS 4 
GMOyiW ............ 167 S 17 S S 
IXM ... 2B93 4 2C03 4 
Ll.l.. 28 7 S 2» 1 4 
usât cuti . 233 4 23 1 2 
Motif au. 60 t/t 59 7 A 
Pltof . 27 1 2 27 3 8 
s ce in nauru r.. MSI 69 3 6 
laaaca _ 29 1 4 263 8 
0X1. K. . 20 3 S 20 l 2 
Uum Eareua . 39 ... 393 S 
UX Steel . 23 ... 28 ... 
Westfasbnasa. <8 1*2 It ... 
Xertn .. 46 1 4 45 11 

INDICES QUDTiDIENS 1 

(INBBB. Base IM; 30 d*e 1977.) 
Bfévr Ofévr. 

Valeurs françaises . . 9L5 SM 
Voleurs étrangères . . 102,6 102,6 

Cf DBS AGENTS D8 CHANGE || 
(Base ita: t0 déc I9C1.1 1 

Indice général . 5SJS -I 

Tons da marché monétaire (( 
Effets privée . ... ... 10 1*2 % (f 

COURS DU DOLLAR A TOKYO |[ 

1.1 W/2 1 

i d«iv (u msi... 241 56 24(50 
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VALEURS 

% 
do nom- 

% du 
coupon VALEURS 

cure 
pricéd. 

Dentier 

coure VALEURS 
Caere 

précéd. 
Dentier 
coure VALEURS 

Cours 
précéd. 

Dentier 
cours 

s te........... 34 M 1 616 Francs iXR.0... 170 170 . Lattine-san_ 112 . 112 30 imanren.. 79 SO 70 U 
v .T £ *' s %. H SB 0 123 G*N (Stô) Certr. B20 622 Lucuau acraraj.. 198 .. isa Cie Isa* iras... 32 Bt 83 20 

- 9 S 1929-1009- SIM U B 123 Pratactricr «.IX 200 298 . Luea-Expamum.. (92 51 162 9 UFIMEG. 78 .. 77 00 

K 
Steaaort. 45A4 n ii 1 588 OXF.. 545 546 .. locafl nacrera. 122 120 10 D.G.IJi.O.. 96 IB 98 .. 

4 r/4* IMI. ., IBS .. 3 097 èUrteu. Crédit. 232 232 Oman aauH.- 141 II 140 10 
41/44 3/4 te 93 32 60 1 718 

364 
Pam-deesutat IM-.. 166 . lia- lara. France. 116-.-. 116 

Eta- <t. E* 9M9 106 1 773 Uucm. Banqua 364 se mon»iss 6aa«. (37 137 
85 50 SB 60 . «-■ - c Eta <t Eq-6%68 IBS 4t 2 170 Bjnqte Hervet.. ‘197 21 197 80 SUHINCQ ... 184 Itt 40 un lavestnv. 

- : : Eta R. EÔ.6%97 99 80 4 176 Aona üTpotit Em 224 224 Ste Ont- Bat*. 69 a 69 60 Gestiae s Hui.,. 163 I6i .. 

H ■’ 
370 370 201 SC 201 40 Safra®......... 199 r>2tfJ . 

W v LDi. 6 i 1950. 116 75 4 737 lll) B Scan Onp 81 .* m a SDF ICO Ml. IU 10 162 
* ' A * 

— 6«ueo. 103 . 4 9(8 Samjaa Konas.. (36 .. ISS Sovadeii. 212 212 
133 60 * _ CXiX. 5* . 64 . UCIP-Ball. 113 91 113 90 «sema (CtatUL) 138 28 

' •: • Céda. as œ 
36» 

Un naît. 177 . IU 60 «SPAG. dfdraeL. 
Artan.. 

416 
82 40 

SM 

Coure 
précéd. 

Dentier 
cuire 

CJUI.E........ 36 a (te. lad. Crédit.. 130 

v . •“ ’ ”: VALEURS Créa. «n. irafest 
97 

160 20 
97 . 

156 .. Cte fvoaata.... 70 .. 70 
Ceatao Btaazj.. 
PW Caatrast.... 

199 .. 
IM 

199 U 
107 50 

■ r . , CT. IBP- «K-ABt. MO 60 121 . C. G- ■. 203 203 . (Ny> Ctampex... 107 107 U 
_ —. -' _ _ M , , CrôdM LfOnnau. 328 328 . Fat Ctet-fTE» 675 622 CMrg R Su 04- 2125 2198 

Eta )teJS73,. 7915 2898 - IH.l Cru» MU.. 46 a « ' |M> LO.F.IX 64 66 . CNdMta. 319 60 318 58 
- 1 • • '» EJX parts IB58 5AS 508 . Eiectra-Swqaé.. 138 138 90 Font ueaiuiu 430 423 an Dév B. Eord. 0I2S 126 

. . . UU. pans 1859 m 492 .. Eweftaii .. 101 60 Iramaa UfiéJUe 740 745 . EtaVmFiBMS... 189 183 
Eh. Freue x te.. IGI 158 .. Fmaanftre Sotu. 246 80 243 60 Leavra. 152 . 148 18 Fn Bnstagœ... 48 70 41 80 

f» Ci it B («ai 30 30 39 38 *üoi . 2GG Fin. «r Mar Part 68 ■ K 
'' “*— ‘ AXf.tSttcm.) 365 • 350 . fraacmBaii..... IBS 179 Renia «criera.. 288 277 FtaacaiLa». 341 341 . 

«sa G». Puis-Vie 1368 127B . UfOre-Eaerris... M 40 M 49 simili. 146 U 146 80 Bat et Eaux. 
u dm.. 
UOoaetCta.... 

4M 
II 

120 

482 . 
Cueerde. 
Epargna France. 

310 
271 272 . imniun... 174 70 180 (aurai. 91 50 91 30 t» 

cic.": :z-ujtn 
(34 . 139 .. iewcttca. ru (49 Sr fhL Ceottr.. (13 (KH tarées..... IM 3188 

Fou. 1.14X8.. au 84 . intareatl. 163 90 162 90 iraund». IM tt il» sa CM Marocaine.. 28 25 89 

VALEURS 

0FB Pvr&B....-) 
Pans-Orissa.... 
PsttfMU* ast. 
Place*, fittf.. 
PwWemeSJU 
Ktettw.»...... 
SMNi....... 
setfe....... 
ssffBta........ 

coin 

précéd. 

7«68| 
71 
SB 38 
77 
IC 
225 

(tendra aga... 
C tante....... 
(■ds-MévOs.. 
Madag. sgr. ica. 
(M.) Minai... 
MME. 
Salles ds HW 

jUMüKtt 
•llebrage.J 
B ibm la. 
FrenagnM Bd. 
cois . 
(M.; CbmbM 
Cstspl. Hsteses 
Oociu Francs... 
EcaiBsats Cash. 
teargne. 
Frm F^seeari. 
CistraiB AlineeLl 
essnsh. 
Baulet-Tafâle... 
leriew (C(a Alj, 
Sr. Most CaiMU-l 
Sr. MouL Paris.. 
Nleotts. 
noar-Mii8stMk..| 
Palla. 
BecMtertslsa.. 
gaqssfen...... 
San* «net. 
Snp. MartH Osa 
lalttlDgst..., 
Uanal. 

Bras et suc. lot 
(hit. luMcMm.. 
Bicqlé*-Zsa. 
Saut-KapeaU... 
SflKriM. 
Ualao Smssrlts 

Sa». SaBCkss... 
sua. Setssoasis 

73 , 
Ififf II 

27 30, 
238 
ai 
» 
u 
IB BD! 

136 IB 

117 ..i 
211 
ISO 
73 

222 
206 
IU 
197 6S| 
214 
341 
215 
83 H 

145 60 
I4S 
270 .. 
121 
243 68 
221 
178 
271 
■45 U 
223 , 
170 50 
72 

Dernier 

eetta 

78 
71 

0 H 60 
71 

(U 
221 
10 
78 

173 

37 30 
Ad 

92 
21 70 
18 
nso 

135 

91 - 

969 
no 
>'■ , 
r toi 
ut 
232 

21 

ISS 
53 78| 

132 

Cauc*oa(Daj.. 
£q<sp veMcsie* 
uetnoau.... 

Beu Ur. Océan, 
Seras..... 
Camp. Boum. 
C.E.C.. 
Cinutl.... 
Ciments YIcsL. 
CacSerj. 
Dns- lm.Pab. 
F.£JU.t 
Foscaraiie. 
ftwalu e*catr 
s. Iran de nn. 
Herflca. 
leu isdHtria.. 
unoen Frira.. 
Lerer (Eta a.»... 
Drlsai-oeseretse 
Perchai. 

Restilrt Cotas.. 
SaMeresSehn.. 
S.A.C.LI. 
bieluww. 
ScMrsriz-Hnm- 
spw Badgana. 
Usltfef. 
toyer SJI.I 

tirtfrinine Mis» 
Saflaèlcaa. 

GotmptHt.... 

MM-CMn... 
PatOMtorcal... 
Tsar Offar. 

Ur-intttstrta.... 
«pelle. Htm... 
*rb« . 
«v. 0ass.-e»«fBef 
BeiwMlatars 
AA. U. 
CJLF.. 
os outiia. 
Ont LmsUu ... 
EAJUsbuea.. 
ErssuiaSi 
FMan 

38 , 
4« 20 
07 68 

I H 
22) 
68 78 

88 29 
2S9 , 
46 Ni 
K ta 
68 
86 28 
98 28 
66 501 

(28 - 
198 
ISO , 
79 .. 

330 .. 
206 
IM 
292 
278 
333 SB 
213 

S< 
MB 
MS 
270 
121 .. 
242 .. 
221 
170 
271 - 
IBO 
224 

0178 68 
72 50 

23B 
88 60 

no 
2M 
316 
67 28 

118 48 
23/ 

21 SI 

171 
61 69 

132 

I I 10 
217 
U 68 

21 4B o 27 SI 
89 

239 SI 
46 80 
83 60 
M 
92 50 
U 
55 58 

.1 

139 60 140 
13 13 O 
30 38 . 
43 70 «50 
tt II U 10 

110 79 US (0 
D K 95 . 
143 50 149 

70 18 
24 59 24 
.. .. 

21 48 
45 46 

134 .. 131 .. 

o 14 60 14 60 
' U 40 62 20 

141 199 

84 .. H 70 
75 .. 76 .. 

482 . Ul . 
USD 88 50 

107 . IIB . 
U U U .. 

o 65 71 CSS 70 
84 35 . 

106 iill . 
494 486 .. 

60 . 60 . 
138 . 140 . 
271 270 68 
386 380 . 

288 . 
an . 300 

61 60 
650 660 

VALEURS 
Court 

précéd. 

Hrgas rtrasbnrgj 
(U) PA JA ch- te 
Frottai..... 
HonHL&F*.. 
Jaesv..,„ 

MtefOtpMi*.. 
NadeOi.. 
NooaVENÿs 
Pamet ck. nfcjl 
“ •• * SSJ 

Botta. 
CAIMM.M 

sien. 
Ssonreutoi.. 
5J-E.l.r..H-l M... 
stems........ 
TnUsr...... 

KL ce. Lstra... 

Est sans fh*.. 
liMs. HarlUsn, 

CncUHIMUl 
Emttfkii 
Sefttei. 
viens (Fi 
nttsl 

as . 
Dosas SA..... 
Mea-Bsttis.. 
mp. e. ust- 
u nue. 
Beebeno-Coos. 

b es avm 
Oeeun-SarvO. 
DOIS. 
Mm. Mnagme. 

•t _ 
Oetai. 
Pau* «miuuU 
FrtMnua....... 
Ueipru. 

Cri 
Euros «cemL. 
iM. F^C J/XL) 

Mertahderta.. 
Mers.. 

Fane-BMss.... 
Filas Wnotr... 
BaOsneM. 
«n «et Rtn.. 
ScMMScr Badie. 
SE5 3JL. 
tiJLTJLA_ 

EttMtéBem... 
FuneMlc-pric... 
Grngeu (F. de) 
promu rues ta 
sastn» osa... 
Tl» mitai. 
Vttces'fteerget.. 

«on.. 
nekts....M.. 

«oiM. 
«stargar.. 
«star F.attSM.. 
HSttec. St-Oants 

rune-8SBBiereac.| 
SWi Fraegaue 

Canae-urrou 
OeiauueSJL... 
FOalBM........ 
FIFF . 
HD Gertsed.....| 
BStein 
»M»FWt 
Het Ha B. et 88r.. 
Menai. 
Farm. 
aeam et sw». 
UU.. 
npelle Bseqtrt.. 
Bossera»*.*.... 
Sfletr* ueatts.. 
Sssteatwa 
IbmetMoBL.. 
UflBW 

«f«» omet.. 
Filés FOstsms. 
UuKre-BotOali 

SOI 
(98 
78 

MS 
141 
148 
188 
56 

ISS 
139 

0 14 

*5 
75 
46 

Ml 

63. 
10» 
312 
te 
7919 

<46 
149 SB 
ISA 18 
(96 
SS 60 

166 
13S 

te i* 7* 

7B1 

0187 

100 47 
30 70 

197 
(70 
87 18 

24S 
88 

1 
5! .. 

16 
iM sa; 
118 40 

34 20 
433 

0 20 88| 
al 62 

160 IBj 

21 
26E8| 

132 

<6 
32 98 

lll 
83 

258 
3(0 

86 

133 
802 
23 
33 

70 38! 
261 

77 
74M 

(97 
31 SH] 

130 , 
109 99 
(00 80 
128 
<83 

8141 
*05 Si! 
246 

Dentier 

tem 

0<Eü 

836 
68 

d 18 48 
202 30 
>11 6A 

436 
8 28 30 
8162 .. 
IU .. 

24 68 
ISS .. 

Ml 30 

OS 
83 50 

260 
313 
65 10 
93 

138 
288 

7S 
34 38 

45 60! 
63 
94 6S| 
21 
37 50] 
»29 
38 28 
SS 801 

106 18 
2(8 60 
135 

ISO 
67 , 

142 69 
143 
44 601 

28 201 
145 
45 
61 

288 

88 50 
39 Si 

(il 
225 

,3” 
4* 80l 

508 
181 

23 7D| 
81 

414 
16 801 
38 

70 98 
210 

78 
73 10 

197 
31 20 

121 .. 
196 SB 
IM 
126 
4b0 
(41 

, l* 
8266 50 

48 60 

•4 60 
21 20 

H U 
66 . 
26 . 

220 
4140 

275 
IM 
67 

(43 
145 

d 44 I 

20 20 
147 
46 N 

[d 63 48 
208 
IN U 

17 
0 33 60 
l« . 
228 . 

177 . 
44 38 

697 
132 tt 
•8 
22 80 
80 .. 

4M 
17 11 
38 . 

VALEURS 
Gratis 

précéd. 

Dernier 

sa«s 

SldMAMrss-... 

«mi ftevtvzaae 
M. rondin». 
Ata. Hamas.. 
Oeteu-nsKen. 
Mnsag. IfariL. 
Met KntntiM. 
ÜP.» 
SXJtC-.... 
5teal...... 
Tt. W-T JUU2L. 
Trama, et ledssLj 

fUj B*8tneM«fl. 
SIS SX-... 
stusHmst... 
UBnsso... 
Oegremeat_ 
Deü-TriR. 

Easttar, 
FtrnUles Cii. 
Mans..., 
Lacatel.. 
te 
8. 
{LnHamtta... 
«LL. 

ÜJrJ»^ttLFArt» 
Nantis. 
seUieMOIm. 
Wetsraura SX.. 

Bros. OaseMfr. 
Ett-Baba. 
Ol Hio.it Mût. 

UAS.81/3A 
Eapm-1H_ 
«et Eederisaden 
Fweeii «sstnae. 

■X sceraqui... 
rtgt ratera... 

Bewm« 6.1. 

Bi 
Cia Br. 
gm. surira»... 
tatema .... 
loBsee. 
Mira.. 

mu uj 

Ptruil. 
IJtC.. 
Hauts. 
ouwnt. 
SXF IMMlbl 
BWted Tecfcmtef 
Pakaeed HoKSax 
Fnemes dno).. J 
Haitv-Spacer. 

■■B 

ntsen. 
nm/wsiu... 

Spcrrr Sud.... 
fUrs ElecWcal 

CoeSrrJJ-Qigrt*. 
Flattera.» 
HMgovcn..*.., 

Steel Ci M Cu.. 
TUSSAlBOD.- 

BHvera. 
Os Sam (porL). 
Central Mlslst-- 
Bartaaast.. 
HAmmomi. .. 
Prenoeet steye. 
StOfanMe. 
Vaei Bette..., 
«est Base... 

«rcsoorara. 
«stunma Hhtet 

FtaNtmaf,... 
«Baarras-Baceare 
BeraaM. 
vieille 

Brtpsa Fetrerara. 
Cal» OH Canada 
Pvtiadu Canada 
seeit Tr. (parti. 
Un.. 
oart «arables. 
De* Cbeedcal . 

270 , 
osa 

ta 
ns 
90 

2tt 

SE , 
2t a] 
R 

234 M| 
no , 
a » 

39 38 
m.. 
(66 
73 

254 

271 
780 
200 
M 
151 
183 

2te 
iM a, 
na , 
247 it| 
181 
129 
IM 
282 
M 

448 
320 

241 
235 -- 
25 - 

278 . Fetaca. ........ 14» 
66 2t craen........ 1W2I 

Qm_...... 52 G* 
15Z .. Grec* saf Ce... I2SK» 
US .. Ma» i*. 183 29 
99 .. Procter Csottla. 491 

248 .. CeerteeWc. II 
90 , Est-Ariatrâta-... 88» 
17 .. GasadMe-Pecff.. 174 
28 75 «■KMfrUt*. U .. 
83 .. Bratwp Rend.... 13 10 

234 » seéd. «tentes SU 

92 - 

4f .. 
131 . 

«HO 
73 60 

255 St 
15S 
278 
786 
290 
183 
IM U 
109 
68 

252 
138 
120 
247 10 
IU 
129 

ni 
94 U 

458 .. 
>031» - 

246 
229 
26 

745 74* - 
ES “ 
33 . 

13200.. 12S08-- 
830 9 a 

-J5 .. 535 
538 ■ 680 
rsa 

287 .J, _ 
286 

-I 107 
2S8 70'268» 
366 IDl 388 90 

9 J* 

30 

10 i 89 38 
6 10] 

28 
S 
3 

72 
I7S 
IM 

13 

18 20 
83 10 
4M 

29 75 
S 26 
390 

71 
174 U 
» 

Ü) 1458 

213 
2SS 

'I (SI 
221 .. 

12 
186 a 
33 

317 
51 

|S5 
29SH 
188 JDI 
279 ■ 

21 20 
23 70| 

103 
78 

nul 

s» 
nsa 
64 80 

117 
IIS 

ISO 
, *» 
tel* 30 

II 
I4SÜÉ 
itsH 
m rai 

238 68 
18 20 
4 10 

214 
12 

IU U 
34 50 

316 
61 » 
0 

66 19 
894 

i. 91 
238 

20 SS 
23 16 

103 U 
72 60 
» - 
a 
lia 

“E ■8 40 

l!5 .. 
au 
m - 
112 .. 

• a 
94 .. 

115 .. 

140 .. 
75 .. 

121 . 
tt a 
47 89 
47 .. 

191 - 
122 50 

VALEURS 
Cours Dwrier 

précéd. coure 

i4 a 
182 50 
a a 
m 
133 - 

n si 
H 40 
73 20 
U 
is a 
fl K 

HORS COTE 

«BM.RB.BW... 
Ceomw Pie... 
tram.. 
Csa.. 
finftra. 
WüMdrat-» 

NBflUre. H «tan. 

M. (ter. Cor*. 
LPA. 
tram.. 
dm v. ûrtBtœ.. 
Banale NV. 

408 
289 , 
35 40 

205 
SM 
385 
in 

C49 
12*8 

36 ■ 
200 EO 
3nm 
3S5 
131 
65 

2SB 
IBS 
236 
128 
3(6 ■ 
282 tt] 

SICAV 
Plie. IbsNM.112835 H 
1—catSfor» ]lBS84 49 

12401 .. 
10102 44 

192 

mua Tfilert 
«raURreadi. 

«LIA. 
«raerla-Vaiw.. 
«uraaecM Ftec 
BRsva-kevBtt... 
LU. Mi 
CJJ».. 

Bneei Invect... 
EOsto-niMK. 
EmMMU.. 
Epragne-ietra... 
DurtseeHMtU. 
EmigneMUf... 

EMraexue . 
Epratai mira 
fondra levssti» 
tortue 2... 
Frmca-Cnlnaoct) 

irmst... 
UMttta-Btnd.. 
isfUtte-reSTe- 
nn. Fmce-ObL 
FnaaFlKcraeel, 
GeeMe Beedne. 
oetLSét Fraea 
IJ4A.L. 

letei 
iBtsraenetm. 
Uvretpratt»... 
obttg. net eateg. 
Paribas CcfUisa. 
Item leeasttsB.. 
RattwtrtM-En--. 

Hornsra 
Salie Cratssasca 
Seracr HeedUle 
SHtdtaaaaM. 
AJ.I. n et en.. 
sxg.. 

smrara. 
Sovraeete...... 
Slfrietat.. 
Sesoargm. 
Segav» ..... 
SfltatHevastlss.. 
BXP.-lemtlea. 
Baltnerar. 

ou DeiigiUen.. 
irarareauram..,. 
Utritic......^.. 
«are» lamflsi. 

82 
actwan-ctraie. 
CraSetra. 
Cruraamte lem 
UruCrraemde 
Fiaaeridra fVtvM 
FmdMat 
Gattraa FfaoiMra 
HandMemesL 
Ml 

Plaiiatw. 

G. L Est. 
Sagtace..M. 
sesuitw...., 

Défi rirai 
Mtd ftatitri 

«ri 

134 
IU 80, 
175 . 
161 85 
791 72 
138 78 

, 132 98 
f»l2f 72 

208 . 
122 tt, 
123 M! 
173 48 
157» 
479 98. 
273 03i 
IBS M! 
139 61, 
38* SS] 
278 86 
IM (31, 
284 M| 
120 60 
173 71 
lia ari 
228 sol 
I4S 
Ml 221 
219 M 
2|3 CT 
I» 79 

. 291 7Si 

ISS 
IU U 
■U II, 
I» 69| 
186 51 

1142 29 
168 86i 
196 90 
an 37| 
288 20 
548 tsl 
122 srt 
iss al 
(69 64, 
283 23) 
143 221 
(43 71, 
MB 43 
ISS SI 
267 48 
>31 861 
112 63, 
132 S4| 
289 81 
116 IB 

(491 
Ittl M 

1X4 34 
227 26, 

128 tt 
154 27 
167 tt 
IBS 75 
278 49 
(24 63 
126 97 
117 6j 
267 93 
117 38 
117 77 
178 38 
160 41 
458 28 
256 67 
144 06 
133 28 
292 98 
284 11 
ISA 68 
2/2 92 
106 
185 83 
la II 
224 12 
Ml 67 
187 13 
I» 94 
280 36 
IM 09 
248 as 
(48 10 
142 U 
(M 31 
128 79 
130 40 
188 66 

1106 26 
IU 73 
197 92 
297 U 
273 22 
522 09 
117 II 
129 41 
IGI SG 
251 10 
136 73 
10154 
142 96 
127 M 
256 36 
316 U 
174 35 
12612 
279 87 

, 207 12 
1440 28 
1620 92 

128 2S 
216 M 

IM M 
199 IC: 
IU 89 
148 7A| 
342 79| 
141 95 

. 203 4( 
*171 90 

. i2i a1 
(-147 *7, 

275 67 
■282 57 
*316 31 
*121 U 
*432 97, 

r«M n 
159 44 

la 19 
1X2 as 
128 01 
140 II 
327 25 
■48 16 
IU 19 
113 A2 
III 66 
140 69 
263 17 
m 86 
U7 84 
116 37 
4(3 U 
147 68 
152 19 

compte tnt œ ta «navets a estai em rai es» iranra oera pendra ta ente 
anpMtv san nm aanuom «Mena, tes imm panant nartiw userai 
dns ta «ara. Dm sent Corrigeai net » tannera** tans H pnraiere Mba MARCHE A TERME ne prraensra, apres a ewren. «a u amure «yeointt e mom, « ms aspanraatai, _ .— __ „ 

«taon «ta aura afwt mr reBjrt «e «raraKiraat nm 14 a. ?0 ai 14 k. JO. Pau 
anr misa, sont u pavot tin tarant* rmctnua 

r._ .ii,- - - 

ycetquirapp^: 

le que vous.biB^ 

. -rXf ^"K 
> h F ij.» * 
• - *- ■ L*'- 

Cotnpeo 

«tt» 'valeurs 
Précéd. 
clôture 

Premier 
coure 

Dentier 
coure 

Campe. 
premier 
coure 

774 «A % 1973 777 .. 7G7 788 .. 766 .. 
2088.. CJLLSte. 29GB 2CB9 . 2058 . 2065 .. 

306 «mquoix. 295 as as 292 
245 «u ttertda.. 237 239 N 2*9 2*5 10 

49 . W Pan iM 48 H 48 M 43 2t 47 25 
130 . AU. Savana. 189 91 107 187 . 107 
51 . Alsthadj-fitL. 61 51 61 U SI 81 U U 

122 . «pp tira, go (10 II) 113 « 112 
310 . «qaiOiM... 310 61 312 312 11 307 68 
64 . - otrtrt.... 64 54 U 54 SA 63 sa 
91 . «rida- Prisa. 99 El 90 . 90 M 89 . 

206 . •a*. Entra» 211 60 21* 209 . 211 . 

tt - ameJtiea. U 56 07 60 87 50 67 50 
(46 . BmKHBP.. 131 ■ 131 SU 131 60 134 
290 - BaM-uvaxL. 211 2(3 21 ( . 2lf a 

E3 K.C.I. 61 V. 5* 59 . 57 
B2 . Bazar IL 9.. BS 21 58 tt 68 a 67 ES 
52 - B*iai«VS«f. 52 » 53 10 52 U BI 40 

&K - BU. 485 472 «77 .. 472 
368 - sepjrgww... SS1 54 062 3S7 90 364 
326 . BXH.-6.D... 331 332 331 330 . 
815 . - LQfiU.. 822 U 823 a 820 20 «ZI .. 

1238.. Canatnm... 1229 1229 1224 1220 . 
260 - (ML).. 247 21 -248 80 248 88 247 ES 
828 Cas»*. 843 812 835 . 825 . 
46 . GEM. 44 61 «M Æ .. 46 II 

147 CAtatsü.... 149 n 149 149 148 . 
140 . Caarg R tua. 129 Bî 1» (S ia ta 130 . 

12 . «non ... II II n ID U 
02 . «usa. 8ML. 88 7t 8E SE tt 4fi tt ES 
81 . Un Franc- 12 Bt 82 82 .. 82 . 

118 . - (ObL). ■ 117 a (17 » 117 60 116 Si 
020 . C.U. «tatH 788 767 7SS 760 
330 . Ctee Méditer 308 308 310 38S .. 
149 ■ Ut. munstr. (56 n 155 a 166 60 (62 60 
IBB . Caeatet- 194 . 103 103 102 
98 . Cotiong.... tt 94 U 94 U 94 90 
280 . CuRaPM.. 288 288 230 278 

225 - Cie Bannm 225 a 23* 233 sa 235 

255 - CXL. 267 91 2S3 264 SS 263 . 
345 . - (DOL). 345 347 348 347 
100 ■ G Ettrvpr. 100 . I0( (01 101 
81 . 84 84 82 82 U 

J 05 . Grec Cta F 103 103 103 . 103 
182 - IOW.J- 180 180 IU . 179 a 
275 - Cru ftat 2*3 - 27* . Z7B 50 275 19 
02 - CJ Iran.... M - SS 90 99 

Crtd ladest 78 78 70 79 78 
246 Créa. IM. 247 M 247 90 247 tt 247 90 
U - Crédit H ora 60 .. U 50 50 
60 . Cnm-Aaire. BS 11 49 90 49 » 49 a 

135 CXF. 107 )C 139 iSS 139 

19! - - (0WJ-- 19* 66 IM 194 . 192 tt 

102 - DJBX. 199 70 IIS 106 103 . 
27 . 26 50 26 90 25 99 25 «0 
37 . DeMs-HJrs. 37 éB 37 49, 37 40 37 

<26 . DflMPi...., 449 446 445 443 

<16 .. «■ &!• &MS. 3SS .. 385 j 891 .. 3*5 -. 

Compan-J 
sstian VALEURS 

PrétÉd.pmrvlBr 
datera 

Oeraier 
cours 

Cornet 
]p rentier 

cours 

ISS Ll LtteMra 172 172 m 171 40 
57 . Esta SXF. 54 21 » n 56 44 55 . 

IBl - Eurairancs.. 149 IU Ef 160 El 148 .. 
388 Earesam t. 366 384 363 370 . 

370 . Fereoe .. 366 3» 18 360 lo 357 .. 
429 . — BOL C»ff». 416 a 417 4(7 417 
46 FU. Ote Ejrt. 48 K 46 21 48 21 46 20 

138 . Fie Paru PB 138 . I3B . 136 a 135 
197 . — em. m» IBS 107 197 193 II 
132 . FtMItflL.. . ID 6C Itt U 126 9t 126 50 
68 . Fnutrraet.. 60 Z 83 SA 53 5C 03 50 
sa . fr. P Mortes 88 K 86 97 96 
a . — (Certifie.) 21 tt 22 20 22 20 21 75 

54 . Buenos Lm. « 40 48 50 49 80 47 60 
131 . Gît rcatr.. 130 IC 133 138 131 60 
U . file fendent 66 . 63 64 63 SC 64 50 

102 «e ta*. Pu 1*1 la 100 100 
ISO . Generale Ocs 177 31 177 ■. 177 3C 174 BD 
ira . fa It Mare. Itt . 170 IU 6£ 186 60 
la Bayent» Gu 129 134 54 134 133 SD 
123 Hiumena.. Ul (20 . 129 .. (28 . 
152 » me ta. 60 64 U «I 50 91 59 
au lest Mènera 280 . 280 5* Z79 60 2tt 5* 
98 - 1. OOTWUl 85 84 Bfl 84 61 86 60 
70 . teuatooi lad. 72 70 . 70 78 
65 . «au st» ta. SG . 66 60 66 5t 54 Sfl 
36 . «taar-CeL 38 38 .. 36 50 35 30 

150 . u». causa. là 141 10 141 60 140 
(40 . terrage .. 134 6fi (34 . 134 . (32 18 
255 . - lODUgJ.. 265 K 2SS 256 10 256 . 
t» uHMia... 135 Itt 60 185 60 I8B 60 
1290 . Legrand.. iiu 1226 1210 1220 
190* - ITOU. 1178 1878 1878 1856 
170 leoMu .. »7B 171 171 169 
110 LOtatrauce. IIS 21 119 118 50 121 
ai uwtodof 274 M 271 . 271 270 78 
400 . l'Oram — 4SI 492 4M 4*2 
2920 — Ont ton 30 Qd 3015 SOIS 3056 
290 Lfdta fiera. 314 312 .. "813 30S 89 

24 . Mao. Bas.. 20 U 20 95 28 9& tt 96 
eu . Mau. Peau 839 G3S 835 635 
32 M»/ tveew 38 U 38 . SS SO . 
50 Mai Ch B«a sa 60 . 60 49 06 

288 Martau.. 279 273 273 273 
1000 Mav IMM 970 965 9% . 940 
1(60 Matra .... 1080 (028 1016 1024 
2» MXCL... 23 23 50 24 H 23 85 
33 mite X 34 90 36 10 38 34 66 

1090 ÉffCflBfW 8 1067 IBM 1051 1069 
67* - (tell*.J. 659 10 S69 10 659 10 650 50 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

11 SOCIETE 
—• L'application de fa « carte 

scalaire » : les grèves se 
molHpiîent dans l'académie 
de Versailles. 

13. SPORTS 

13-11 JUSTICE 
— LIBRES OPINIONS : . L'habi¬ 

tude », par Gilbert Estève. 

LE MONDE DES UDSIRS 
ET DU TOURISME 
PAGES 15 A 18 

Ls télé-Informatique pour des 
vacances plus souples. 

‘ Un pédalier sur le tour du 
mouds. 

. Plaisirs de la ♦sttlir animant 
Jeux. Jeunes. Philatélie. 

- La politique des loisirs dans 
ls bataille électorale : les 
orientations du P.C. 

19221. CULTURE 

28. mm 
— AUVERGNE : la neige pour 

ceux qui la virent— 

27-28. tmrni 
— La situation et l'arenîr de 

l'industrie européenne. 

lire Egalement 
RADIO-TELEVISION (22) 

Annonces classées (34 et 35) : 
Aujourd'hui (23) ; Carnet (22) ; 
« Journal officiel » (23) ; Loto 
(23) ; Météorologie (23) : Mots 
croisés (24) ; Bourse (29). 

• Mmes Simone de Beauvoir, 
Delphine Seyrig et Maria-Anto- 
nietta Maccioccht ont fait récem¬ 
ment une démarche auprès de 
l'ambassadeur de Buenos-Aires à 
Paris en faveur de femmes déte¬ 
nues oa disparues en Argentine. 

IfÉSRSi 
',U— ;_I,îilv=nâ 
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MÜ 
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\A DECORATION 
/OUELLE» 

\ ;TO *TT71 
38, CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 

GRANDE 

FOIRE 
DE PRINTEMPS 

BROCANTE 
' . ET AUX JAMBONS 

ILE DE 

CHATOU 
p'V. .Cnj/rwi-AW* 

10 au 19 MARS 

I« numéro du «Monde» 
daté 10 février 1078 a été tiré 
A 551302 exemplaires. 

A B C D E F G 

de 

LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES En République Sud-Africaine 

fl ETHIOPIE 

&*r“ 

2. IDÉES 
— SONDAGES r « L'attrope- 

Frunçais », pciat de vue de 
Gilbert Cesbron. 

— « Le thermomètre n'est pas 
une boule de cristal », par 
Pierre Cfiateneh 

3 à G. DIPLOMATIE 
— L'interview télérisée du pré¬ 

sident de la République. 

G. AFRIQUE 

GL AMÉRIQUES 

7. AMÉfifODES 

L’inscription à Marseille des Français de l’étranger 
229 rejets 

. De notre correspondant régional 

11. PQLTnUUE 
LA PRÉPARATION DES 
ÉLECTIONS LÉGISLATIVES : 

— DUNE RÉGION A L'AUTRE 
(XVI). — NORD : « Double 
assaut contre le parti socia¬ 
liste », par Thierry Pfister. 

Marseille. — Dans un juge¬ 
ment rendu le jeudi 9 février, le 
tribunal d'instance de Marseille 
présidé par M. Jacques Randon 
a confirmé les décisions de rejet 
prises par les commissions admi¬ 
nistratives de Marseille le 10 jan¬ 
vier dernier concernant les 
demandes d'inscription sur les 
listes électorales de la commune 
de 329 Français résidant & 
l'étranger. 33 a ordonné eu revan¬ 
che l’inscription de 2144 antres 
électeurs dont la demande avait 
également été refusée par ces 
mflmgg commissions. 

Le point le plus litigieux ayant 
motivé les décisions des commis¬ 
sions était qu’un grand nombre 
d'inscriptions — environ la moi¬ 
tié de l'ensemble des inscriptions 
supplémentaires — comportait 
des écritures différentes. L’exper¬ 
tise effectuée à rinitlative du 
maire de Marseille, M. Defferre, 
tendait & prouver notamment que 
les mentions de la commune et 
de la circonscription avaient été 
portées par la même main — 
différente de oelle du signataire 
— sur des séries entières de. 
demandes d’inscription. Ce qui 
laissait penser que l’électeur 
n'avait pas librement exercé son 
choix. 

Le tribunal n’a pas retenu cet 
argument « H faut et ü suffit, 
a-t-il déclaré, que la demande 
soit signée par l’intéressé. » Le 
jugement souligne également que. 
k dû y avait obligation pour 
l'électeur de remplir lui-même sa 
demande, cela priserait du droit 
de vote les infirmes et les illet¬ 
trés ». En vertu de ce principe, 
l'ensemble des demandes authen¬ 
tifiées par une signature aurait 
dû être accepté. M. Randon a ce¬ 
pendant décidé d’écarter celles 
comportant des « anomalies ». 
surcharges, ratures ou grattages. 
« qui laissent supposer que la vo¬ 
lonté de l'électeur n’a pas été 
respectée ». 

Les avocats du maire de Mar¬ 
seille, M" Max Nofcari et Michel 
Pezet, ont annoncé leur intention 
de se pourvoir en cassation. Le 
maire de Marseille a d'autre part 
déposé le 4 janvier une plainte 
contre XU. avec constitution de 
partie civile pour fraudes et ten¬ 
tatives de fraude électorale dont 
l’instruction a été confiée & 
M. Pagès. 

GUY PORTE. 

CANDIDAT 
AUX ÉLKTIÛffi A PARIS 

UN OFFICIE DU CONTINGENT 
■ REÇOIT UN BLAME 
DES AUTORITÉS MILITAIRES 

M. CHIRAC : une majorité doit 
s'ouvrir avant les élections. 

• A Perpignan, le tribunal 
d'instance a rejeté, jeudi 9 février, 
la demande de radiation de 
47 personnes vivant à l'étranger, 
inscrites sur les listes électorales 
de la ville. Cette demande de 
radiation avait été présentée dans 
la 1™ circonscription de Perpl- ' 
gnan par des représentants des 
partis socialiste et communiste. Le 
tribunal a jugé la demande « mal 
fondées et s'est déclaré incom¬ 
pétent pour ce qui concerne la 
domiciliation en mairie de Per- Ïignan de ces Français résidant 

l’étranger. 

• M. Stim, secrétaire d'Etat 
aux DOM-TOM, a estimé jeudi 
9 février que la majorité obfclen-, 
ûra U à 14 des 17 sièges dont 
disposent tes Départements et 
Territoires d'outre-mer & l’Assem¬ 
blée nationale, n a ajouté : « Le 
parti communiste, en classant le 
problème des DOM-TOM dans la 
rubrique < étranger » du pro¬ 
gramme commun, a transformé 
l’autodétermination e n pré- 
détermination ». 

(N-D-L-E. — Le secrétaire d’Etat 
reprend an argument qnU avait 
déjà maintes fols utilisé ! □ ne tient 
pas compte fia lait que fions le 
« programme commun de gonverne- 
ment actualisé » publié par le P.CS. 
le chapitre consacré aux DOM et 
aox TOM figure dans la rubrique 
des fnJtitntioaj françaises 

M. Jacïy Marron, l'aspirant- 
médecin qui a l’Intention de se 
présenter aux élections législatives 
a Paris pour défendre les thèses 
des comités de soldats, a reçu un 
blâme pour manquement à l’obli¬ 
gation de réserve, selon le mou¬ 
vement Information pour les 
droits da soldat <LDB.). qui sou¬ 
tient sa candidature. Affecté de¬ 
puis six mois au 8* régiment d'in¬ 
fanterie de Noyon (Oise). ML Ma- 
mou souhaite être candidat dans 
la 12*. circonscription de Paris, 
dont le député sortant est M. Guil- 
latn de Bénouvtlle (Démocratie 
présidentielle) (le Monde daté 
29-30 janvier). 

Pour un officier — aspirant 
est le grade le moins élevé de la 
catégorie des officiers subalternes, 
— le blâme est la sanction la 
moins grave que peut donner à 
un subordonné un officier général 
dans son commandement. D sem¬ 
ble que cette sanction — non pri¬ 
vative de liberté et contre laquelle 
l'Intéressé peut faire appel — a 
été décidée par le général com¬ 
mandant la n* région militaire 
(Lile), après que M. Mamou *»nt 
donné une conférence de presse, 
le 27 janvier, à la Ligue des droits 
de l’homme. 

Pour LD-S., « cette sanction est 
inpiste dans la mesure où le gé¬ 
néral Méry est intervenu dans le 
débat électoral sans avoir précisé 
s’il le faisait en qualité de sim¬ 
ple citoyen ou de responsable mi¬ 
litaire. Cette sanction semble 
d’autant plus déplacée que, sur 
une des revendications de Mamou. 
à savoir le libre accès pour tous 
les soldats aux législatives, le mi¬ 
nistère est revenu sur ses instruc¬ 
tions antérieures et a laissé tout 
pouvoir aux autorités civiles, 
néanmoins, la disproportion de 
cette sanction avec celles généra¬ 
lement appliquées aux comités de 
soldats est un succès ». 

M. Jacques Chirac a déclaré 
vendredi 10 février au micro 
d'Europe l que l'ouverture consis¬ 
tait r à convaincre les électeurs 
et non pas à essayer de racoler.: 
des élus ou des responsables après 
les élections ». 

Mme MANDELA EST CONDAMNÉE 
A SX MOB K PRISON 

AVEC SURSK 

& ?-v-; - 

louvelle cris® 
Le président du R.F-R. a pré-, 

cLsê qu'il ne comprenait pas ceux 
qui parlent d’élargissement de la 
majorité après les élections. « Une 
majorité, a-t-il dit. doit s’ouvrir 
par définition aux électeurs, mais 
elle doit s’ouvrir avant les élec¬ 
tions. Nous ne participons pas à 
je ne sais quelle quête tTèlus qui 
au lendemain d’élections, et après 
s'être engagés vis-à-vis des élec¬ 
teurs sur un programme, seraient, 
dans l'esprit de certains, suscep¬ 
tibles de trahir. C’est tout à fait 
indigne, illusoire et sans signifi¬ 
cation. » 

<*-* ït*' 
cJ' !k ( —. rappefcW 

i ub>n 
. r— .iitM < As .,, .a'Uortt 
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Bien que n’ayant pas cité ! 
M. Raymond Barre, M Chirac se 
référait aux déclarations du pre¬ 
mier ministre envisageant un 
élargissement de la majorité 
après sa victoire aux élections 
{lire page 8J. 

* rcc arabe ^ 
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Ancien député d'Alger 

M. PIERRE IAGAILLARDE 
VEUT «REMETTRE 

LES RAPATRIÉS 
SUR If VRAI CHEMIN» 

Dans une interview publiée par 
l’hebdomadaire Paris-Match daté 
du 17 février, M. Pierre Lagall- 
larde. ancien député d'Alger, 
explique pourquoi il veut 
« arracher les rapatriés aux sé¬ 
ductions de la gauche » (.le Monde 
du 20 février). 

Mme Nomsano Winnie Mandela ri fl! il! Kit U * 
a été condamnée le 9 février à I fluU ” ^ 
deux peines confondues de six J — 

mois de prison assorties d’un 9 ~~— 
sursis de trois ans par le tri- ^ 
banal régional de BLoemfontein. ' . 

Epouse du dirigeant nationa- 
liste noir Nelson Mandela,- qui Mp ■ 
purge une peine de "prison à * - g 
vie au pénitencier de.rse Bob- Il 
ben, au large de la vffle du ffiJSSP 
Cap, Mme Mandela, qui ]’an v 
dernier, avait été assignée à ré- _ ripîf »«* 
stdence avec interdiction de tout -..cr: r»pp**t* 
contact extérieur, dans la ville .S*03,», -fiib'm 
de Brandford, au nord de Bkwn- < A: a.i«m 
fontein, a été reconnue coupable^ ,J' .\pa * U 
d'avoir reçu des- visiteurs illéca- • r- i- -*. 
lement — - notamment d’avoir VL :?** c 1 
« discuté avec des voisins du **.-<. 1? £»rs;!îc ’v 
prix d’un mulet » — et cFavoff * . • -res arabe •* 
participé a une .'r réunion ». ficî , ’ An* 

A Londres, des manifestante * ï; r' -, -n« 4k 
avaient été refoulés del'ambas- V3Sff>- : rêwmI 
sade sud-africaine après : avoir'« {a«> 
tenté de présenter une pétition. ‘ ‘ “r‘ T. 
contre les poursuites dont fait ' » .«rem** 
l'objet Mme Mandela. ■ » --.ai-v test* 

D^utre part, six prisonniers s* ~des P&* 
africains, âgés de dix-neuf ans ^ pr«T»- 
à vingt et un ans, ont été condam- .isii=fr'. t#r- 
nés â mort, jeudi, à Port-EUza- "‘'LÜA/a# 
beth, sous l’accusation d’avoir V- c:’--” w 
tué un de leurs «mipagnons darw ■’ 
leur cellule. Trois autres condam- ’ ïir4k 
nations â la peine capitale «af <i= - nr 
avalent été prononcées au couis -b éiîî»-*' recon-ww- 
des deux Jours précédents. 'km szr te pü» 

Ije juge a rejeté toute dreons- :* a c:-- tant à fa* 
tance atténuante, la victime ayant aatvrdé 
été égorgée à coaœ de lames s*-*' -f ^ dtxaemxé 
de rasoir et étouffée avec son itep-y- tmitel 
propre mouchoir. jpgpapp:-.-" y 

Les prisonniers se trouvaient n. saitr: les "f*n 
dans une oeüule où étaient-déte- iaren:es;r national*, m 
nus cinquante Africains. — (AP., _ b rJa^r=aQtè cw- 
APJ>^ -ReuterJ ” m—-s=a«e mwtNT- 

esf'-pjn 

à Bey 

-, ur. ctmtm 
Itrrawù» 

.. ;:*.aPw festé 
r;3ü=.-=c des x» 

j-si P»»»* ^7--^ rsi P 

i» ■> . 

.emrnrn.m. 

i 

Il déclare notamment : < Je 
veux que ma famüle, celle des 
rapatriés, ne se jette pas dans 
l'abîme, au mois de mars, en y 
entramant la France. St vous 
voulez, fai peur que notre trou¬ 
peau ne s’égare vers les prairies 
empoisonnées où Marchais et 
Mitterrand sont en train de les 
appeler sur leur pipeau, et fai 
décidé d’être le bon chien de 
berger qui les remet sur le vrai 
chemin. » 

- • Les deux suspects Au double 
crime de Mèncàurt - sous - Lots 
(Pas-de-Calais), le 8 février der¬ 
nier, ont avoué, mercredi 8 fé¬ 
vrier. le meurtre de Mme Irène 
Sobon, trente-six ans. et de sa 
fille Sabine, cinq ans. Les deux 
hommes. Jean-Luc Rivière, vingt- 
deux ans. et Mohamed Chars, 
dix-huit ans, ont été inculpés de. 
« meurtre, val avec violence et 
meurtre préparé, accompagné ou 
suint d'un autre crime ». 

OFFRE LE NOUVEAU CREDIT P.LC 
ATOIIS OS ACQUEREURS 

Interrogé par Jean Cau, M. La^ 
gaillarde estime que les rapatriés 
ont c perdu Vesprit national et 
patriotique qui avait été le leur » 
et sont devenus, s sous la ba¬ 
guette d’illustres inconnus « res¬ 
ponsables », un choeur de gre¬ 
nouilles revendicatrices » ne 
coassant « rien d’autre que des 
raisons matérielles ». 

• Raymond Poulidor va deve¬ 
nir conseiller technique de Manu- 
france pour ■ le département 
Cycles. La confirmation officielle 
de la nouvelle ne devrait pas 
tarder. 

La signature de ce contrai est 
naturellement liée à la solution 
globale des problèmes financiers 
de la manufacture d’armes et 
cycles de Saint-Etienne qui doi¬ 
vent être impérativement résolus 
le 28 février au plus tard 
(le Monde du 7 février 1978). 

Breguet propose désormais^ sir la quasTtobSê de 
sa gsrnie de maisons indïvidueles, des aécBs 
partiajférernent Héressants : les nouveaux PIC (Prêts 
ImmobSas Conventionnés). En apptation de la Réforme 

. de BÜde ai Lnganent (décret du 26IL77}. 
Un certain nombre de corcffions souvent cfifficfesà 
rétfB; étaient autrefois nécessaires pou-obten* les cnSdHs 
RIC. Aijoigrfhi, Bréguet les offre à tous ses acquéreurs. 
Sans exception. 

Ces prête sont à 3L35 % sir 15 ans et USD X sur 
20 ans (taux aduarid hors assrance). Les mensuaftés 
de rembousement démarrait â 8355 F (hors assuance) 
pa-10000 F empruntés, en barème processif sur 20 ans. 
(^attendez-vous? Si von êtes tente par fâchât (fine 
grande maison de construction tracStiomele, au confort 
raffiné dans un pand jaidn, dam in site prirtégfe dont la 
plusvafue est certaine; venez vite visiter nos hameaux 
modàtea 
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EPARGNE;SÔBI 
. ■* ’ s ’ * • * . - • 

quelques années 
de patience 

récompensées 

S sort Damas porte OM 
în^eiuabibu-. Les bvqpM 
Radiées ac Ulaa i b| 

camp ronservfttnc 
diriçt* dans sa jre- 

*»IR Feuentiel de Imrâi 
le najp p»krtl— 

^ renforçant *M 
** da Fraat M—j> 
*h forte politique piiutl- 

Les chrétiens éc 
Jfctogés par une armfcs 
'“lient accueillie me 

pourtant ie 
2'nations. Tôt on lui. 
^ «rndamnès à supporter 

Dépuis 20 ans Ja'$OBI offre zux-prévoyants 
.. ..plusieurs, formui.es.d épargné ' • 

' ' adaptées à chaque cas; .;.. ;.;-" .... 

riçceurs d'une pan- 

C est 
««imaitre M. CmbO* 

! tf»£f 1 tL? y - - eA 

mm 
Chetosa, Ï3S m*. 8 plêee&Aulres modèles pian-pied ou à èfc^e. 

RTA DES MAISONS BRKUET TOUT AUTOUR DE MMS. 
VOUEZ &ES VOIR. 

Donwfns ds Booffé- 
mont t BocfTénont, é 
2Uande Pais, assiéra 
de la foret de Mcrtmo- 
nrvf.4 types de matons 
de 121A iSB ra». 95570 . 
8U«njntm»13&59 

Denufets de Mo(An«nn, h SNWte, à 25 te» 
de Pati En biba de Oats, nui ton de h forêt 
ff&maxndte. 6 types de misons, de 135 à 

\N,1 278m(G«3»l5^ftg.9547DaVWETA47156£5 

_^l\ Domaine do Mont ttétt, h 
“ \ ÆSA rii.ini rt *ntmrlnf*Trf— Tirrirn 

OomaioeB dnLxnarios.fi 
■mu* *28 km di Pot 
de S^loul Br UfisdeOota 
entre ira vfcnaMfe a m 
tfawatvfc9e.4type5<fe 
mabon»dn134à278nR*r- 
*Kfel1G0àT500rrR783W 
Mau^ns-iaL 0629843. 

AÏS 

LePemuc 
l_A3>* 

Domain» do Mont Cfiolote, fi 
ctrem é 20 km de Paris. Su uns 
coure, en Estârade hois.S types da 
maisons de 121 à 277 m2.77500 
CheJteam02O.l4.Oa 

LonoMnesii 
Domaine des TSmpBeis, A -■ si 
BMMmraen, fi 2T km déParta - i*7 
EnfisiéretfUibaofKtDriQUQet —jq / 
protégé. 4 Jypas de rraisore de w ~,f 
134à£78m»éH60BBttwte3. 
Ld(«Mneaum 909L8&22. 

"■r DemahednBdstoCnbc.fi 
\ - PontadrOomtMidK,àlSkmde 

paDjc \ N34 Rate. Ailotr d'un porc de 18 ha. 
I e^, sorte Pfèsducanlr&vfisStypesde 

A wu.fc* malsona de M à 15S m3. Grands 
■Tft A . (ardns. 77340 RrtauKontBA, 

l ^1 i T«.0M64JB3 

f. - \ \ Domaine dsrOnrnto.fi ta OBeoe an Brie, 
\N.19 \ à 15 km de Pans. Dans ire riante campagne 
\ valonnéa 4 types de maisons de 134 à 

’ M.\ 278nftaandsja!aia.34510Laûieueen 
- jT Brie.Tél933.71J0 

Dowfi» da néWon.éWTaBWn»».â IB lande Paris. Dans un 
mon en Isidre de bois. A deux pas du centre-*. 4 te» da ma&ra 
da 1344278(TA 94440 V*Bcresne8.iaS39.mL 

VISrTE D€S MAISONS MODELES TOUS LES JOURS DE 10 A19 HL 

8,25 11,60% 

«.mdud 
jt ** chef véritable d» 
^7~s\ en ufnrmmnt r 
■ ■. ^ Syriens sont ard- 

•lûiix..actuariel annuel brut 

Sur b i mpie .demande, de votre pari 
‘- et cela sans engagement-- : . • ; •' 

nous vous'adresserons 
,. une brochure'très complète 

d es t}'pes'de placement 

•*. mis;à..votfé disposition. 
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SOCIETE DE BANQUE ET D’INVESTISSEMENTS 
• V^f 26._hd d Italie 705 A B.P. .31 

MONTE-CARLO (Prïncipaufô de Monaco) 

Inscrite sur In li>te des banques.- -—- > 

. ■ ' -sous le nJ LBf/17 ■/ 
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